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LE 

VOYAGEUR 
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LETTRE LXXVIII. 

LAS I B i R I E. 

EN quittant fa rive orientale de fa 
mer Cafpienne , moo detrein eroit, 
Madame, d'entreprendre Ie voyage de 
Siberie. Deja je m'etois avance vers Ie 
nord, a Ia hauteur de Cafao ; mais, me 
trouvant indifpofe, je me rendis dans 
cette ville, au j'e{fuyai tine maladie qui 
me fit changer de refolution. Mon mede­
cin,le dOcteur Solnick,qui parloit toutes 
les langues, & qui, dans une lecture proo 
digieufe, avoit acquis la connoi{fance 
des moeurs & des ufages de tous les 
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~ LA SIBEItIE'"~. 
peuples, etoit un de ceux qui a~compi'; 
gnerenl', en 1733 , M. Grnelin ,.envoye: 
par Ia Czarine , pour faire , en Siberie ~ 
des obfervations & des recheTch-es fur 
differentes parries-de l'hifroire naturelle .. 
4( Je puis, me dit-il , vous epargner les. 
,~ fatigues d"-un voyage'penib-Ie, & dan­
" gerel1x meme- pour un homme qui 
,~ fort de maladie. Lifez c.ette relation;. 
)' elle contienttout ce qu'il y a de cu­
"riel1x dans l'immenfe pays que j'ai, 
" parcouru. J'etois jeune & a peine 
)' brti des. ecoles de medecine, Iorf4 

)j que Fentrepris ce voyage; mais je 
,~n'en eW!s. nj moins foigneux, ni: 
H moins exaCt a obferver & it ecrire 
~ tout ce qui peut etre l'objet d'une cu­
H riofite & d'une attention·raifonnable ... 
)j lugez-en par vous-meme; & voyeX'. 
)j d'abord ce que je dis de Ia ville d~ 
" Ca(an , puifque nous y fommes. 

)' Sous les regnes de Gengis-Khan;. 
"de Tamerlan & de leurs fuccetfeurs, 
)j CaCao etoit Ia"capitale d'une partie de' 
" la Tartarie, Ie fiege du gouverne­
,~ ment, & la refidence de la fa mille' 
" royale. Elle fut furprife par les MoC­
,~ covites, vers Ie milieu du feizieme 
~, fiecle , & efr toujours refiee rous leur" 
t~ domination., Q n raconte q~le Ie Czal.1-
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» Jean Bafilowitz , ou fils de Bafile; 
J) etoit fi flatt\~ de cette conquete , que 
,) lorfqu'il boit de bonne humeur, ou 
,'1 qu'il avoit bu, il ne manquoit jamai!i 
n--d'entonner \.Ine certaine chanfon, 
J) faite a l'occaMort de 1a prife de cette 
» ville. Les princes vaincus s'etant con­
,,) vertis au Chrifii-anifo1e, on leur affi .... 
" gna des terres, oll-leurs familles (lIb­
') fifient encore. Ce Jean Bafilowitz cut' 
,) une errange reifemb1ance avec Pierre' 
~ Ie GrClnd: taus deux firent mourir­
') leurs fils , les, foupqonnant d'une 
»confpiration. _ _ 

" Ca[an, autrefois ricne & floritfante; 
,. oe conferve plus- que quelques reftes­
" de fon ancien-ne opulence, dOhtelle a­
" perdu la fouree avec fan commerce.· 
»Elle eft fituee dans une plaine, Ie long. 
" d'une petite coline, fur la riviere de 
» Ca(anka, qui lui donne fon nom, & 
" va fe jetter dans Ie Volga qui en eff 
" peu eloigne. L'etendue de cette ville 
» eft aifez confide table ; mais fes mai­
." (otis ne font que de bois, a l'excep­
)) tion du cMteau, qui eft bati de pierre 
" & de hrique. La riviere lui fert de' 
" fofl:e; & il eft muni d'une bonne ar­
»tiHerie & d'une forte garn~fon. L~ 
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i~ cathedrale , Ie palais de I'archevt..; 
.~ que, celui du gouverneur, & lei 
,. cours de judicature font dans la cita­
,t delle. La ville, entouree d'un foife 
" & d'une paliifade, eft habitee, ainu 
» que les fauxbourgs , par des artifans 
" Rutres ,& des Tartares Mahometans, 
« origin aires du pays. Il eft defendu 
" aces derniers, fOlls peine de mort, 
" d'entrer dans Ie ch~tean. Iis vivent 
" d'ailleurs avec aifez df' liberte ; & in­
" dependamment de l'exercice de leur 
"religion , ils Jouiifent de plufieurs 
" privileges. Ils font avec la PerCe, la 
" Turqllie & les antres peuples de 1'0-
" rient, un commerce cOl1ficierable, 
" principalement enelleteries ; &11 Y 
» a des ncgocians tres-riches parmi eu". 

» A l'nne des extremites de Cafan, 
» eft nne fuperbe maoufdcture de draps. 
>. Elle fut etablie au x frais du gouver­
» nement, par un Ru!fe qui fl'y ell tel­
>t lement enrichi, gu'il a fonde CeptegH. 
» fes du fruil de fes epargnes; car tel eft 
•• encore ici I'll (age piellx"qll'on fait de 
>t fes richeifes. TOlls Ies nobles qui pof­
,) fedent des biens dans Ie diftriB: de 
,) cette ville, font obliges de fournir ~ 
~! chaque annce, une certaine quantite 
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~', de laine, pour fOlltenir cette manu­
~,facture. L'Etat achete a un prix fixe, 
~, tous les draps qu'on y fabrique, & 
" en habille les troupes. 

H Les environs de Cafan font fer­
~,tiles en froment, en riz, en orge, 
~ en avoine , & en plufieurs fortes de 
" legumes. Les bois, d'une etendue im­
~, menfe, & compofes de differentes 
~, efpeces d'arbres, produifent plus de 
•• ,henes qu'il n'en faudroit, pour conf­
" truire tous les vaJfeaux de l'univers. 
~, On y trouve une quantite prodi­
" gieufe de gibier; & au commence­
" ment du printems ~ une foule innom­
" hrabIe d'oifeallx aquatiques s'y ren­
" dent des bords de Ia mer Cafpienne, 
" & Y viennent faire leur ponte. 

" A la fonte des neiges ~ Ie Volga 
"inonde tout Ie terrein qUl eft au­
~, deffous de fon niveilll, & caufe Ie 
" meme effet que Ie Nil en Egypte. Le 
t, courant en eft fi rapide , dans fes de­
'" bordemens, qu'il entraine quelque­
~, fois Ies vaiffeaux dans It s fon~ts, & 
t! les y laiffe a fee lorfqu'il fe retire. 
" Le limoll qu'il charrie , rend les terres­
" fi ferti1es, que Its iilt s qu'il forme, 
~'. font couvertes d'arbres ; il Y croit 

A ,V, 
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.~ fur· tout d'excellentes afperges; 8t 
.) I'on y yoit des meions·,cie la.groi"eul" 
., de nos citrouilles. 

,.Le brellf, Ie mouton., la, votaille" 
". & quantite d'autres· provifions fe· 
., donnent ici au.prixJe plus modique •. 
" On y' fabrique les meilleurs cuirs de­
~~ toute 1a R'uffie ::on,les,tranfporte elll 

.~ Europe; & c'eft une des principalet< 
» branches ducommerce de ce pays •. 
,. On ne fe fer,t point d'huile pour Ie!> 
" preparer, mais d~une efpecede gou­
.~ dron.qui fe tire de l'ecDrce ott· bou~ 
,)l~all tres-abondanten cette CDntree •. 

>, II y. aJur les- bards de la Cat~mka ,; 
t. lin· monafiere dont la fituation eft{ 
,., tres agreable •. Le fuperieur ne voulut! 
,. jamais.nous permettre d~entrer danS'! 
t).I'eglife, a moins-que nous nequittaf~· 
,,. fionsnosperruql1es. Oh,eut bealllui1 
", reprefenter. que I'archeveque d~ Ca .. : 
" fan ne connoiffoit point-ces fortes de-' 
»- cou tumes; il repondit qne' fa regie' 
", prefcrivoit d'eloigner au lieu .faint._ 
,~ quiconque y. paro}rroit, la tete COll-­

~,. verte .. On, a, etabli dans ce couvent! 
,,. tine eCDle- publique ,,011: des, enfans .. 
",Tartares,apprennent .les laogues ruiTe: 
". &-litine, lei philofophilt &.laxeligiol'J,,; 
t) Oll cboiUt ceux.qui montrentle plU$ 
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., cY.nteUigence; on les en1eve a leurs 
" familie!,; & l'on efpere qu'apres qu'ils 
" feront infiruits, ils convertiront Ie lIrs 
" parens & leur nation~ 

,) On celebr~ a Cafan, toutes les 
" annees, une Pete en I'honneur de la 
"Vierge, appellee Ie fOllr de fainte' 
" Marie. Elle commence par {toe pro· 
" ceffioo ,Otl affifient Ie Gouverneur & 
" les principaux de la ville, & qui ,va', 
"de 13' cathedra Ie a un couvent de re .. ' 
" ligieufes, deale a la Mere de Dieu.· 
~, L'Abbdfe apporte I'image de Id Vier· 
" ge peinte fur bois, ornee d'un collier" 
,,& d'lrne (ourorme ,& falt au GOll­

H vertreur un comp'iment a I'entree de 
" l'eglife. Enfuite on chaote l'office ; & 
" it ie debite un termon, duranl 1equefc 

"Ie· predicate<ur, tranfpone' ~'amour' 
" pour cctte image, s'ci.pproche d3 elle" 
"a chaque !nfiaol pour 101 baifer. P\:,n .. ' 
') dant la· cer<!monie ,- on ailume des> 
"cierges-que 1'on eteint fur Ie champ,. 
""pour Ies rem placer par d'autrt s ;.carc 

..,e'eit en cela que confifie tout It: re~" 
"'vent! du monafiere. Apre~ I'ollfce , le~ 
" Gouverneur invite a diller les per­
". {onn-:s ies plus Yll.lifiee,: le~ f~rnmf:'s; 
~ mang..ent dans \lne laile , les hO?1mesj . A,,,,, 
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)' dans une autre. Vers 1a fin du repas , 
" on prie Madame la GOllvernante , & 
"les femmes les plus di£1:jnguees, de 
,; venir verfer du punch a la ronde; 
)/ & e1Ies s'en acquittent avec plaiGr. 
)1 Le dine fini, les hommes & les fem­
,'mes s'aifemblent dam une grande 
~, (aIle; & Iii commence un bal qui dure 
" ju(qu'au foir. 

" Les Tartares Mahometans ont aulU 
~, leurs eglj[es & leurs fetes: la curio Gte 
)' porte fouvent Ies et,rangers a fe trou­
" vera leurs ceremonies. Les mo(quee~ 
" [ant communcment un vaiifeau quar­
" re , b~hi de bois, & furmonte d'une 
" tour. On y arrive, du cote de la rue, 
" par quatre ou cinq marches; & l'on 
" y entre par un ve£1:ibule, allIes Tar­
"tares otent & 131«ent leurs fouliers. 
~, La nef e£1: eclaiiee par un grand nom­
" bre de fenetres, & eehauffee par tm 
" poele qui donne: line chaleur tres­
~/ dOllce. Au d·ifll~ de 1a porte, e£1: nne 
"tribune pnur Ie:, ehantres: Ie pr~tre 
" Ie lieO! tn ba5 dans la partie oppo­
;~ 'CE', I:. vitag.e tourne vers Ie peuple. 
)) Lc 111lbE II de la morquee eft C()uvert 
~~ tl'un tapis; & eet endr,)it tit regarde 
~t,~on,me Ie fanttuaire. Les Tartares 

J I. , 
-'- -lc'l!,;;e, des deux ,otes, font aiIis it la 
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~ Turque, & ant Ia tete couverte. Le 
~; pretre lit, ou plutot pfalmodie ; & 
~; tous Ies aiIiftans ont Ies mains jointes. 
" Bienrot il eft feconde par les chantres 
"de la tribune. II reprend enfuite fa 
,) lecture, commence Ja priere gene­
,) rale, apres Iaquelle il marmote quel­
" ques mots; & tout Ie moude fe Ieve 
" en meme tems : un regiment ne fait 
" pas l'exercice avec plus de precifiom 
}; Ces gens ant des chapelets qui Ies 
" guident; & iis accompagnent d'un 
" murmure fourd & de gefies ridicn­
" Ies ,Ies prieres qu'ils n:citent au qu'ils 
"chan tent. Tantot ils {e me trent Ies 
}) doigts dans les oreilles, comme pour 
» eviter un bruit auquel i!s ne {ont point 
" accoutumes; tantor ils (e pairent Ia 
;; main fur Ie viiage, comme s'ils vou­
,> loient fe iavonner 1a barbe. Quelque­
,) fois ils {emblent s'exciter a vomir, en 
" pre(entant a la bouche,qu'ils tiennent 
~> ouverte, Ies deux doigts du milieu de 
" chaque main. D'autres fois ils fe cour­
"bent, comme s'ils cherchoient que 1-
~, que chofe a leurs pieds; enfuite s'e-, 
,> tant releves, iis tom bent profiernes., 
}; (e relevent & fe profiernent de nou­
» veau. La priere finie , chacun fe re-, 
t> tire, a l'exception de quelques de-
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"votes qui viennent s'affeoir auf01.1' 
~,du prerre " lequel!, fans dome, fie" 

" tarde pas ales eongedier. 
" Les villages des environs'de Ca(arl\ 

~, foot habites par des Tarta;res Maho­
"'met.IOS·, qui ont aura nt- de femmes­
~'qu'ils en peuvent nOl:1rir. 00 les· 
~. achete des parens; & Ie priX' efi pro­
t, portioone. fit leur beaute. Riles (bnt' 
" habi:llees a la Rllffe·,· 31nft que lelln" 
" maris ;ceux- d fe foot rafer la tete, 
,,& fe eoupent lcx< barbe en poil'l't~­
"eomme les Jhif~.-lIs font d'uoe ex­
t, treme-propreH~ dans leurs maifons, 
"ootdeshanes larges &. bas, c<>uverts­
~f de tap-is, pour s'affeoi-r, & une efpeee 
»·de lit- de repos' 011 des cou ffins pour 
".les etrangers. Au lieu,de poetes, il y: 
~, a deux cheminees dan" chaque cham­
" bre ; l'une pour fe chauffer, & l'autre' 
" pout y faire la cuifine. Leurs vltres­
" font faires de la' tumque exterieure 
~, de l'eftomac -de v'eau', Glf-ils-cetendent' 
" fur des chaffis, &- qui leur tranfmet" 
"afTez de lumiere. J'ai trouve ces' 
"Tarrares plus e.ivil·s, & d'un com .. -
)~ merce plus fac·ile ,que les idolat·res. 
tr <2uand tIs s'engagent au fervlC'e de la" 
t~ Ruffie , ils, !0,nt un ferment particu-­
b,.,h'el"d;e.ftdciue,lh font a g-enowxde ... 
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~, vant un homme qui leur lit la formule" 
" du ferment, en langage ruillen; & 
,~elle lenrefr cx>pliqueedans teurpropre< 
" langue par un de leurs pr~tres, qui 
,~ leur prefente I'alcoran a haifer. On 
,~ croife enfuite d~tlx epees nues; ils, 
"s'en approchent run apres }'amre;­
~~ & on leur donne ~chacun, par def­
't fus les epees, un petir morceau de 
" pain trempe dans tiu fei. lis Ie re~{)i .. 
"vent avec refpe&, & Ie mangent, 
~~ pour fignifier que s'ils manquent cit 
"leur ferment, ils confentent que ce 
» pain Jeur ferv-e de poifofl. 

,~ Outre les Tartares Mahometans ~' 
" if y, en a d'autres dans Ie difuitl de' 
t~ (ette ville "qui font pT-Ofeffiofi d'ido­
» Iatrie. Les-principales tribus font les, 
" Tchen!miffes, les T,hotlvacbes', &, 
"les Votiakes. Ils fent, en general" 
" fort ignorans , & tres· attaches a. 
»d'anciennes fuperftitions. La tradi­
,t tion des Tchert!.miffes porte qu'il, 
" avoient,autrefois un livre, olHhoienf 
""r-enfermth tous les principes de leur­
" religion ;_ rna-is comme pe-riOflne ne 
;, pouvoit Ie lire, tlne v<lche vim &; 
,,1~avaJa; e'eft la·deffll~ qu'efi fondee I" 
~. v'el'lerarion- qt\"J}~ ant pour cet animal. 

w-l.esTd'leremiifes QWr-ent a une di"'! 
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» vinite, dont iIs ignorent Ie nom, la 
" premiere piece de gibier qu'ils tuent; 
» & ils attachent a un arbre , autour 
" duquel iis s'a{femblent, la peau & 
" Ies bS de 1a viaime. lis ont un pretre 
" qui regIe les preparatif's & l'ordre des 
) iacrifices. Lor{qu'on fait une noce, 
» il prie pour la pofterite de Ja famille 
" future. & donne a boire aux con­
); vives aui'll (ou vent qu'i1 Ie juge con~ 
» venable. L'habillement des hommes 
t' ef1: Ie meme que celni des Ru{fes. Le 
t, vetement des femmes varie, fuivant 
" l'age de celles qui Ie portent, & ne 
" differe guere que par Ia coeffure. Plu­
JI fieurs ont Ies cheveux noues autour 
" de la tete; Ja treire de derriere eft plus 
tt longue que les autres , & fe termine 
" par une houppe de {oie rouge, a 1a­
" queUe pend une petite (onnette. La 
" tete eft couverte d'un ret"eau garni de 
" coquillages ou de pieces d'argent ; & 
t, au-deirus eft un morce-au de mouife_ 
t> line plifree , qui a la forme d'uo bon~ 
» ner cle grenadier, egalement termine 
t, par line hOllppe de {oie , & une fon-
t> nette qui fe fait entendre toutes Ie$ 
" fois qu'on remue la tete. Quelques-
t> unes font coeffees de deux anneaux 
~, dOllt l'un entoure 1<: devant de 1; 
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f( t~te ; & I'autre prend depuis Ie haut 
» du front, jufqu'au col. De -Ia pend 
"une efpece de bandeau, large de 
" deux pOlices, qui eft engage dans ies 
t, plis de la robe. Cette ~uelle, ainfi 
), que les anneaux, eft ornee de pieces 
" de monnoie, & de corau" de toutes 
" fortes de couleurs. Au-deffus de ces 
» anneaux s'eleve un bonnet enrichi des 
,. memes ornemens, qui forment des 
" pendans d'oreille , avec deux rangs de 
), coraux qui fe reuniffent fur la p>oitrine. 

" Les Tchouvaches, autres Tartares 
» du diftriet de Cafan, ont des prerres 
" & des prctre{fes appellees YoumaJles, 
») qui, dans leur Jangage, veut dire Jar .. 
» ciers. Chaquevillage en a un ou deux; 
), & des que ces peuples fe fentent mala .. 
" des, ou meme legerement incommo-­
" des, ils ont recours aces Y oumaLfes, 
» a qui ils paient leurs confultations, &: 
), qui les trompent par mille fuperche­
" ries. D'abord ils deGgnent la victime 
)' que Ie mala de doit ofhir. 5i c'eft un 
), agneau, ils vont eux-memes Ie tuer 
" fur \.lne montagne confacree a cet 
., lIfage; allument un grand fell, alL .. 
., pres duquel ils recitent des oraiCons ; 
~, font c~re Ies entrailles de i'animal, 
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» ert mangenr autant qu'ils veulent, 8'l 
'f ernportent Ie reil'e pour regaler Ienrg, 
H amis. Cornme les Tcheremiftes, iis' 
f' offioient autrefois la p~au de l'aJ 

" gneau, & I'attacnoient a un arbre" 
". dans Fendroit deftine ;rIa priere; mais' 
" eet ufage eft aboli : ils aiment mieuJf 
" la vendre;: & les "Fcheremiifes, quoi­
~ que plus groffiers, comnfencent deja: 
»' ales imit'er. 

~) Loo Tchouvaches adorent un feut 
" Dietl;. maisiisoreV'erenr des etres du 
,.. fecond ordre, qu'ils compareDt au~ 
» faints- du Chrifrianifme. Chaque ha­
.~ bitation a fon idole placee furla mon'" 
,) tagne 011 fe font Ies facrifices. Ces 
II> peuples' s'abfiiennent du travail Ie 
'l, vendredi, mais fans y attacher au­
~) cune idee de devotion. Ils ont line 
"grande fete dans l'annee; & vont,.. 
" ce jour-hi, vifiter enfernble Ie faint· 

. f' lieu OLl repofe l'idole. Le Y ollmaife,.. 
» ou Ie pretre , fixe le terns auque I doir­
., fe faite ceIte efpece de procefiion~. 
". Le gotlvernernent de Rufl'ie a donnb 
» des foins pour la converfion de c& 
., peuple en lui envoyant des pre!re~ & 
., des foldats, & a etabli dans toutesJes 
.. villes ,des ecoiesollies jeunes Tchou. 
PJ' vacheSJ fon.t inLh.uits de-s. principes Q,c;: 
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~ ta fbi; mais Ie fueees n'a pas reponda 
" a des vues fi· louables, fans dottte f 

" faute cl'infiituteurs intelligens. D'ail­
" leurs, la erainte au l'interet etant le5 
" feuIs motifs qui attirent ees barbares" 
lit leur convedion eft peu fincere Oll' 

» pen durable. 
)' U ne fingularite qui dii1:ingue Ia. 

" troifieme tribll de Tartares, Ies Vo~ 
~, tiakes ~ eft qu'ils ant prefque tOllS les 
» cheveux raux. I1s font auiE., groffiers 
~, que les pn~cedens , & n'ont prefque 
" aueun culte. Us croient qu7il y a un 
". Dietl, & Ie placent dans Ie foIeiI ; 
" mais ils ne lui rendent nul hommage. 
» lIs reverent un ruiifeau qu'ils regar­
~ dent C0mme fa"n~ ; & quelquefois ils­
» lui offrent desfacrifices. Dans les cas 
» importans de difette ou de mala die , 
)) iIi ant recours a leur pretre, qui les 
» abufe par mille artifices. Hs celebrent 
') llne fete, vers Ie terns de N oeI, qui 
" confifie principalement a s'enivrer de 
» biere & d'eau-de-vie. En general, ils 
". font pauvres ;. la ehaife eft prefque 
" leur unique occupation, & l'arc, leur 
» arme lp" plus.ordinair.e. Les·Votiake~ 
". font les premiers· peuples qu'on ren­
»; c.ontre. en entrant en Sibene,lb habir 
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• , tent des villages OU d:s hamea~x, & 
" font d;une taille fi petite, ft fOIble, ft 
» delicate, qu'on ne peut les croire d'o,,: 
» rigine Tartare. . 

"Quoique la ville de Cafan foit 
» plus meridionale que Petersbourg , 

, "Ie froid y eft cependant beallcoup 
_.plus vif. Etant un jour a1l6 me pro­
., mener, par un beau terns, Ie 13 
» de decembre, a quelques milles 
" de cette ville , j'eus Ie vi/age , les 
., doigts & les oreWes geh~s, qHoique 
~ je n'euffe pas be une demi-heure en 
»chemin. J'employai Ie remede dont 
') on fe fert en pareil cas; ie les frouai 
.) avec de la neige ; & i~ fus gueri pref­
" que dan!. I'initant. 

» Avant que de Cjllitterle pays, jevon­
» Ius voir la caverne fameufe de Kon­
» goul",que l'on vifite parcuriofite. L'eau 
" filtn~e au travers des terres , y forme 
»diverCes figures d'arbres & d'ani­
H maux. Un coup de pifiolet y fait 31:l­

., tant de brllit, qu'un canon du plll~ 
" grand calibre tire en pleine campa­
" gne. A tine certaine difiance, les 
" flambeaux ~'t~tt'ignent; & jurqu'a pre. 
" fent, faute de lumiere, il n'a pas ete 
" pollible d'aller ju[qu'au fond de la ca~ 
» verne, 
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~~ Sur la route de Cafan a Catherine­

" bourg, autre ville de l'empire de 
"Ruffie , nous trouv~mes plufieurs 
!' arbres, qui 'font comme autant de 
4( ruches a miel. Les habitans creu{ent 
" Ie trone d'un tilleul ~ d'un tremble, 
" ou de tout autre bois mOll, de Ia 
'" longueur de cinq a fix pieds; ils font 
" a cOte une ouverture de dix a douz~ 
" pOUCeS de long, fur quatre de large: 
»ils placent dans Ie creux de l'arbre, 
" des baguettes en travers , ferment 
" l'ouverture avec une planch~ , & me­
t, nagent de petits trous, pour lailfer 
" entrer & fortir le~ abeilles. Us met­
" tent ces ruches fur Ie bord d'un bois, 
,,& les pendent aux arbres avec des 
~ liens ~e jonc, pour empecher que les 
" ours ne mangent Ie mieJ , dont ces 
., animaux font tres-friands. La eire & 
~, Ie mieI qu'on en tire, font nne b.:an. 
" che confiderable du commerce ~e 
" Cafan. On alfure qu'il y a une ma­
t, niere d'avoir l'un & l'autre, fans de­
... truire les abeilles. 
- " La ville de Catherine bourg , dont 
," je viens de parler, a ete fondee en 
» 1723 , par Pierre Ie Grand, & ache­
It ve~ fous Ie regne de l'imperatrice €a~ 
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. " therine, dont elle porte Ie nom.. En~ 
~, eft dans la ,province de T obolsk ; & 
., on pettt la . regarder ;comme Ie centre 

,~, de tOHtesJesJonderie.s & Ie'S mines de 
" Siberie: ,auUi n'eft- eUe habitee que 
" par des mi-neurs, des fondeurs, Oli 

.. , ceux qui ont infpeB:ion fur les tra­
" vaux. Les machines font~ntretenues 
", avec un foin extraordinaire; & les 
(( ouvriers ont une application qu'on 
,~, ne remarque nulle part. ,on Ii'a point 
.), recours aux coups de b~ton, pour 
$' pr.evenir l'ivrognerie ; il n'eft permis 
H de leur vendni de l'eau-de-vie , que 
.t, Ie ,dimanche; & la quantiteen eft 
.~, tixee. D'ailleurs rienne leur man­
" que; ils font payes H!gulierement, 
# vivent a bas prix; & il Y a des hopi. 
" taux ou les malades font re~us, &. 
" bien foignes. 

" N ous allames.a deux ou trois lieue~ 
~, de~la, vifiter une mine de cuivre • 
. ~, On y defcend par un efcalier atrez 
,. commode; la mine ne fe moritce 
~, point en tilons, mais par nids , dans 
"une terre noire '& alumineufe. A 
# qllelque dii1:ance font les moulins 
" neceffaires pour Ia piler, & les four. 
" neaux pour la couler : elle (e porte 
~ enfuite a Catherineoourg pour l'a'~ 
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&) :Der ,& la mettre en lames .. 
. >, Ce qui diftin,gue parti~ulieremen,t 
,}, cette partie de la Siberie ,& m~me 
", tout ce vafte pays, c'eft la grande 
", quantite de _ces fonderies & de ces mi.­
~, nes.: elles h,li donnent un cOD,lmerce ~ 
'" une forte ,d'opulence, ql.iicontrafte 
"', finguli~rement avec lesdeferts do~ 
), il eft environne _, & avec les mreur~ 
"des T!!rtares qui l~abitent. Les 
", principaies font celles de Siffert, 
H de Kamenskie, de J(olivan, d' Ar",. 
" goune " &c.. La premiere a ete 
" etahlie par ie gouverneur deCathe~ 
" rinebourg -' pour en exploiter Ie riche 
" mineral de fer, q1,l.i abonde dans ce 
»canton. La riviere dont eIle porte Ie 
" nom, a toujours aife_z d'eau, pour 
~, faire aUer fix martinets & les fouf .. 
H £lets de deux fOUrneal.1X. La feco.nde , 
", fituee fl,1r 1a Kam.enska, eft une des 
" plus anciennes de la Siberie, ~ 
» ceIle 0:111'on fabrique le meilleur fer. 
~, Le grain en eft fi fin, qu'on Ie dif .. 
" tiogue difIicile~nent a la vue. On Ie 
" vend aux Anglois ql.li en font Ie prin-
1> cip~I .commerce. lis l'embarquent a 
» Petersbourg, 011 on Ie tranfporte en 
t> .h.iy~.r fur ,dep traine,au.x , _~ dan.s l'eto 
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~) fur le~ rivieres. Ainfi la Ruffie prl 
~~ duit du fEr & des foldats : jugez ( 
" ce qu'an en dait attendre, quand t 
» peupJe maritime de l'Europe lui au 
., ouvert Ie chemin de hi Mecliterrane 

), II Y a, fur la montagne de Kaliva 
" uoe fonderie de cuivre, tres-renol1 
» mee , & protegee par un fort a qu 
~,tre bafiions. entoure d'un fofre, 
" cote d'un grand village. Le comma 
" dant & Ies mineurs logent dans Ia c 
" tadelle. Le principal attelier eft cor 
"pofe de cinq autres , qui comprel 
" nent autant de fourneaux, un mart 
~~ net a cuivre , un fourneau d'affinag~ 
" un moulin a broyer du reI, un el 
" droit olll'on erame & on travaille 
>, cuivre , cinq forges dont Ies fouffie 
" ne vont qu'a bras, un inoulin a [cil 
" & un hangard a charbon. La plupa 
" des ouvriers font des payfans de dift 
" rentes provinces, qui viennent g. 
" gner de quai payer l'impot , & s'e 
" retournent ; ce qui nllit fort ClUX tr • 
., vaux de Ia mine qui demanderoit ph 
"de huit cens hommes pour I'explo 
."ter. Ses fiJons font ep'ement rich( 
" en cuivre & en argent; & cet arger 
»meme eft affez charge d'or, pour mt 

" rite 
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., riter qu'on y faife attention. II y a 
» des filons qui ont deux ou tl"ois pieds: 
t, de largeur, & s't~tendent a plus d'un 
" quart de lieue. L'or s'y montre quel­
"quefois , foit dans la mine meme ~ 
~, foit ala furfaee , en grains, on en pe­
t, tites feuilles. QueUe que (oit i'ardeur 
"que I'on apporte a ee travail, ees: 
)' mines font ii riches & fi ctendues, 
~, qu'il peut s\~couler plufieurs 1i.ecles, 
" avant qu'on Ies ait epuifees. 

" La fonderie d' Argoune ell a queI­
~, ques lieues de 1a riviere dont eHe 
~, porte Ie nom, fur un rui:lfean [.Jrme 
" par une (ource peu eloignee. Le gou~ 
" vernement fut informe par un Kal. 
" mouk, qu'il y avoit nne mine dans 
» ce canton. On fit, a ce fujet, beau­
" coup de recherches; & l'on vit que 
" ce rapport ctoit veritabJe.Troi~ Grecs 
" entreprirent les premiers travaux, & 
" tirerent jufqu'a douze cens mares d'ar­
" gent par annee. On a fait de-puis, de 
)1 nouvelles fouilles ; & I'on y a trouve 
,Hll1e efpece d'argiie qui pa{fe pour 
11 une ex-cetlente mine d'argent. 

II La difpofition naturelle du pays 
~ a cela d'avantageux, que ces min"e$ 

T"m VII, B 
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~~ font tres·abondantes, &, dans I 
7~ fiems endroits, peu profondes; 
,~ qui fait qu'on peut les exploite 
,~ moins de frais. Elles Ont ete porI 
~~ a la plus grande perfection, pat 
" favoir & l'indufirie de M. Demid 
" a qui Ie Czar Pierre les avoit cede 
~, Quantan bois neceifaire pour les fa 
H neaux, je ne connois point d'endr 
H qui en fourniife plus que cette contr 
H On trouve quelques unes de ces r 
~, nes dans les vallees ; mais celles ( 
H montagnes font preferables, pal 
~~ qu'an ne craint pas d'y etre inone 
" La recherche ell eft facile; elles 
~, font qu'<) deux outrois pieds {o 
" terre, & en ont vingt-quatre a tre~ 
» de profor,deur. 

En creu{ant dans lesenvirons de 
.H fonderie d' Argoune, on a decouvE 
" une terre jaune, qui contient ( 
" plomb, de l'argent. de l'or, du f 
)' & de l'antimoine. Vne livre d'argel 
"renferme pour deux ducats & det 
H d'or fin. 

» le petit nombre d'autres objets d 
) commerce que produiient aux Ruif( 
)~ ces p~ovinces en general tres-fterile: 
)' eft ce qui Ies attache uniquement 
>1 ,e senre d'indufrrie. Les mines let: 
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». fourniifent Ies matieres premieres 
,>que.la plupart des arts mettent en 
~> reu.vre, & procurent au {ouverain 
~> des revenus qui ne {urchargent point 
t> les (ujets. Elles font vivre dans des 
~> pays arides & qui devroient etre de­
)) {erts 3 ceux que Ie travail qU'elles 
~> exigent y attirent ». 

Apres cette digreffion , Ie Doaeur 
DOUS ramene a Catherine bourg. On y 
etablit pendant fon fejour, un attelier 
pour y faire des colonnes & des tables 
de marbre. II fut ordonne, dans Ie me­
me terns, de tailler en pieces de mon­
noie, tout Ie cllivre des mines de Sibe­
rie, & de Ies envoyer frapper a Mof­
cou. On permit auffi d'en fabriquer a 
Catherinebourg; mais cette pernJiffion 
fut reVOqtH~e. -

Le dernier jour de l'annee , M. SoI­
nick fut temoin d'un fpectdcle, denl Ie 
but ell de rappeller l'idee de la mort, & 
Ie principal motif, dans ceux qui Ie don­
nent, de rama(fer quelque argeat. NOllS 

4. vlmes, dit·il, entrer tout a coup dans 
,> notre cha.mbre , une troupe de maf­
» ques. L'un d'eux , habille de blanc, te­
~, noit une faux qu'il paroiifoit aiguifer 
~~ avec un mor,eau de bois.ll vint droit 

B ij 
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,~ a moi, me mena<;a avec fa faux, &. 
~, me dit : Chrifl veut que tu meures. 
'i Je Ie fais, repondis-je; mais j'efpere 
" que ce ne fera pas dans ce moment. 
;i Parmi Ies autres mafques, Fun etoit 
t' Ie Diable , un autre Ia Mort, queI­
" ques- uns des muficiens , & d'autres, 
)' des hommes & des femmes qui dan ... 
"foient au fon des inflrumens. La 
" Mort & Ie Diable Ies regardoient en 
H difant : Ces gens-ci feront bientot en 
" notre pouvoir. Comme ce fpettacle 
» ne nous amufoit que mediocrement, 
;, nons donn~mes bien vite a la Mort de 
" quoi boire a notre fante; & toute 
" cette belle compagme prit auffi-tot 

I " conge de nous. 
jot La garnifon de Catherinebourg 

,., confifie en deux cens hommes a ux 
}' ordresd'un Commandant, d'un Ca­
>, pitame & de quelqlles bas officiers. 
"Le p;oemier prefide a la juflice, Ie 
,>. Capitaine a la police, & chanin de 
"ces departemens a un {tcreiaire & 
i' des commis de' douane, qui res:oi­
"vent Its impot~ dans le~ cabarets. 
ii Ces commi', dependent du gouver ... 
>, oeur de ToboLk. 
,.' oI,olikam-ky & Verchatoure , ft ... 

t) tuees fl~r nOUe route , funt deu1$; 
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~, villes qui meritent d'etre conoues .. 
~) La premiere eft grande, bien peuplee, 
~, & la capitale d'une province de ce 
" nom, annexee au gouvernement ge­
,) neral de Siberie. Elle eft fituee fur Ie 
~, Kama, riviere celeare de cette con­
" tree. On trouve dans fes environs des 
;, fources d'eau , qui fourniifent du fel 
;, a tout Ie pays. On creufe des puits 
H dans la terre, jufqu'ace que l'on foit 
;) arrive a un roc fale, place a une cer­
,) taine diftance de la furface. Ces puits 
" fe rempliffent d'eau qu'on y laiife fe­
" journer pendant un certain tems, afin 
" qu'elle puiife s'impregner d'nne quan­
" tite fuffifante de fe!' 00 la tire eofuite 
~, avec des pompes; & on la conduit 
" dans de grandes chaudieres pour Ia 
" faire bouillir. TOtlte l'eau s'evapore ; 
,,& Ie fel reHe au fond. Quand on 
" creuCe de ces puits pour les {alines , fi 
;, 1 'on y trOtlve une aigile grife, c'eft un 
" ftgne certain de Ia proximite des four­
;, ces falees. La terre rougeatre indi­
" que, an contraire, qu'on en eft tHoi­
" gne. 00 remarque auili, en general, 
" que Jes puits ont d'autant plus d'eau ~ 
" de fel & de duree, qu'ils fout plus 
" profonds "~a 

B iij 
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Si l'on en croit M. Solnick, it ) 

<lans les environs de cette ville, un f; 
:file dont on fait une toile incombufiit 
4( C'efi au hafard, dit-il, que l'on 
~) doit la decouverte. Un cha1f~ 
~, n'ayant pas 2e quai bourrer fan j 

~, fil , appen;ll tune pierre revel 
"d'une efpeee de fila1l'e. II la ro: 
" entre fes doigts ; & elle lui pal 
:., propre pour eet ufage. Mais apl 
JI' avoir tire, il s'appen;ut que la poue 
" n'avoit produit aucun effet fur ce 
»bomre. Curicux d'en connoitre 
,., caufe, il alluma un grand feu; il 
~, jetta de cette filaife, & la retira fe 
" qu'elle en fut endommab,.ee. II fit pi 
" de cette decouverte a quelques pc 
)} {onnes qui repcterent fi iOllvent ce 
" experience, qll'a la fin le feeret fe ' 
~, vlliga ". 

M. Solnick pourroit bien avoir p 
pour un foilile incombufiible , 101 pie I 
Amianthe dont je VallS ai parle da 
mes premieres Lettres. VOtlS favez 
qU?i il fau.t s'en, tenir fi.u les proprie 
qu on attnblle a cette production trl 
commune dans l'ifle de Chypre. 

(( De Solikamsky, continue Ie Do 
~, teur, en tirant au fud-efi, on ani 
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" it Verchatoure, ainu nommee du mot 
>; Verch, qui veut dire haUl, & de Tou­
H re, nom de la riviere qui l'arrofe. 
); Cette ville, agreablement fituee fur 
» une eminence, &. fortifiee de fo{fes 
~> & de paliiIades, eil: gouvernee par 
"un Commandant, qui eil: it la tete 
» d'une garnifon compofee de quelques 
»troupes reg,ulieres, & de Co[aques. 
~ Il faut abfolument y pa{fer, pour en~. 
" frer de la Ruilie dans la Siberie ". 

M. Solnick fe rendit a Irbit ~ & Y 
arriva un jour de foire. 11 put a peine y 
aborder, tant Ies chemins etoient reIn­
plis de chevaux, d'hommes & de voi­
tures. Des marchands de toutes les 
villes de Rufiie &. de differe~tes na-

,tions y apportent les produCtions de 
eleur pays." Tout.efi prefente ala doua· 

)} ne & y paie des droits , qui conGGent 
"dans Ie dixieme des marchandifes. 
>iQuoique .eet impot paroi{fe exorbi­
" tant,il eil: ce pendant modere, eu egard 
"au profit. L'ouverture de la foire 
" depend du Commandant. Comme it 
" eil: de l'interet des marchands qu'elle 
" fe faKe de bonne heure , u eet orucier 

.,) aime les prcfens , ilia differe jufql1'a 
" ce qu'il foit ,.oDient.de .ce q~l'on lui 

Biv 
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~,oifre. Quand toutes les b~:>t1tiques 
" font ouvertes, on voit un concours 
~, prodigieux de monde pour verndre, 
" pour acheter, ou fimplement pour 
" regarder. Le yin coule de toutes 
" parts; on cuit dans les rues de pe­
" tits gateaux; & par-tout on boit & 
" on mange, tandis que des troupes de 
" mendians, allis aupres uu feu, chan­
" tent dp,s cantiques, & res:oivent des 

." auditeurs, du pain ou de l'argent • 
. H En defcendant la riviere, on ar­

"r{ve a Thioumenne , ville jolie & 
" bien fortifice. Les rues y font larges , 
"les maifons alignees & Ies eglifes 
" alfez nom breufes, avec des couvens 
" d'hommes & de filles. Ses environs 
" font couverts de bois, entre-meles de 
" villages, de champs, & de prairies 
"agrcables. Ce pays etoit autrefois 

I " expo{e aux incurfions des Tartares , 
" appelJes Karakalpacks, ou bonnets 
" noirs ; mais les Ruffes oct fi bien 
"fortifie leurs frontieres, que ces 
"brigands n'ofent plus fe prefenter. 
"Ils campent fous des tentes avec 
"leurs troupeaux, & font foumis a 
"differens chefs qu'ils choififfent tou­
~, jours parmi ceux qui fe font Ie plus. 
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't) difringues a la gllerre. lIs fe battent 
~) continuellement avec les Kalmol1ch; 
) mais iIs ne tiendroient pas contre des 
" troupes reglees. Lorfque Ies Rufl'es 
" les attaquent, ils fe retirent dans les 
~) fon~ts; & il n'y a que des gens accon· 
~) tumes it leur maniere de vivre,qui puif.. 
» fent les y chercher. Leurs guerres ne 
» confifient que dans les courfes qu'ils 
»font a cheval; & pour s'en prefer­
» ver, il fuffit de pratiquer des retran­
t) chemens que les chevaux ne puifl'ent 
» franchir. L'arc & les £leches font leurs 
» feules armes. Leurs bonnets fourrt:s 
» de peau d'agneau noir, leur ont fait 
" donner Ie nom qu'ils portent ». 

J'aj fupprime de la relation de M. 
Solnick les embarras du voyage, qui 
font inouis. A chaque infiant les tra1-
neaux culbutoient, fe brifoient; &. it 
,hoit necefl'aire de les faire reparer. 
Tres·{ouvent ne trouvant point de 
chevaux, on etoit force dOe s'arreter­
dans les villages qui ne prefentoient 
que Ie tableau de la mifere. Les enfans 
y font nuds , & jouent fur la neige par 
un froid exceffif .. Lorfqu'ils font nou­
vellement nes, on leur jette quelque 
~g.e fur I.e <;orps; on ne les emmaiJ.i.: 

Bw 
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lotte point; ils ne connoiirent ni Ie~ 
corps, ni cette multitude de ligatures 
genantes, dont on s'emprefi'e de les 
enchainer parmi nous. Ils jouiifent de 
1a liberte de fe rouler a terre, font des 
efforts pour marcher; & au bout de 
que lques mois ils courent par-tout. 

A cote de ce tableau Ie Doaeur offre 
celui d'une chaumiere, all il trollve , 
au milieu de la nuit , une vidlle femme 
endormie all pres d'un enfant fufpendu 
dans un panier. La mere en chemife ~. 
belle de fa jeuneife, de fon defordre , 
de fa blancheur, entouree d'enfans tout 

, nuds , couches par terre autour du· 
poele, fixe Ie Voyageur avec une Cll­
riofite, dont l'innocence naive attire.­
fes regards, fans eveiller fes defirs. 

Je fuis" &c. 

~ Cafan, ce ~9 decemore '746. 
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1. E T T R E L X X V I I I. 

SUITE DE LA SIBERIE. 

A VANT que de parler de Tobo l~k, Oll 

l'on arrive en trois jours de Thiou-
. menne, foit en traineau, foit par eall 

fur Ie Tobol, il eft a propos de dire de 
~uelle rnaniere Ia Siberie, dont elle ell: 
la capitale , fut conquife par les Ruffes. 
Ceft encore, Madame, M. Solnick 
€J.ui va nous l'apprendre. 

" Avant cette conquete, ce grand 
» pays formoit un royaume particu­
»lier , gouverne par un prince Tar­
~) tare, de la religion de Mahomet. All 
» commencement du fiec1e paff~, un 
}> Cofaque, nomme Jermack, oblige 
~~ de s'expatrier, s'affocia avec quel­
~> ques brigands, & fe mit a voler fur 
» les grands chemins. n devint en pea 
t) de terns, tres-puiffant & tres-redou­
",table; mais il ne voloit que les ri~ 
~~ "c1iles, les receveurs des impots] les 
" maltotiers , les traitans, les comm15 ~ 
" ,tous gens qui eux-mbnes'vo1erlt a·.liE 
~ a,. leur man.ielie ; .. & ildonnoit lar~~o.: 

B 7j. 



36 SVITI! bE LA SIBERIE. 
" ment aux pauvres Ie fuperfhl deJ'es 
" captures. II ne tuoit ni ne blejfoit per· 
"fonne, it moins que ce ne flIt pour fe 
" defendre; ce qui lui acquit une ii 
" grande reputation, que wus Ies va· 
,~ gabonds & gens fans aveu vinrent fe 
~ rangerfous.fes drapeaux. Le gouver· 
» nement envoya contre lui de gros 
,. detachemens, qui Ie battirent en plu­
,. Geurs rencontres, & lui couperent 
" toute retraite vers fa patrie. Pour {e 
" fouftraire a la punition , il fe retira 
" fur les frontieres de la Perfe, & y 
" vecut quelques terns au commerce 
" des marchandifes qu'il avoit voIees. 
" Comme il ne manquoit pas d~argent~. 
~> il payoit par-tout genereufement. n 
" fe refugia enfuite dans 1a Siberie, & 
,. livra aux Tartares du pays, plufieurs 
H petits combats, dans lefquels il leur 
" tua beaucoup de monde ; mais ayant 
,. lui· me me perdu une partie de res 
" gens, & confiderant qu'il ne lui etoit 
" plus poffible de tellir tete a tant 
" d' hommes armes contre lui, il prit lit 
" ret'olution de [e foumettre a, la de. 
" mence de fon fouverain. " 

»Pour obtenir fa grace & celle de 
;, fes complices, Jermack /it propofet-
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)) a la Com de RuBle, la conqu&te dll 

t) riche & vaile pays qu'il venoit de 
>~ parcourir. Ce projet parut trop im­
" portant pour Ie negliger; & Fan in­
>~ vita cet avanturier a (e rendre a Mof­
» cow, ollIe Czar lui accorda fon par­
" don, approuva I'expedition qu'il me­
)' ditoit , & lui fit donner un corps de 
» troupes. Avec ce 1ecours, Jermack 
»revint en Siberie, & fe conduifit 
» avec tant de prudence, d'aErivire & 
» de courage, que Ie fucd:s repcndit a 
)' fes e{perances. Les Tartares furen! 
" auffi efFrayes a 1a vue des Ruifes & de 
"leurs armes, que l'avorent ete, a 

,- " celIe des Efp@gnols, les habitans du 
" Mexique. Mais malheuren{emellt Ie 
»pauvre Jermack ne jouit pas de fa 
" viCloire : dans Ie dernier combat qu'il 
"livra au Khan des Tartares, ayant 
" apper~u ce prince dans une barque '} 
" il s'avan~a vers lui avec fa troupe; & 
" voniant fallter de fan bateau dans un 
" autre, il tomba dans 13 riviere & fe 
~,noya. Le Khan perdit lui m&me la 
" vie dans la melee; & fon fils fut en­
" voye a Mo(cow , all Ie Czar, qui Ie 
", re~llt honorablement , Ie traita con­
n formement a fa 'lualite.ll k\~ ac'.Ol·~.p 
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" un domaine coniiclerable en Ru£ie ; 
"011 (es defcendans en jouiifent en­
,~ core avec Ie titre de prince de Siberie •. 
" Ce n'eft pas tout a fait ainfi que fu­
'Hent traitis Ies monarques infortunes 
" du Perou & du Mexique, de la part 
» des Efpagnols, qui regardoient alors 
t~ les Ruifes comme des barbares. 

" Com me c't~toit aux Cofaques qu'on; 
~) devoit Ja conquete de ce pays, on 
" voulut leur en laiffer tout l'honneur ; 
,~ & a me fur e qu'on y envoyoit des mi­
" Iices, elles furent incorporees dans 
" leur troupe. C'eft par ceHe raifon que 
~~ toute la cavalerie Siberie nne porte 
"encore aujonrd'hui Ie nom de Cofa­
»ques. Celui de Jermack y eft en fi 
,~ grande veneration, qu'ol1 fait tous les 
» ans une ceremonie en fon honneur:> 
» & qu'aux noces du peuple , il Y a tou­
"jours une hymne chantee a [a louange. 

;) La Siberie,dont la conquete eft due 
~,a ce heros, a pour_capitale ~ la ville 
~, de Tobolsk, au confluent de l'Irtish 
,>& du Tobol dont elle a pris Ie nom. 
~, Les RuiffS ant choiti cette fituation 
" a callie de fa beaute & de [a force: 
" L'ancienne rdidcnce des princes Tar­
t~ tares, qui n'en thoit elolgnee q~le d~ 
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. » elix Iiel1es, eft aujourd'hui tombce em 
~) en ruines. Tobolsk eil: fortifie d'un 
» rem part de briql1e, avec des toms 
" quarrees & des baftions, dont Ia vue, 
" dn cote du midi, eil: admirable. On 
" divife la ville en haute & baife; Ia 
" haute eft fllr nne colline ; la baife dans 
»la plaine entre la colline & la ri~ 
" viere. Dans Ia premiere (e trouvent 
" la citaJeIe, l'hotel du Gouverneur '}I 
" Ies Coms de juftice , plufieurs Eglifcs 
" b~hies de brique , la Cath6drale, & 
,) Ie palais de l'Archeveque. La ville 
~, baffe eft expo{ee a de frequentes 
~) inondations; & comme elle n'eft 
" point pavee , les rues {ant fi pleines 
» de boue, qu'il eft prefque impoffible 
" d'y marcher. La ville haute n'a pas la 
" meme incommodite ; mais eIle man~ 
" que d'eau : I' Archevequ.e y a fait creu~ 
» fer un puits a grands frais, qui n'eft 
» qu'a (on ufage. Ce n'eft pas encore la 
» ce qu'il y a de plus tacheux : clu cot.e 
~, de la montagne il fe detache, tous 
~, les ans , dE' grandes maifes de terre l) 

" qui oblige-nt louvent Ies habiransde 
" deloger , & me me d'abattre Ies mai­
~, {ODS '!oifines , pour Iesretablir un peu. 
l'. phlS loiA .. La caufe. de ce~ fn6q).len~ 
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" eboulemens vient de la nature du te1~ 
~,rein & du cours de la riviere. Comme 
»ces terres font argileufes, l'eau fap .. 
» pant Ie rivage, emporte Ie bas, & fait 
~ tomber Ie haut. 

t) Les fauxbourgs de Tobobk s'eten~ 
» dent Ie long de I'frtish, & font en­
» tour~s de fofr'es & de paliifa<:l.es. II y 
"a plufieqrs grandes rues appellees 
" rues des Tartares, parce qu'elles font 
)' habitees par les defcendans de ceux. 
,> qui s'y etoient etablis avant la con­
»qu~te de la Siberie. Ils jouiifent ici, 
)' comme dans to utes les autres villes 
;, du pays, du libre exercice de leur 
t> religion, & de plufieurs immunites ;. 
» ils y vivent tranquillement • & ne· 
» [ubftll:ent que de leur commerce; ear 
~> il n'y a ni artifans ni laboureurs 
»parmi eux. 

;) Ces Tartares reffemblent, parJ.eurs 
» mreurs , leur figure & leur lan-gage , . 

. » a ceux de Calan. lIs pourroient avoir 
» plufieun femmes; mais comme ils vi­
» vent parmi- dt!s Chretiens , il ell: rare 
"qu'ils ufent de ce droit; Ie gouverne­
» ment ne leur permet pas d'en epou[er 
» plus de quatre. Ib pratiquent la cir~ 
» concifion comme les aULJes Maho..: 
p Pletans4 On re~oit a la fois tous leS , 
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)~ garc;:ons qu'on y prefente , de puis fix 
." jufqu'a quatorze ans. La ceremonie 
" commence par un feftin all Ie pretre 
" tient toujaurs la premiere place. On 
" en vient enfuite a I'operation: it ya 
" des enfans qui la fouffrent tranquille­
" ment; il yen a d'autres qui s'agitent 
~~ & qui ie revoltent. Ces peupies chan­
" gent rarement de religion: queIques­
" uns cependant fe font baptifer ; mais 
" les autres les regardent avec horreur, 
" & leur reprochent leur defertion, 
" qui fonvent n'a d'autre motif, que de 
" s'enivrer plus librement, au de fe de­
" livrer de la fervitude. La debauche 
" leur paroit une chafe fi han tenCe, que 
" ceux qui boivent du vin font notes 
" d'infa.iTlie. Its font d'aillenrs fuperfii­
" tieux, & ant une grande confiance 
" aux amulettes. Ce font des fentences 
" de l'alcoran orm!es de corallX, qu'ils 
" attachent au cou de leurs enfans, & 
" qui leur pendent fur les epanles. Les 
" pretres en font un grand C0mmerce, 
" & perfuadent au peuple, qu'elles pre­
" fervent de toutes les maladies. 

" Ces Tartares forment environ Ie 
" quart des habitans. Les autres font 
" Rllffes, & prefque tous exiles, ou 
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"fils de profcrits. Ii y a parmi ellX de 
"riches negocians, qui font un grand 

,~, commerce fur Jes frontieres de la 
. " Chine & en differeos endroits de la 
~,Ruitie. D'autres exercent diverfes 
~, profeffions ; mais ils font fi pareffeu~, 
:» & il eft fi difficiIe de les faire travail­
» ler, qu'on r-egarde prefque comme 
"une grace , lor{qu'ils veulent bien 
" hnir l'ouvrage qu'on leur commander 
" Le bas prix des denrees eft ce qui caufe 
" cette faineantife : un homme vit poar 
~, vingt ecus par ao;& ces gens groffiers 
"ne penfentniaulendemain,niaux tems 
;, fie maladie ou de difette. Se nourrif­
;, [ant fort mal J ils vivent tn~s-facjle­
" ment: Despoiffons [ecs.ou ponrris,des 
" pais & du pain de feigle , f-ent leurs 
" alimens ordinaires. Ils ant pour bon­
;, [on, de Ja mauvaife biere & de l'eau 
;, de fan fermentee, dans Iaqllelle all 

;, mele un peu de farine. Ils ignorent 
" ab[olument l'ufage des lits; toute Ia 
}' famille eil: couchee pele. meJe & 
" moitie habillee , les llOS fur des na;tes, 
"Ies aut res 111f Ie poele au par terre. 
" lis ne ~ont eclaires que par des eclats 
;, de [apm ou de bouleall allllmes & h. 
" ches entre Ie::; p01.ltres : ce qui rend Ies 
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» incendies tres·frequens dans un pays 
" 0111'00 n'a que des maifons de bois. 

" Cependant les arts pe font point 
t> ioconnus en Siberie; ils y ont be 
" portes par Ies prifonniers Suedois , 
" pris a 1a bataille de Pultava, & dif­
" perfes dans les differentes villes de 
" cette province. Avant leur arrivee 
t) dans cette terre barbare, on igno. 
" roit jufqu'a l'ufage du pain. N atmel­
,~ lement ingenieux, & obliges de l'e­
" tre pour diffiper, par leur indufirie, 
" l'ennui de leur captivite, ils exerce­
" rent, dans Ie lieu de leur exil, tous 
" Ies arts dont iis avoient que lque con­
"noiifance. Les foldats Suedois peu­
" pIe rent la Siberie de bOlllangers, de 
» cordonniers, de tailleurs. de dra­
" piers, de menuifiers, de mas:ons, 
» d'orfevres, &c. Les officiers devin­
;, rent peintres, architeCte<;, muficiens, 
;, maitres de Iangues. lIs s'amuioient a 
"montrer Ie frans:ois, I'allemand, Ie 
» latin, Ies mathemati :rues, Ie chant jr 
» la dan(e, &c, aux jeunes gens de 
» condition de I'un & de l'autre fexe 'It 

» pour avoir acd:s daus les bonnes mai­
» fons. Bientat toute la Siberie changea 
" teHiment de face) que les Mo1co~ 
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• > vites y envoyerent leurs enfans, pout 
,> y etre inllruits comme dans une ex­
,> cellente ecole d'ufages, de goi'It & 
( de politeffe • 

. " Il Y a toujours a Tobolsk cinq a 
,> fix mille hommes de troupes reg!ees , 

• ,> taot infanterie que cavalerie, iode­
') pendamment de trois au qnatre miMe 
" Tartares repandus dans la campagne, 
" prets a monter a cheval au premier 
'} ordre. Tout ceIa , joint a la force na­
., turelle de Ia place, 1a met a couvert 
'} des incurfions de l'ennemi. Les gon­
,> verneurs de la province font fubor­
" donnes a celui de la capita Ie ; mais ce 
'} dernier ne peut nommer a leur em­
" ploi; c'ell un droit de la chancellerie 
'} de Siberie, qui reGde a Mofcow. Ce 
" Gouverneur a llli-meme nne Chan­
" cellerie particllliere, dont les deux 
"fecretaires ne perclent jamais leur 
)} place. lIs ant, fur toute la ville, une 
" autcrite prefque illimitee. Un gefie , 
'} un coup d'ceil, de leur parr, a plus 
'} d'effet, que les ordres meme du GOll­

" verneur. 
'} L'Archeveque a, fous fa jurifdic­

" tion, a Tobolsk, cinquante moines 
» au e<;ddiafriques, dont tres-peu la-
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~ vent Ie latin; encore font-ce des Po­
) lonois. Le peuple ell: attache ,'da re­
)) ligion Grecque , jufqu'au fanatifme. 
H N e dans l'efclavage Ie plus affreux , 
~) il n'a aucune idee de ce qu'on ap­
)) pelle Eberte de penfer; & tout Ie 
). monde eft encore peuple , a cet 
) egard , en Siberie. 

» Les plus pauvres, comme les plus 
H riches, celebrent Ie jour de la naif,. 
H fanee & celuidu patron de chaque 
)) membre de la fa mille. On y invite les 
" parens & les amis ; on donne un grand 
t' repas, all fan n'epargne ni Ie vin ni 
" l'eau de-vie; & I'on danCe depuis Ie 
~, diner jufqu'a la nui.t. Ces fetes font 
~, peu difpendieufes ; chaque perfonne 
)' invitee laiife une piece de monnoie , 
H qui paie fon eeot & au-dela : on fe 
" pique, fur ee point, de la plus gran ... 
tJ de generofite. 

" Le carnaval ell: ici, comme aiIIeurs; 
)' Ie tems des divertiifemens. II n'efi: 
" pre[qlle pas pofIible alors de marcher 
" dans les rues, meme pendant la nuit , 
" tant elies font pleines d'hommes, de 
" femmes, de betes & de traineaux : 
,. ce n'ell:, parmi Ie peuple , que cris , 
" que tumuite , que querelles. On yoi~ 
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• , (ur un tas de neige, devant chaque 
" mai(on, des gens affis qui boivent & 
., qui chantent. Quand Ie vin manque, 
., ils vont au cabaret, en rapportent 
~, une nouvelle' provifion avec un re­
" doublement d'alh~greife, & invitent 
., tous les paifans a prendre part a leur 
,., joie, (ans paroitre reffentir Ie moin­
" cite froid. 
- ~,La frequentation. des lilles publi­
N ques n'eft pas ce qui les occnpe Ie 
"moins dans ces jours de plaiftrs, de de­
" lire & d'lvreife. HIes ne (ont pas rares 
~, dans cette ville; & les mealadies qui 
., Ies (uiveot, n'y (ont pas moins com­
"munes. Leur eifet ordinaire eft de 
., faire t011lber les narines ; auili n'y a­
~, t·il nulle peatt autant de gens (ans nez, 
., qu'on en voit a Tobolsk. La jeuneffe, 
" inllruite ici plutot qu'ailleurs, ne tar­
)' de pas a {e Jivrer a 1a diffolution : & 
., en generalles mreurs y font fort cor­
~,rompues. Les femmes & Ies lilies 
~,m'ont paru jolies ; & toutes font 
~,u(age du rouge, meme celIes du 
»plus bas peuple. 

,! Alltant Ie carnaval ell bruyant & 
~ tumultueux, autant on eft exact a ob. 
:~ fervet Ie careme. On n'entend alors 
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,.,.. ni chants ni divertiffemens; on ne 
t~ fait ni fefiins ni mariages ; on prie, 
" on jeune , on vit dans Ie plus grand 
» recueillement. C'efi Ie terns Oil 1'on 
~, folemnife la beatitude des Czars fane­
". tifies, celle des faints de la fa mille 
~) royale, & des patriarches, parmi lef­
t) quels eft eompris Ie celebre Jermack. 
~) On fulmine enfuite des anathemes 
». c~ntre les incrt!dules , les heretiques, 
" & Ies Catholiques Romains, qu'on 
t> tient ici pour ichifmatiques. 

I) Quand je dis qu'on ne fe marie pOlS 

)) en care me , vous eoncevez que cette 
» defenfe ne peut regarder les Tarta­
~, res. dont les noces fe fOIlt en tout 
H terns. Les perfonnes invitees arrivent 
.) dans la maifon Otl doit fe pa!fer la 
H Cen~;-Tl)nie. On y trouve des banes 
t) couverts de tapis, & une table avec 
~) des rafralchiffemens. Les fiances don­
) nent des prix ;it ceux qui paroiffent 
" Ies premiers; & it Y a, dans certains 
" endrorts de Ja vilie, des chevaux tout 
)) prepares, qui fe Iouent pour faire 
H cette courfe. On attache ces prix a de 
}) longues perches, plan tees devant la 
~f maifon; Ie premier venu a Ie premier 
~'prix ; & ainft des autres , chactln dan~ 
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" leur ordre. 11 y a quelquefois cl 
" partialite dans ceHe diil:ribution ; I 
') Ies Ruifes & Ies Tartares peuvel 
» participer egalement. 

" La chambre de la fiancee eft r 
) plie de huveurs & de muficiens. 
» inil:rumens & les airs n'ont rief. 
" rnerveilleux ; il Y en a un qu'ils ap 
~, lent Ie lermack, parce qu'il fut c 
~, pofe, difent-ils, lor(que ce fam 
» Cofaque fit la conquete de leur p, 
" Les parens de l'epoux futur con, 
" fent le jeune homme dans la caUl 
" en fait trois fois Ie tour; & lorf, 
" paife devant la chambre de la marl 
" on jette, par les fenetres, de p~ 
" morceaux de draps ,fur le{quels 
" affillans fe precipitent. n monte 
"fuite dans l'appartement Oll eil 
" pretre: on lui demande s'il veut ep 
" fer une telle ? & l'on envoie fair 
" meme quefrion a la futtjre. Lorf'll 
" ont repondu affirmativement l'uo 
" l'autre, & que Ies parens ont dOl 
" leur con[entement, Ie pretre exp 
" a l'amant les loix du pays touch 
" Ie mariage. La pritlcipale eil:, qu 
" n'epoufera pas une feconde fern 
.~ fans l'aveu de 1a premiere. Il benit ' 

" f~ 
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~di.lite les conjoints, & termine Ia ce­
." n!monie par un grand eclat de rire, 
"auquel tout Ie ,monde repond de 
~, meme. Plufteurs perfonnes donnent 11 

l' pour prefent de noces, des pains de 
~, (ucre qui font mis en mor.ceaux, & 
" diftribues a toute la compagnie. On 
~, fe rend enfuite dans une grande faIle, 
•• ou 1'on fert Ie diner; & pendant trois t. jours que dure la fete, on boit, on 
fl. mange & 1'on fe divertit. 

" Il eft permis a tout Ie monde d'af.. 
l<)fifter it la ceremonie du fiance; Ie! 
~ parens feuls & Ies amis les plus in­
~, times fe trouvent a ceile de la femme .. 
)) On fe rend chez elle la veille du rna­
)' riage, p<,>ur pleurer la perte de fa vir­
"ginite. La fiancee eft affife derriere 
~) un ride au , entouf(!e de plufieurs 
" fiUes ; a cote d'elle eft une autre jeune 
" perfonne de fes compagnes; un grand 
" drap blanc les couvre l'une & l'autre; 
" Ies parentes & les atttres femmes in­
t. vitees viennent fucceffivement l'em­
~) braffer, & fe retirent. Enfin paroi(­
,) fent deux hommes de Ia part du ma­
t. rie, qui fe placent au milieu de Ia 
t, chambre, & chanteut l'hymne de 
•• la jeune epoufe. Pendant ce tems-Ia. 

TomeYIL. ~ .. -
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~t les femmes & les filles fe mettent a 
~t pleurer , & Ia future a fangloter. 
~; Quand Ie chant ell: hni , des hommes 
>t viennent derriere Ie rideau, prennent 
~t Ies quatre coins du tapis fur lequel 
tt ell: 1a mariee & fa compagne , & Ies 
>t enlevent , toujours enveloppees du 
>t meme drap, pour les porrer dans 
» une autre maifon. On les place, a 
t, peu pres, comme dans Ia precedente; 
" & 1'011 Y pratique les memes forma", 
>, lites. Alors commencent les {ymo 

» phonies, les chants & Ies danfes. La 
~> fiancee y rell:e toute la nuit; & Ie 
., jour fuivnnt, l'epoux vient Ia pren~ 
" dre, & l'emmene chez lui. 

>t Le terns de Paques & des alltres 
~> gran des fetes, on 1'0n ferme les 
>, theatres en Europe, font proprement 
" iei les jours de fpeB:acles. Pour vous 
" donner une idee dt! ce qu'on y joue, 
". je rapporterai une courte analyfe 
,~ d'une de ees repre1entations theatra­
" les : vous y reconnoitrez vos anciens 
p, Myll:eres , 'v os anciennes Moralites ; 
~I & Va us conclurez qu'en Siberie, I'art 
" dramatique n'ell: pn~cifement, que ce 
v qu'il eroit parmi vous il y aquatre 
t' fte~les. 
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·H Le premier a8:e s'ouvre par des 

~) ch_ants : un petit gar~on fe prefente 
'») enfuite, & vient fouhaiter une bonne 
~) fi~te aux fpe8:ateurs. Un autre, ha ... 
>; bille comme on nous peint Ie Diable, 
» fait marcher devant lui un vieillard 
,) qui lui reprefente la foibleife de fon 
"age. L'efprit infernal fait mille efpie4 

., gleries, lui met autour du cou un fer­
t) pent empaille, qui tient une pomme 
" dans fa gueule; & Ie vieil Adam tom­
» be a fes pieds fans connoiifance & 
H fans vie. La Mort entre, une faux a 111 
~, main, & fe prepare a enlever Ie ca­
li davre. Le petit Demon s'y oppofe ; 
» mais Je[us - Chrifi, une croix d'une 
.) main, & de l'autre une couronne, 
" oblige Ie Diable a s'enfuir. La vertu 
H de la croix donne au vieil Adam 
" tine nouvelle vie. Jefus·Chrifi Ie fait 
" lever, lui met fur la tete la couronne; 
}} & Ie vieillard tranfporte de joie, lui 
., temoigne fa recoonoiifance. Le Sau­
)' veur lui dit de Ie fuivre dans Ie ciel; 
)& ils difparoiifent l'un & l'autre. . 

" Dans l'a8:e fuivant, on joue Ies 
~, dix commandemens de Dieu, & dans 
,. Je tro.ifieme, les facremens. lei un 
, homme arme ~ reprefentan t un f.e~t 
" _. ~ ij " 
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" gneur Tartare, vante (a bravour, 
».ave" fan(aronade. peux Chr.etiens, 
>J (~ns armes , ~ demi - nuds , s'.ap­
.,~ prochent de lui, luiotent fes ha­
,. bits, font apporter une ClIve, Ie jet­
~. te~t .ded~ns, I'arrofem de trois Oll 

~. quaJre (ceaux d'eau, Ie fontrenon~e.r 
~. a. fes veremens ,a. fes armes, a tout 
~. ce qJ.l'il pofi'ede .: voila I'image du 
" bapteme. .on fait enfuite quelque~ 
~. bouffonneries; & Ie fpeetacle finit 
~. comme il a commen~e, c'eft-a.-dire, 
~, que Ie Diable , Ie vieil Adam ~ la Mort, 
" lefus-Chrift rep~roitfent (ur la (cene ; 
~, & un petit garson prononce un dif­
~. cours fuivi de chants. Toutes eel' 
~. pieces font verfifiees; & les jel)Oes 
" gens, qui les debitent, Ie font avec 
,. une afi'urance etonnante. Ce font Ies 
~,pretres qui prt!fident aces drames 
~, monfirueux , & exer.cent les ac;,. 
~, teurs ; car chezles pelIpIe~ ignorans, 
., comme dans Ies fiecles barbares, Ie 
)' fanatifme porte les efprits a vouloir 
t' que lesfpedac1es & Ies divertitfemen$ 
)' foient toujours lies au~ cer~mol1ie~ 
)) de la religion. 

» Les fetes de P£ques fe patfent a re~ 
~ ~evoi~ ~ a fa4"e des yHites. Le peup~, 
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~. s'amufe a fa maniere, mais avec moins 
i' d'extravagance que pendant Ie carna'" 
,,_ val. Le jeudi avant la Pentecote , 1'are 

,y chev~que mene fon clerge en procef­
~) fion fur une montagne 011 font les 
~> corps des perfonnes decedees fanS' 
" facremens ou de mort violente. Ils ne' 
" peuvent pas y etre plus d'lln an; il y, 
t) en a meme qui n'y reflent qu'un jour,. 
« Ceux qui meurent de la forte entre' 
" les deux jeudis qui precedent la Pen­
~) tecote, font prives de la fepulture" 
)) & depofes' dans ce lieu jufqu'au jeudi 
"Ie plus voifin de ceUe fete. S'ils ex­
" pirent ce jeudi meme, ils y reftent 
'" route l'annee; mais s'ils meurent un' 
') jour auparilvant • ils font deIivres 
,) des l'e lend'em;lin. L'qrcheveque, dalls. 
., fa vifite , declare que Dieu leur a par­
" donne leurs peches ; en' confequence, 
" on les tire de cette efpece de purga-­
" toire; & on les enterre avec les au­
» tres fideles.· 

) Au nord &. a l'occident de To.: 
~) holsk, Ie terre'in eft peu fertile; mais 
» a i'orient & au [ud, il produit des 16-
') gumes & des fruits en afi'ez grande 
» quantite .. tes rives de l'Ifet & du To-, 
)t, bol font regardees ,omme les gre~ 

~ iij. 
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l' niers de Ja Siberie; & c'eO: de-Ia qu'on 
~,tire la plus grande partie du grain 
fl qu'on apporte dans les villes. Les bois 
" & les champs font pleins de gibier. 
" Les gelinotes, de la groifeur des per­
" drix, ont 1a chair blanche & delicate. 
~, II Y en a de plus groffes a patesvelues, 
" qui blanchifTent en hiver camme des 
"colombes. Les perdrix y font tres­
" communes; mais a 1a fin de l'autom­
~, ne , elles paffent dans des climats plus 
~, temp<hes. Il y a auffi des becafTes qui 
~,s'en retournent avant les grandS' 
~, fro ids ; on ne connoit point d'en­
» droits, allIes oifeaux aquatiqueS' 
,., {oient plus abondans. On en trauve­
~,d'autres appelles oifeaux de neige, 
~, auili petits qu'une alouette , qui fan .. ' 
((-dent ici, par troupes, dans l'arriere: 
~, faiCon. La plupart font d'une blan­
" cheur eclatante : il yen a de bruns & 
» de tachetes qui paffent pOtlr tres­
;, deIicats. On en voit un autre, groS' 
" comme une grive, dont res ailes & 
» la queue font melees de rouge & de 
" jaune: if a fur la tete line huppe Iloi­
» re, qu'illeve & baifTe comme il lui 
;1 plait. CeO: un oifeau de pafTage, que 
,~ je n'ai vu ni en Afie ni en Europe, & 
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~, qui paroit venir , ainft que l'oifeau de 
~, neige, des contrees feptentri0naies 
» de l' Amerique. 

» Les bois produifent differentes ef ... 
~> peces de betes fauves, comme des 
~) ours, des loups , des lynx, plufteurs 
"fortes de renards, d'ecureuils & de 
" martres . zibelines. Les hermines fe 
~) prennent avec des pieges, auxquels 
»on attache un morceau de viande .. 
~,Cette chaife fe fait pendant l'hiver .; 
)' parce qu'elles ont alors toute leur 
" blancheur : elies bruniifent en ete; & 
" leur peau en e£t moins eitimee. Les 
" Iievres, dont ce pays abonde , eprou • 
• , vent Ie meme changement. On eiEme 
., peu lellr chair; & on ne les prend que 
" pour leurs peaux. Les marchands les 
., achetent & les envoient en Europe, 
" otlie poil e£t employe dans les fabri· 
" ques de chapeaux. Les lacs & Ies ri· 
" vie res font remplis de loutres, dont 
" Ies fourrures font auffi l'objet d'ull 
" grand commerce. 
" Ce quadrllpede eA: natllrellement bon 

,r nageur & habile pecheur : il habite 
" Ie bord des rivieres & des lacs. Les 
" fentes des rochers, les piles de bois 
" a. flotter, les troLlS qui fe renc5>ntreIrt 

C IV: 
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~ fOlls les racines des {aules & des pel1G 
~I pliers, lui fervent de retraite. Ses,pato 
" tes membraneufes & fes larges pou­
~I mons lui donnent beaucoup de facili. 
)I te pour refter fous Peau & pour nager .. 
" Mais , a parler exaB:ement, elle n'eft 
'I point un animal amphibie , c'eft-a· 
~, dire," qu'elle ne vit pas inditreremment 
" it l'air ou dans l'eau ;. elle a befoin', 
~I de refpirer comme tous les- autres ani· 
"maux terre fires. Rien d'intereifant 
" dans la figure, l'air ignoble, les mou­
)1 vemens gauches,. difficile a appri:. 
" voifer,. peu fllfceptible d'e-ducation , 
~I avide de poi{[on, Ie fleaudes lacs &. 
" des <hangs;- teis font les traits qui 
~, caraB:erifent ce quadrupede. Son in­
"dufuie conftfte a. agiter Peau. Les 
"poilfom,les ecrevilfes, les rats-d'eati.: 
~I qui courent fur les bords entre les 
" pierres & Ies cailloux, deviennent fa 
"proie. Notre maraudeur, par pure 
~I mechancete , en tue fouvent plus 
"qu'il ne peut en manger. On re~ 
"connoit aifement fes traces par 13 
" fiente melee d'aretes & de reftes de 
" poiifons mal digeres, qu'ildepofe fm 
"les pierres qu'il rencontre dans fOll 

~t>- paifage.On ie prend vivant aupiege l 
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ir avec l'appat d'un poiiron; & rtialgre 
t.I fon peu d'aptitude , on Ie dreife quel­
"quefois ala peche , comme les chiens 
~, ala chaire. J'ai vu des,loutres airez fa-

. " milieres', pour aller au vivier cher­
" chet dupoiffon & l'apporter a la cui­
"flne. Leur Iogement eft mal-propre 
,,& infect6 de I'odeur des poiffons 
"qu'elles laiirent pourrir. En chaleur 
"dans l'hiver', elies mettent bas trois' 
" ou' quatre petits au printems fur un! 
" lit d'herbes & de petits morceaux de' 
" bois. On pourfuit la loutre avec des· 
". chiens' qui l'attrapent facilement;. 
" malS elle fait {e defendre, & leul 
" brife quelquefois les jambes'avecfes' 
~ dents, fans jamais lacher priCe ~ a' 
" moins qu'-onne la tue.· . 

" II eft· peu de pays mieux arl'ofes-> 
".& qui fOllrnUfe plus de poiffons J que: 
"cette partie de la Siberie. On vante~ 
". principalement Ie muchfoon',. parti-' 
"'culier acette contree, & fort efri.;.' 
»me des connoiffeurs. On y' peche~ 
»auffi des efturgeons d'une groffettr: 
"' extraordinaire & d'un gout exquis •. 
». On trouve ici toutes fortes de den.:.' 
" rees:, qui fe vendent a tres·bas pri~: 
" ainii.ql,1€: Ie·lait ;/~aJ' les vachesy;fontC 
" . eyv 
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~) tres-communes. La Siberie n'ef1: done 
~) pas un fejonr auffi defagreable , auai 
~, ll:erile, qu'on Ie croit communt'!ment 
.) en Europe, fUf·tOut aux environs de 
"la capitale. 

}) En quittant cette ville pour s'a.; 
» vancer vers l'orient , on paffe par un 
) lieu nomme Abalak, ou 1'on affure 
.) que la faiote Vierge opere de fre~ 
}) quens miracles. On y va, par devo~ 
~) tion , pendant toute l'annee; & l~on 
) l fait dire une grande quantite de 
~) meffes. On arrive enfuite a Tara, pe .. 
~) tite ville fortifiee d'un foffe profond , 
~) de paliffades & de tours de bois; ce 
). qui (uffit pour la mettre a couvert de 
~ l'in{tll~edes Tartares. Ene eft tres­
., pauvre ; & toutes liS mai{ons, foit 
» publiqiles , ·'foit 'particulieres, font 
» baties de planches. Le peuple y eft 
.) peu nombreux, parce qu'en 1722; 
) on y egorgea, d?it on, par ordre du 
» Czar, fept cens habitans qui refu-, 
~) {oH:nt de preter ferment de fide lite. ' 

~,En remontant la riviere d'Irtish, 
~t c,ui anofe cette place, on trouve plu. 
»fieuTs forts batis par les RUli'es, & 
~; djtrert ntes hordes de Tartares, qui 
", iQ.us on~ des noms ~ des ufaKes par: 
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~, ticuliers. Pour ne pas y revenir tro\? 
~, fouvent, je rapporterai de {ltite & 
" Cans interruption, ce qu'its pel.1vent-~ 
" oifrir de plus remarquable. 

" LesTh€Ieiniens ont ete haptifes dans 
~,tine miffion que fit chez eux l'archeve­
" que de Toholsk; mais its pretendent 
" qu'on res y a forces, & refufent d~ 
" porter Ia croix q,u'ils ont re~ue a leur 
" bapteme: cependant ils fe marient 
~~ comme les Ru{fes , & vont quelque. 
" fois a leurs eglifesJ Caufant avec une 
~, femme de cet~e nation, qui avoit un' 
". mari borgo-e, je lui de mandai fi'elie ne 
" feroit pas bien aife d'en avoir un plus, 
~, crgreable ? Elle fit entendre qu'elle 
" verroit volontiers Ie fien avec fes 
" deux yeux; mais que Dieu Ie lui 
~, ayant donne tel, elle favoit s'en con'" 
" tenter. Cette femme avoit une longue 
» robe de foie rouge, fur nne chemife 
" de laine, & portoit des bas de toile; 
'" Ie col de fa chemire thoit orne de 
'" pei4es, & fon bonnet gilrni de martre. 

» Ces peuples logent dans de petites 
'~, cabanes de figure ronde, pointues 
,., par l'e nant , avec llhe ouverture qui 
)) fertd'i{fue ala fumee. On y entre par 
"' une petite p,or.te qui regarde l'orient~. 
•• ,~, C vi 
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~, Ie foyer eO: dans un creux aumillel1! 
" de I'habitation ; & autour, font des. 
,~ banes a ·Ia . Tartare. Ces rnaifons font; 
" faites de jones entrelaces, & de pe­
" tites baguettes attach6es l'une a Pau­
" tre ; & alin que I~ plllie n'y entre pas" 
" on couvre.le. tout d'e.corc.e de bou. 
" lean. 

" C'eO: dans ces caoanes" que les. 
" Th61exniens ·difiilent leur eau-de-vie •. 
" lIs la font. avec du lait de jllrnent,., 
"qu'ils.comrnencent par laiffer. aigrir., 
"Ils Ie mettent,enfuite fur Ie feu dans· 
~, un chaudron garni de fon cOlivercle 
" perce de deux trous ,J'un au milieu,. 
" I'autre-chote. Celui du milieu eft bou­
" che : .au tecond eft adapte un tuyau. 
"recourbe., qui. entre dans un vafe 
"que contientun autre vaiffeau ou il Y,­
"a de l'eau. Ils aimentcette liqueur" 
" par-ce que l'ivretIe ·qu'elle caufe , n'ef\: 
" point accompagnee de maux:de tete.~ 
~) corn me celle des, eaux:- de - vie qui 
,de font avec Ie vin .. 

" Les ThcHeiniens croienNm Dietl; 
.". qu'ils honorent en fe tournant vers 
" l'orient tous Ies.matins,& pronon~ant 
"cette courte priere :Ne me tue pas .. 
)) Rtes de chaque village, eO: lIne efpete 
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'wd)~lUtel qu'its vifitentune fois l'an. lis, 
~, y tuent un cheval, en mangent Ia 
"chair, em-paillent fapeau, lui mettent' 
" dans la bouche une branche d'arbre , 
'} & Ie pia cent entre quatre poteauxi 
" L'autel eft pare de rubans ~ de feuil­
" lages, de peau deJievres, d'hermines> 
,~ & d'autresornemens.Cet en droit ell 
"regarde comme tIn' lieu faint, Ies, 
"peauJC,comme des offrafldes, & lee 
" pd:tre ,comme Ie miniftre de la Di­
," vinite. Les 6gnes qui Ie font connor~ 
" tre digne de fon.minifiere, font des 
" convulfions pareilles a ceIles de nos 
,,. pofi'edes .. · Durant, ces mouvemens 
~ epileptiques·, il ne ce1Te de repeter 
wque Dieu l'appelle a la pretrife; & 
".j 1 en eft· cru Jur fa parole, Des qu'it eft 
." revetu deoce caraaere, il eft reconnu 
" pour magicien ; car votlsfavez qu'ou 
"regne la barbarie, ·cette {cience tene~ 
"breu{eeft tOtljoursle partage clu {a-. 
" cerdoce, comme c'ef\: celui de la phi­
" fophie, declefabufer l'humanite de 
" ces etfrayantes chime res. 
< "Les Abintfiens ont leur hutte' a 
"moitie enterrees ;' & comme elles 
"{ont COllvertes de branches d'arbre, 
»:-W: Loin VOllS les prendriez pour de. 
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)' gros buiifoFlS,' Du' refre,.les. mceur.s 
)1 d'e ce peuple font aifez conforrnes a 
~, celles des Thelcloiens. Les femmes 
" o-nt quatre treffes de -cheveux, q~ 
,'pendent pardevant, & allxque:lle~ 
" font attaches des coquillages de por .. 
" celaine. 

)1 Les Tartares de Koncloma con";' 
~, lloiifent l'art de fondre Ie fer,;' mais Ie 
" b~time!1t qui leur fert. de fonderie, 
»ne differe point des, autres cabaries. 
" ,Leur foyer ordinaire fait la principale 
)1 p~rt~e du fourneau :uo chapiteau d'en­
" vuon un pi.ed de haut, &. qui fe ter-:­
" mine en cone, compofe tout l'appa:­
" reil metallurgique. IIy a· au devant" 

:" u~ trou que l'on bouche durant 1a fll~ 
~, fion;. & au cote, ei} une autre ou ... 
~> verJure ,par laqueUe paffent deux 
" (ouffiets. On ne fond, ala fois, que 
" trois ou quatre livres de mineral; & 
~) l'on cherche Ie metal<pflrmi les cen,. 

.»dres. On,enfepare, avec un morceau 
~ de b?is.' )es ~h~rb.ons, qui ~'y atta:­
" chent; & de troIS Ilvres de mmeral,. 
" o? retire enviro~ deux livres de fer, 
~, dont on fait des infl:rumens de labou~ 
~> rage. On'travaille la terre avec ces . 
. t' o.~t~ls ~ & on ne la remue qJl'fl qJ.1el~ 
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~ ques pouces de profondeur. Le bled 
" fe moud entre deux pierres , qu'ur1 
" hom me frotte l'une contre l'autre. 

H Ce que j'ai dit des pretres Thele:i;,; 
" niens , & de leurs fourberies , fe pra­
,,6que egalement chez tous les Tar. 
~~ tares.Jls font dans l'ufage de faire des 
" facrifices au demon, & braffent, ert 
~~ fon honneur, de grands tonneaux de 
~ biere, qu'ils jettent en l'air ou contre 
" les murs. De peur qU'a leur mort, Ie 
» diable n.e s'empare de leur ame-, les 
~'pretres battent leur tambour magi;. 
H que, & croient Ie chaffer a force de 
t) brilit. Quand on leur demande pourd 

~) quoi ils ne s~adreffent point a Die1.t 
" meme, ils n:pondent gu'etant l'~llt;.. 
" teur de tous les biens, ils n'ont au­
" cuneraifon de Ie craindre. D'ailleurs, 
" ajoutent·ils, comment, nous qui vi~ 
" vons ici bas, pourrions. nous commu~ 
" niquer avec Dieu qui habite dans Ie 
~~ Ciel ? Au lieu' qne Ie diable demeu\. 
~~ rant fous la terre, nous avons plus de, 
y, relation avec lui. 

~, Parmi les Tartares de la Tchonline; 
,~ les nns ont re<;n Ie bapteme; les au'" 
"tres perfeverent dans leur ancienne 
!t'religieu, Si qu~lqu'un d'e~x vient do 
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" mourir ,.ils man gent fon cheval, 8(: 
" en off rent la peau au demon. Ceux: 
" qui vont a Fenterrement, (au tent , al 

" leur retour:" fur un- grand' fau qu'ils, 
"allument expres, afin que Ie mort" 
" efftaye pa.r les flaml11es, ne les fuive 
"pas. Dans leurs' maladies', ils con­
!' fultent Ie pretre ou Ie forcier; car 
" je vous ai dit que ces deuX' mots figni­
" nent ici Ia'meme chofe.,eet homme' 
~, fe vante d'avoir unremede univerfel: 
" il confifre dans une peau d!'hermine" 
" qu'-a attache au cou,du malade , tan .. -
J,dis qu'il joue de fon tambour. 

" On raconte que, lorfque l'arche..;­
.. veque vinrdans ce pays, il en fit af.­
~I fembler les habitans : quelques-uns, 
"vinrent a lui 'de bonne volonte; mais" 
" la pluparuemoignerent une extreme' 
$, repugnance a Ie volr. Il faUut que:' 
71 des foldats ufaffent de violence pour' 
.. des tirer de leurs cabanes; Comme ils­
~ habitent Ie long de la Tchouline," 
~. dont ils porteat l~ nom, Ie lien etoit 
,. commode pour les baptifer ; 'ceuxqui 
~, faifoient quelque difficulte, choient i 

0) jettes dans,la riviere : lorfqu'ils reve­
"' noient a bard, on leur attachoit une: 
l,'croix,au cou;) &' ils etoient de,~arti' 



StJ'lTE DE LA SIBERIE'. 6>, 
» Chretiens, quoiqu'ils n'eulfent pas­
•• les premiers principes d'une religion! 
", qu~on les obligeoit d'embraffer 1'6-
,. pee a- la main. Aufft la font·ils C0n ... 
"fifter uniquement a faire Ie figne de 
" la croix, a porter fur eux ce figne du' 
" falut, aaUer a l'eglife , a baptifer leurs 
.. enfans, a n'cpoufer qu'une femme 7-

" a s'abftenir de certains alimens, & fl; 
•• obferver les jetmes prefcrits. 11 eft 
.. vrai- qll'on envoie, de tetns' en terns,. 
OJ it ce peuple barLare , des miffionR 

), naires pour l'inftruire; rnais ces pre­
" tres Cent eux·rnemes fi ignorans, ils' 
,. rnenent d'aiUeurs une vie fi pell regll­
" liere, que rneme, en les irnitant, ces 
). Tartares fereient encore de tres-rnau­
.. viis Chretiens~ 

" Dans chaque cant()n de la Siberie;, 
"il Y a des habitans qui, different de' 
51 noms & d'ufages, & cl'autres qui Gnt 
.. des coutumes & des mreurs qui leur 
" font commuaes. En general, ils ai­
., ment taus la-vie libre & vagabonde .. 
" fe nourrilfent de cheval, de lait de 
)~ jurnent, & de leur chalfe. lis font ,.. 
"au milieu de leurs huttes, un grand . 
.. feu, autour duquel fe chauffent 
$', l'homme, la. femme " les enfans ~ , 
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" Ie betail. Us accordent leurs filtes-; 
~, pour une certaine fomme ,a ceux qui 
H lesdemandent en mariage, Oll pour 
,.. telle quantite de fourrures ou de bef­
" tiaux, & ne Ies lai1fent emmener, qu~ 
" lorfque l'acheteur a paye Ie prix con­
~> venu. Ils n'ont point de C\:lIte regie; 
» mais ils cmient gu'il y a un Dieu, ont 
" une extreme conhance d·ans leurs pre­
» tres, & en general, beau coup d't;;. 
" loignement pour Ie Chrifiianifme. La 
~> vie des Ruffes , la feule qu'ils- cannoi£. 
H fent apres la leur, leur parQlt fi mal­
~) heureu{e, que la formule d'impreca.­
~) tion qui leur ell la plus familiere, eft 
~) ceIle·ci: PuijJes-tu yillre a fa Ruffe. II y 
~) en a, parmi eux, qui ne portent point 
)) de chemife & ne fe lavent jamais. 
" Lorfqu'ils ventent dormir , ils fe met­
) tent autour du feu, arranges & aa.­
) couples de maniere , que les jambes 
) de l'un font pafrees erltre Ies jambes 
H de l'am.re ;, & lorque l'un fe retour· 
~) ne, l'alltre fait de meme, pour ne 
t) pas changer leur difpofition. 

H NollS fUmes conduits fur la riviere 
;) d'Irtich par des bateliers' Mahome­
), tans, dont on ne pent trop , vanter 
')' l'ard,eur & Ie zele. Ils etoient de Tara~. 
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" & avoient, diCoient-ils, embralfe ce 
1) genre de vie, ne connoiifant pas 
'" d'autre moyen de payer l'impot. lis 
,~ font fecher au foleille poiifon qu'ils 
"prennent a la peche, & les betes 
" qu'ils tnem ala ehalfe , & retournent 
., dans leurs pays avec leur provifion. 
,. lis font, en general, officieux, pai­
»fibles & de bonne volonte : nOllS 
" les avons vus fOllvent travailler jour 
" & mtit, fans proferer aueune plain­
" teo Us (ont renommes pour leur fide­
" lite, & meritent auffi de I'etre pour 
" leur franchife. IIs ne font point de 
" ferment; un fimple coup, frappe dans 
" la main, eft un lien plus fort pour 
" em:, que les traites les plus {olem..' 
" nels. Zeles pour leur religion, ils en 
" remplilfent les devoirs avec la plus 
" grande exactitude. lis eommencent, 
" & terminent tous leurs repas, par 
'" une priere , & ne mettent jamais a la 
" voile, qu'ils n'aient erie leur fouhait 
)J de bonheur. Lorfqu'ils ant des pro­
" viGons , ils mangent quatre fois pat 
" jour; l'orge eft leur nourriture ordi­
~~ naire; ils Ie font rotir; & quand ib 
" venlent fe n!galer , ils Ie mettent euira 
tt de nouveau dans une poele avec U~l 
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,~ peu d~ beurre. Ils ont un mets qu~l~' 
" nomment Ie ragout des cinqdoigts j 
" e'eft une efpece de fricaffee , qui doit· 
" etre man gee to ute entiere dans Ie 
" meme repas, & pour laquelle ils ne 
" fe fervent ni de couteaUJil: ni de four. 
" chettes, mais de leurs doigts. Ce re­
" pas a queIque chofe de religieux, dans 
" Ia fac;ondont ils Ie preparent & dont 
" on Ie prend. lls achetent un agneau ,­
') ou quelque autre animal d0nr on man­
" ge la chair; & celui d'entre €l1X, ql1~ 
" fait l'ofnce de boucher ,apres lui avoir 
.. lie les pieds ,·le porte vers la partie Ol! 
" bateau qui regarde Ie midi, c'e{l·a­
» dire, la'Mecql1e. 11 lui tourne la'tete' 
n du meme cote, s'y tournent toUS eu.x'" 
" memes, & font une prrere. Enfuite­
" Ie boucher egorge la viffime, laiffe­
" couler Ie fang, lui enieve Ia peau; & 
" apres l'avoir depece & prepare a fet 
~, maniere , ils Ie mangent avec une' 
') promptitud~' qJ.li fait plaifir. 

"II y a, fut'" res hords de l'lrtish" 
" plufieurs:forts que les Ruil'es ont fai!i 
" conftruir'e~ pour contenir les Tartares> 
~, d'es environs. lis tirentleur nom,pollt' 
~ Ia plupart, des rivieres ou des ruif. 
n feaUx, ,fur lefquels ils font hatia: 
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;"prefque tous fur Ie m,eme modele .. 
<?) On choifit un petit terrein ; on l'en­
j, toure d'un rem part de bois; on y 
~) renferme nne chapelle & .Ia maifon 
.. , du Commandant; on eleve des ca­
"femes paralleles au rempart ;on y 
" place quelques pieces d'artillerie; &. 
.. ~ environ cinquante a foixante hom­
" mes en forme'nt Ia garnifon. Les plus 
"confider~bles de ces etablilfemens, 
" dans cette partie de la Siberie, font 
~ I es forts de Chelefinc'lt, de J amicheva, 
vde Sempalat, &c .. 

" Pres de Jamicheva"e,ft Ie fameux 
n lac de lamicha , qui lui donne fon 
., nom, & qu'on peut regarder comme 
".une des merveilles de 1a nature. It eft 
~) de figure ronde, & a plus de deux 
" lieues de tour. L'eau en eft entiere" 
" ment falee ,; & Ie fond eft d'un fel qui 
J' paroh cryfiali[e. Les bords en font 
"au1ij. tout couverts; il eft blanc 
., comme de laneige, & tout en cryf­
» tau x cubiques. II y en a une telle 
" quantite , qu'on enchargeroit plu­
~, fieurs bateaux; & a mefure qu'on en 
" ote , il s'en forme d'autre en tres-peu 
It de te,ms; enfin ce lac eo pourroit fourt 
» ~i1' it. 1ou.te l~ Sib¢rie : il n~ fe vem\ 
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" que huit deniers l-a livre it Tob.olsk. 
" Le gouverneme-nt s'efi empare de ce 
n commerce, .& a mis , pr~s du lac, 
" une garde de dix hommes, qui empe­
., che que d'autres que les employes, 
" n'y prennent dll fel. 

" Le fort de Sempalat a ete ainfi ap­
,., pelle par Ies Ruffes, parce qu'on y 
., voit encore Ies refies de [ept palais 
" confiruits de pierre. Les uns difel,t 
:' _que c'etoit une efpece de couven~ 
" b~ti par tin Kalmouck idoW.tre; d'au­
" tres qu'il fervit a Tamerlan, d'autres 
t, a Gengis-kan. Ces maifons etoient 
'), eJevees fans fymmetrie, l'une a cot~ 
" de l'autre ; & qlloique tn~s" irrregn­
>, liet:es, on eft cependant etonne de 
., trollver un edifice femblable dans un 
>, pays fi clefe"rt. On y voit encore de~ 
" idoles de bois, qui reprefentem des 
" ours, & quelques figures humaines, 
" peintes fur Ie pratre. ~e plancher eft 
t) d'ardoife, & Ie plafond de brique. 
JJ Pluheul"s de ces appartemens etoient 
J' tapiffes de ban des de papier verniffe, 
" fur lefquelles il y avoit des lettres d'or~ 
~ Ces feuilles font camporees d'uoe e[. 
~) pece d'ecorce , reveiue d'uoe double 
It ,ouche de vernis; les caraaeres font .. ,. . " 
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~) blancs fur un fond noir. Pierre Ie 
~1 Grand a, dit·on, envoye deux de 
~) ces bandes a Paris, a votre Acade­
») mie des In{criptions. A peine y eut~ 
)) elle jette les yeux , qu'elle y recon­
~, nut Ie langage & les caraAeres du Ti­
" bet, & trm.lva que c't~toit un morceaa 
)' de harangue funebre, plein de repe. 
~) titions, a la verite, mais dont Ie fqnd 
H eil: une morale ailez bien tournee (ur la 
)) vie future, avec diver{espreuves me­
t) taphyfiques de l'immortalite de l'arne. 
» L'Academie en fit une traduCtion la­
t) tine,qui fe voit encore dans Ie cabinet 
~, de Perersbourg. Les Tartares regar­
» dent ces ecrits comme (acres, & ont 
~) grand Coin d'empecher qu'on ne les 
)) gate.!l pourroir fe fa ire qll'ils continf., 
» fent quelque monument hiil:orique. 

" Dans un lieu appelle Abla~nkit, ell 
» un autre vieux palais, qu'on afi"ure 
~, avoir Cervi de refidence a un prince 
:, Kalmouck. On y voir encore une 
" grande {alle, ornee de peintures ex­
.. traordinaires ; & dans cette {aIle on 
$' avoit con{erve d'anciens manu{crits, 
" dont plufieurs ont ete enleves par des 
» foldats Rufi'es , qui les vendoient a vil 
~ prix: ~ il r avoit iJ,1,l1ij. des rapiers im-, 
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:" primes & des .cara(teres en bois , 
" qui paroiffent avoir deja fer vi. Us 
» eta-ient longs, triangulaires" & POl'­

,~toient des lettres mongales. Que1-
~) quesunscroient que les bandes de pa­
" pier envoyees a l'Academie ,avoient 
'" et,e prifes dans cette faile, plutot que 
~ danscelle des Sept-Palai.s ~~. 

Je fuis, &c. 

,t1Cafan Jee 30 decembre IJ46~ 

LETTR£' 
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LETTRE LXX. 

SUITE DE LA SIBiRI& 

LA difficulte des chemins oblige M. 
Solnick de revenir fur fes pas; & en clef· 
cendant l'Irtish, il arrive a Ia ville de 
Tomsk par Ia plaine de Baraba. " Ces 
.) plaines, dit-il, font habitees par dif· 
"ferens Tartares, fujets de l'empereur 
" de Ruffie & du grand Khan. C'efr de 
~)toute Ia Siberie,le pays_oLI il [e commet 
H plus de vols & de meurtres, non par 
,., Ies naterels du pays, car ils font doux 
» & humains, mais de la part des KaI­
H moucks & des Cofaquesqui pour­
ji fuivent Ies voyageurs, enlevent leurs 
" etfers , pillent, brulent, tuent, ou 
"emmenent les habitans qu'ils n'ont 
)) pasmaffacres, & en fant des efc!aves. 
" En vain on fe lie avec eux par des trai­
» tes ; comme ils font difrriblles en pIn­
~, Geurs troupes fOlls diffhens chefs,lorf.. 
~, qu'on fe plaint a 1'1In,il rejette Ie defor­
" dre fur un autre; & ni les alliances 
" ni Ies otages ne peuvent arreter leurs 
» violences. -Ils fe rendent d'autant pluS 

T "lite 17 ll. D 



74 $UIl'E DE LA SIBERIE, 
" redoutables, que dans leurs expedi,. 
") tions, ils ne trainent apr~s eux ni 
" munitions ni bagages. Accoutumes a 
~) une vie fobre, ils font montes [ur des 
~) chevaux qui fupportent Ies plus Ion~ 
" gues cour(es , ~ [e nourriifent indif­
" feremment d'herbes oude racines. 

}) Ces peuples, les plus brigand$ 
') de la terre, font a la fois, par un 
" contrafie fingulier, les plus hofpita. 
) liers; & en meme terns qu'ils atta. 
H quent une car.avane, ou qu'ils pillen~ 
H des habitations, fi un etranger aborde 
" dans leur pays, ils (e difpurent l'hon­
II neur de Ie recevoir. Le mari, la fern­
,~ me, les enfans s'empreifent a l'envi 
" de prevenir taus [es befoins. Ce 
" re[peB: pour l'hofpitalite eft la feu. 
"Ie vertu qu'ils aient confervee, 
"par tradition , des Scythes leurs 
" ancCtres. lis n'exigent d'.autre retour 
., des politdfes qu'ils font a leurshotes, ' 
" qu'nn pen de tabac & d'eau-de-vie. 
t) Leurs habits conhilent en une longue 
~) tunique de peau de mouton, que les 
" Ruffes leur donnent en e<;hange pour 
~) des fourrures de prix. 

~) Il fe rend ici,au printems,une quan­
It tite J:lrodigieufe d' 6lans ~ du cerfs : Ie$ 
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~, habitans les tuent pour en avoir la 
>, chair, & font avec Ia peau, d'excel­
» lens bufles. Le chaffeur ayat:lt decou­
>~ vert la pille de Panimal fur la neige , 
" Ie pour(uit fur fes patins, avec fon 
" arc & fes fleches , jufqu'a ce que Ia 
" bete foit hors d'haleine. Le foleil ayant 
,) fondu, pendant Ie jour, la fuperficie 
~, de la neige, elle fe congele dans Ia 
» nuit ; mais n'etant pas affez forte pour 
" fupporter Ie poids du cerf , il s'en­
)) fonce a chaque pas qu'il fait; & ta 
" glace lui coup ant les jarrets, il fe lalTe 
>, & ne tarde pas a devenir la proie dll 
" chalTeur • 

• , L'etaaliifement de Ia ville de Tomsk 
~, a commence par un petit fort, qui ~ 
" par la conquthe ou la foumiffion vo­
~, lontaire des peuples voifins, eft de..;, 
;, venu une ville compofee aujour­
" d'hui de plus de deux mille mai(ons. 
t' Elle -e..ll: fituee au pied d'une monta­
" gne , fur la riviere de Tornm. On y 
" voit plufieurs eglifes, un convent 
" d'hommes, un monaftere de fiUes, 

'. ,,' & nn grand edifice marchand, diftri­
" hue en boutiques, 011 l'on vend, en 
}' fourrures, tout ce qu'on peut c.lefirelt 
,. de plus precieux. La citadelle, biltie 

D ij 
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>, (qr lJne ~minence , renferme Ie palais 
., du gouverneur, les cafernes, &c, Ses 
" fortifiCi;ltio~s , camme ceUes de la plu~ 
., part des autres villes d~ Siberie, ne 
t, font que de bois. Les environs font 
l' beal)X ~ fertiles; & du haut de Ia 
t, montagfJe, on decouvre un pays a 
t, perte de vue, excepte 0.11 cote du 
)' midi 011 il Y a quelques hauteurs. 

~, II eft pen de villes plus avantageu~ 
~,fement placees pour ie commerce. 
)' C'el1le chemin des caravanes de Ja 
>, Chine & de la RuBie. II faut y pafTer 
"lorfqu'on vient du nord ou de l'o~ 
" rient de Ia Siberie; & l'on y arrive 
'" de ToboIs~, en ~te, par l'Irtish , 
.,1'Oby & Ia Thomm. Tous les effets 
~t de ces caFavanes fe Mpo(e!1t dans Ie 
>t grand edifice dont j'ai parle; & les 
.H boutiques font fcellees du fceau de 
~) la douane~ I?~s que Ie Gouverneur t. apprend que Ies marchandifes arrivent 
,~ fu.r Ie territoire de Ia ville, il envoie 
"des Commis pour Ies vifiter. Elles 
,. confifrent en draps , el1 tapis de Perfe, 
»en rpeuples de vernis & en peUete­
t' ries de toute efpece, maii particu­
~) herement de martres zibelines,de re .. 
t~ n~;ds nO.irs ~ rouges) d'l:ermjnes ~ 
t~ q. efU~~1111s. . 



StJI1'E DE LA SIB.h.IE:; 771 
~~ L'amour du vin & des femmes, 

~, joint au bas prix des denn~es , rend 
" les Tomsbins exceffivement debau­
~t ches & pareffeux. Les filIes & l'eau­
~t de-vie abforbent les trois quarts de 
~~ leurs revenus; & avec Ie reHe, ils fe 
~~ nourriifent comme ils peuvent. Il y a 
;~ peu de maifons oil il n'y ait, au 
;. moins, une perfonne affiigee du mal 
,~ venerien ; & des familIes ehtieres ell 

,~ font infech~es. Les fouris font une 
~) autre plaie de cette ville oifive & cra­
» puleufe. Le pays produit peu de chats; 
» & par p-areife, les Tomskains n'ont 
J) point de (ouricieres; tout ce qu'on 
» clait au travail eft inconnu parmi eux. 

~~ La faint Michel eft une de leurs fetes 
,. les plus folemnelles. Tonte la ville eft 
,. en mouvement : Ie bruit, les cris, Ie 
~. tumulte, l'ivre1l'e & la debanche du­
" rent toute la {emaine. Dans un de ces 
•• jours de diverti1fement, on furprit 
" un gars:on & une fiUe occupes d'une 
~. converi;uion tres-particuliere ; ils fn­
"rent menes chez Ie gouverneur, & 
~. condamnes a s'epou(er. Ils fe prefen­
•• terent aI'antel; on demanda aujeune 
•• homme. s'il acceptoit la femme qu'on 
» voulait lui donner ? Ii repondit : ille 
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,> faut bien,pllifqll' on m'y force. Le pre. 
"tre 'repliqua, cit voix baffe, que fans 
,> doute il 1e marioit de bonne volon­
., te, pui{qu'il etoit venu a l'eglife, & 
,~continua la ceremonie. ie gouver­
~> neur, trouvant la fille jolie, s'etoit 
,> propo{e de s'en amufer; & pour plus 
~, grande facilite, il avoit ordonne ce 
~, mariage , dans la vue de retirer che~ 
" lui les deux epoux: ce qui n' cdt pas 
~,fans exemple dans ce pays comme 
H ailleurs. 
»Dans un village voifin, on me fit voir 

,> line image de S. Nicolas, fort n!veree 
,>dans Ie canton. TOlls les ans Jes habi- • 
,> tans & Ie clerge de Tomsk viennent 
" la chercher, & Ja portent en procef­
" fion dans leur ville. Des qu'elle y eft 
,> arrivee, chacun s'empre1fe de Ia vifi ... 
,> ter & de la toucher. Les perfonnes de 
t, diftinB:ion , ou les malades, fe la font 
" apporter chezeux, fait pour fanB:i­
,> fier leurs maifons, foit pour en reee-
" voir quelque foulagement. 

" On trouve , dans les montagnes & 
" les bois qui environnent cette ville, 
~, plufieurs efpeces de hetes fauves, & 
)' entre autres, celie qu'on appelle l' UTe, 
" animal fcroce , plus gros & plus fort 
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~J qn'aucune hete a corne, & fi agile, 
~~ que l'ours ni Ie tigre n'ofent l'appro­
~) cher. II y a auiIi nne forte d\~curellil, 
» qu'on nomme volant, fait a peu pres 

I ' "1 ;) comme es autres, excepte <.Iu a a 
S~ jointure fllperieure des jambes de de­
) vant, il y a llne petite membrane atta~ 
~,chee a l'epaule, comme l'aile d'une 
), chanve-fouris. II l'etend , quand :il 
;) veut, & s'eJance beaucollp plus loin, 
') qu'il ne feroit fans ce fecours. 

') La Torom prO<luit differentes for~ 
;, tes de poiifons dont la peche fe fait de 
,~ cette maniere ~ on plante, au travers 
f~ de 1a riviere, des pieux, entre lef­
" quels on laiife un pafTage. On rompt 
" les glaces au deifus ; & on allume du 
), feu fur des pierres placees ace deifein. 
s, Le poiffon qui voit la lumiere , s'ar­
" rete un moment, en paffant. Le pe­
') cheur (aiGt cet inltant, pour Ie har­
') poner par Ie trou qui ell: dans Ia glace. 
') Cette fac;on de Ie prendre, demande 
" beaLlcoLlp d'adreffe; car il difparoit 
') dans un clin d'reil. On Ie peche en­
» core d'une autre maniere : apres avoir 
') fait dans la glace une ouverture, on 
') y plonge un panier que l'on contient 
" avec des batons. Ce panier reiremLl~ 

D iv 



1:50 ~UITE DE LA ~IBERIE. 

~> a une fouriciere, door l'entree ert en 
» forme de cone; de forte q\1e Ie poif­
» (on y entre aifement , & n'en pent 
" fortir qu'avec peine. 

" En avan<;ant vers rorient, 13 ville 
~) la plus confiderable qui fe prefente a 
). un voyageur, eft Yenifeisk, fituee 
" fur ia riviere de ce nom, qui, dans 
" cet endroit , a plus d'un quart de lieue 
" de Iargeur. On entre d'abord dans un 
" pays chatmant, habite par Ies Ruifes, 
» & Oil Ies villages font aifez pres Ies uns 
»des autres,pour y trollver des chevaux 
H & des provifi0ns. On ne rencontre en­
>, fnite ni villages ni habitans pendant 
;, plufieurs jours; ce qui rend cette route 
" auffi incommode qu'ennuyeuCe. On 
"ne fait {ouvent, ni Otl fe chautfer, 
;, ni comment appreter la nourriture 
., qu'il faut toujours porter avec foi. 
t, On ell: reduit a camper dans les fo­
» rets ; mais comme iJ y a quantite d'ar­
., bres abattus, on s'en (ert pour faire 
,. du feu. La pIupart de ces arbres font 
•• des fapins formes en pyramides, ~ 
" dont Ies branches deCcendent jufqu'c'i 
), terre; ce qui rend ces bois imprati­
t, cables. 

" Apres avoir traverfe tous ces de~ 
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;~ ferts , on parcourt , jufqu'<\ Yenifeisk, 
~~ un pays parfaitement cultive. Cette 
~~ ville eft grande, bien peuplee , forti­
"fiee d'un foffe, de palitrades & de 
"tours de bois. Ce n\!toit d'abord 
,. qu'un petit fort, comme la plupai-t 
" des villes de Siberie; mais la fltrtation 
~ en eft fi agreable & fi commode, que 
" bientot elle devint une place confide­
" rable. Elle eft au milieu d'une plaine 
" fertile; la riviere qui I'arrofe, apres 
"un cours d'environ fept cens cin. 
"quante lieues, fe jette dans la mer 
~, Glaciale. Il n'eft point de fleuve , dans 
" ce vafte continent, qui parc6ure une 
,. plus grande thendue de pays. La ville, 
" qui s'etend fur fes bords, a plus de 
)' longueur que de largeur; & fon en­
" ceinte eft d'llne lieue & demie. On 
" y fait un grand commerce; & prefque 
" to us les Yenifeens font marchands. 
» L'ivrognerie, la pareffe, Ie liberti­
,. nage , qui font l'effet de l'abondance 
), des vivres, & certaines maladies, 
" fuite ordinaire d~ tous ces vices, y 
>t regnent auili llniverfellement, que 
» dans d'autres villes dont j'ai parle. 

" On eft ici grand amateur de plantes 
» medicinales; c'eft a un officier deCo.~ 

Dv 
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" {aques , que 1'on y doit ce gOl\t POtIt, 
" la bot~lnique. Cet homme ie vantoit 
,~ de tirer des fimples une eau {piri­
,.~ tueufe, qui gueriiToit Ies bleiTures 
~, mortelles. n fut fi bien Ie per(uader· 
". au peuple par mille tours de charla­
~~ tan erie , que chacun , comme il arrive 
" en pareil cas, voulut imiter fa me­
~, thode & attraper fon (ecret. Telle eft 
"I'origine de I'amour des Yenifeens 
" pour les fimpl,es & pour la medecine: 
" l'eau fpiritueufe de l'officier Cofaque 
)~ (e erie dans les rues, comme les mar .. 
~, chandifes & Ies denrees dans Ies au~ 
'~trespays. 

" II fe fait, dans cette ville, un grand 
,. commerce de la peau d'un animal ap­
" pelle Pie.f!y. Il y en a de deux cou­
>~ leurs, gris & blanc. On les prend all 
') nord d'yenifeisl.': ils font a peu pres 
') de la groffeur & de la figure d'un re­
,. nard; ont la queue courte , mais bien 
,~ garnie, la fourrure epaiffe, douce, 
" Iegere & fort challde: auffi eft - elle 
,. tres- recherchee des Chinois, qui en 
" font des couffins pour s'affeoir. 

,. On trouve ici de frequentes occa~ 
,. fions de voyager dans Ie noru de la 
,. Siberie, en s'embarquant fur Ie Keat~ 
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;, riviere navigable, qui fe jette dans 
» l'Oby. Les peuples, qui habitent ceS 
)~ contrees, different des autres Sibe­
" riens , par leurs traits & par leur Ian­
"gage. Les plus connus font les Of~ 
" tiakes; iis refremblent aux Fin.., 
" landois, dont on pretend qu'ils ti­
" rent leur origine. Pendant l'ete, ils 
,~ vivent au milieu cies bois, dans des 
») cabanes couvertes d'ecorce de bou­
,~ Ieau; en hiver, ils creufent des foires 
,~ fouterreines , fllr leCquelles ils poCent 
~~ des perches & des bfitons en travers, 
») les couvrent de mou!fe, de feuillages 
») & de terre. lis y menagent une ou­
" vertllre pour .donner pairage a la fu­
), mee, & oe vivent, pendant route 
,'cette faifon, que de poiirons fecs,. 
') d'oifeaux fallvages, ou de leur chalre. 
f( lIs font braves & forts a la guerre: 
') deux Ofl:iakes armes d'un arc, d'une 
" fleche & d'unelance, ne craignent 
" point d'attaquer l'ours Ie plus vigou­
" reux. Qlland ils l'ont tue, iis lui cou­
" pent la tete, la pendent a un arbre; 
,,& fe range ant en cercle, ils lui ren­
" dent les honneurs divins. lIs courent 
,~ enCuite vers fon corps, & lui fonl: 
;> des excufes, en difant : ~{Qui e1t-ce 
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)' qui a forge Ie fer qui t'a perc~?· CI! 
,., font les mains d'un Ruffe. Qui eft·ce 
)' qui t'a coupe la tete? C'eft la bache 
~, d'un Ruffe. Qui eft-ce qui t'a depouille 
"de ta peau ? C'eft Ie couteau d'un 
" Rutre ". En un mot, les Rutres ont 
" fait tout Ie mal; & pour eux, ils 
,., font innocens de la mort de l'ours. 
" Ceue pratique extravagante vient de 
t, ce que ces peuples imaginent que 
" I'ame de la bche, errant de cote & 
" d'autre dans les forets, pourroit fe 
" venger fur eux, a la premiere occa­
,., fion, s'ils n'avoienteu foin de lui 
"faire une reparation , pour l'avoir 
" obligee de quitter Ie corps 011 elle 
" faiioit fa demeure. 

" On regarde les Oftiakes comme les 
)' peuples les plus ftupides qu'il y ait fur 
,., la terre. Its font plonges dans l'igno .. 
" ranee la plus profonde, & dans la 
"plus grofftere idolatrie. On en a 
"baptife plufieurs, a qui on a enle-. 
"ve de petites idoles de fonte, d'un 
t, pied de long, & atrez bien travail .. 
"lees. Comme ils font trop mal-a­
" droits pour ces fortes d'ouvrages, on 
" croit qU'elles leurs viennent des Scr' 
>t thes qui occupoient ce pays. Us en 
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Mont fabrique de nouvelles, qui ne 
,. reffemblentpoint auxanciennes. Elles 
» font de pierre ou de bois, fans aucune 
~,efpece de forme, ex cOuvertes de 
" chiffons. 

" Quoique fauvages, ces gens n'ont 
;, rien de barbare dans leurs mreurs. On 
" voyage chez eux fans crai,ndre aucune 
"violencede leurpart.Ilsontmemeune 
" forte de probite a leur mode, & ne 
" manquent point d'apporter, tous les 
" ans; au jour & au lieu marques, Ie tri­
" but de pelleteries qu'ils paient avec fi­
» dcHite. lIs ne comptent point Ie terns 
" par annees, mais par Ianeige qui tom";' 
" be. Si on leur demande quel age ils 
" ont? Ils repondent : H J'ai tant de chtl­
" tes de neige,.. Quand Ie froid eft excef.. 
" fif, ils mettent deux camifoles l'une fur 
" I'autre ; & pour exprimer la rigueur 
" de la faifon, au lieu de dire, comme 
" ne)Us : II fait froid, tres-froid; ils fe 
., fervent de ces expreffions figurees : 
" +{ J'ai une, j'ai deux, j'ai trois cami­
" foles". Au furplus , ils ne fe donnent 
"pas beaucoup de peine pour faire 
" ces habillemens; ils coufent plufieurs 
" peaux enfemble fans aucune pn!para­
" tion. Un Oftiake a-t-il befoin <f\.Ul 
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~~ bonnet? Il court a Ia chafie , tue unet 
;~ oie fauvage, & fe coetre' de fa de'". 
~, pouille. 

" Le vetemetlt des femmes oe differe 
$) de celui des hommes, que par les 
') embelliffemens qu'elles y ajoutent. 
"' Faute de chanvre:l elles font de lar 
" toile d'orties, qui leur fert pour des 
'} rideaux]I des chemifes & des mou­
}} choirs qu'eHes mettent fur la tete. 
" Elles s'en couvrent meme Ie vifage, 
" & croiroient manquer a Ia modefiie,fi 
"elIes fe mehtroient fans voile a des in­
" connus; mais elles aiment a peindre 
." leur linge & leur per[onne de toutes 
" fortes de couleurs. 

~, On pretend que Ies femmes de cette 
" nation, jeunes ou vieilles, belles 
" ou laides, ont un foin particulier de 
" le tenir Ie corps propre. Elles por­
~ tent, dans les enclroits humides, un 
" petit paquet de eIuvet, fait d'ecorce 
" d'arbre la plus deliee, fas:onne en ma­
., niere de cone 7 & attache avec une 
"de ces ceintures. que la jaloufie a 
" fait inventer aux Italiens. Cette er· 
~, peee de fachet ,.bforbe toute humi~ 
" dite, toute tranfpiration deragreable~ 
" Chaque fois que des hefoins parti&u., 
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" liers exigent qu'on derange la cein.J 
» ture, eUes otent l'ancien 1achet, &' 
» en placent un nouveau. Un peu plus 
~, de coguetterie leur apprendroit a y, 
~, mettre des odeurs. 

" Chaque Olliake a, pourl'ordinai'; 
" re, deux femmes; l'une agee, qui a 
" foin du menage, & l'autre plus jeunej) 
» qui ell facompagne de lit. Quand Ulll' 

" homme recherche une fiUe en rna .. 
» riage, ilia fait demander a fon pere ,. 
" qui la vend plutot qu'il ne la donne :: 
" un bateau, un chien, & quelques me­
" chans ufienfiles en font le prix. S'il en 
" ell content, il promet de livrer fa fille 
"au terme convenu;jufques-la Ie gar<;on 
"n'ofe renare vifite a fa maitreffe , & ne 
~ fe prefente devant Ie pere & la mere '" 
" qu'avec des demonfirations extraor· 
» dinaires. de timidite & de refpea. Il 
~ entre a reculons, fans Ies regarder en 
" face, & fe rient toujours tourne de 
" cote en leur parlant. Quand Ie mo .. 
,. ment ell venu de recevoir fa future" 
" ilIa demande aux patens. Ceux-ci 
" l'exhortent a vivre avec elle en bonne 
" union; & c'ell en quoi confille tout 
» Ie contrat. S'il en a Ie moyen, il red 
)' gale les affifrans d'eau - de : vie ; ~ 
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" l'hymen eft cenfe confomme. On rna; 
.. rie alfez Convent Ies fiUes a fept ou 
,~ huit ans, afin qu'elles puiffent mieux 
,~ s'habituer a l'humeur de leurs rtlaris; 
,,& elles achevent l'reuvre , quand 
" l'inftant marque par la nature eft arri­
»ve. Le divorce eft permis chez eux; 
') mais il n'y eft pas frequent. .. 

» La jaloufie y trouble quelquefo15 
" I'amout conjugal; mais res eff'ets n'ont 
" rien de funefte. Un mari qui fe voit 
~ dans Ie cas d'en reffentir Ies atteintes, 
" coupe du poil de la peau d'un ours, 
,~& Ie porte a celui qu'il croit etre 
,~ fon rival. Si ce dernier eft innocent, 
"it accepte Ie don; s'il ne l'eft pas, 
» il avoue Ie fait; & Ie ditferend fe traiu~ 
" a l'amiable : Ie mari repudie fa fe mme 
,~ qui devient l'epoufe de I'amant favo­
» rife. lis font la-defi'us de lit meilleure 
,~ foi du mosde; bien perfuades que 
,~ 1'00me de l'ours, ~ qui on a coupe Ie 
"poil , viendroit, au bout de trois 
.. jours, faire perir Ie coupable , s'il ne 
,~ convenoit de fon crime. Dans Ie cas 
" ou l'amant foup<i0nne continue ;l fe 
t~ bien porter, Ie jaloux reconnolt fon 
" tort, & tache.; par toutes fortes de 
~ carelfes> de Ie faire oublier a fon 
,~ epoufe. 
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)~ Les femmes Ofliakes paroiffent ac­

~~ caucher fans douleurs; & l'on ne 
H peut y faire moins de fa~on. En hi­
~, ver, dans une longue marche, eUes 
>, fe debarraffent de leur fardeau fur la 
., neige, y roulent leur enfant, pour 
" l'endurcir au froid; &. lorfqu'il com­
" mence a crier, elles Ie mettent dans 
" leur {ein, & continuent leur route. 
~, Les meres, dans eet etat 1 fe logent 
,. a l'ecart; &, ni [e mari " oi perfonne, 
" a l'exception d'une vieiIle femme qui 
" les fert, n'ofent en approcher pen­
" dant quatre au cinq {emaines ; apres 
" lefquelles on alhlme du feu dans la 
" tente au dans [a hute : l'accouchee 
" fante trois fois par-deffus; & la voila 
" purifiee. 

" Auffi • tM que 1'enfant efl ne, Ie 
» pere va demander un nom a quelque 
" Ruife du voifinage , au lui donne ce­
., lui du premier animalqu'il rencontre, 
t, au bien il l'appelle premier, Jecond , 
» troijieme ~ &c, felon Ie rang de fa 
" naiifance. On Ie difringue auffi par les 
" quaJires corporelles les plus remar­
"quables, Tite blanche, Boiteux, 
" BoJfu, &c. 

"Son education fe borne a apprendre 
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» a tirer de l'atc, a chaffer, a p~cher~ 
~, ce {Ont les {eules occupations de ces 
" barbares. Ils ront, pendanrl'ete, (c'" I 

~'cher autant de p6itron qu'ils croient 
" en avoir befoin pour l'hiver. Le fang 
~) eft leur breuvage Ie plus delicieux; 
» car, pour l'ordinaire , ils ne boivent 
$) que de I'eall, it moins qu'ils ne fe re .. 
~ galent d'un peud'huile de baleine. 

» Leur plus grand plaiGr ell: de furner' 
~) du tabac, dont ils avalentla vapeur; 
~ &, POUl" empecher qu'il ne s'en per­
" de, jls ont foin de mettre de I'eau 
" dans leur b-onche, & avalent Ia fumee 
» & l'eau tout a la fois; ce qui leur 
~, caufe de frequens vomiifemens. Ils 
,., en ont beloin pour fe degager des 
~, vifcofites qlli leur attirent des mala~ 
>, dies fcorbutiques, contre lefquelles 
f' ils ne cotmoiifent point d'autre re .. 
" me€l.e. 

" Com me its onr pelf de befoins.­
,~ leur commerce [e reeluit a changer 

- ~ qiJelque~ pelleteries contre des ull:en .. 
}} fi!e~ de menage; & faute de {avoil" 
,., ecrire , ils fe font des, marques fur les 
" mains, pour [e r<1ppeller ce qu'ils 
" prennent a credit. Ils montrent ces 
'!!. !ignes a leurs creanciers; & jamais i} 
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~, n'arrive qu'ils les effacent pour ne pas­
~ payer. Le marchand Ies ote lui·meme 
.~ quand Ie debiteur l'a fatisfait; & 1'on: 
~) ne connolt point d'autre quittance. 

H Les rennes & les chiens font lee" 
~) plus grande & prefque leur naique 
') richeife ; Ies derniers , qui ne font pas 
) plus gros que nos chiens de payfans? 
» leur rendent Ie meme office c;ue les-
1) l'ennes; on Ies attele a des traloeaux;, 
,. & ils menent avec ta meme vlteiTe :: 
wil y en ade deO:ineslmiquement pour 
" les voyageurs. Us ant certaines trilltes' 
t) reglees, a peu pres comme nos che­
~) vaux de poile ; & lorfqu'elles (ant 
" plus fortes qu'a l'ordinaire , ils fe 
~) couchent d'eux-memes devant Ie tral> 
t) neau, & fe repofent un infrant.On 
') leur donne alors un peu de poi!fon;: 
,~ & apres c~ leger rafraichilfement , ils 
" reprennent leur cour(e, jufqu'au pre­
') mier relai. Dans to ute la partie fep­
) ten trion ale de la Siberie, on fie (e {ert 
"point d'autres voitures , {oit pour 
" voyager, (oit pour tranfporter Ies 
" marchandi{es. 

» Lor[qu'un homme meurt chez Ies 
" Oftiakes, ils ant coutu me d'enterrer", 
~) ou de cacher dans la neige, avec lui,-
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» {on are, res fleches & fes uftenfiles de 
~, menage; car, (omme prefque toutes 
~, les nations, poli(:ees 01.1 barbares, 
" ils ont une idee, mais groffiere, d'une 
~ autre vie. 

~,\Jne femme qui perd fan mari; 
,. marque fan chagrin en habillant une 
t, idole des vetemens du defunt. Elle la 
» met dans fon lit & lui fait prendre taU­
., tes les attitudes de fon epollx. Pen .. 
~, dant Ie jour, elle 1'a continuellement 
" fous fes yeux, pour s'exciter ala dou­
" leur. Cette Cert!monie dure un an; & 
»la femme (eroit deshonoree, fi elle 
), en abregeoit Ie terme; on croiroit 
)) qu'elle n'aimoit point fan mari; & 
~, confequemment, qu'elle lui etoit peu 
" fidelle. L'annee etant revolue -' l'idole 
~, eft depouillee &. releguee dans un 
" coin pout fervir dans une autre occa~ 
" fion . 

• , Ces pettpIes ont trois divinites. La 
t'plllS confiderable eft un morceau de 
" bois prefque fans forme, dont l'ex­
"tremite fllperieure reprefente une 
" tete humaine. Cette idole eft habiUee 
" de rOllge,couverte de guenilles qlle les 
" devots lui confacrent, & coeffee d'un 
» bonnet fourre de queues d.e renard. La 
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,. feconde ~fi une oie d'airain. Ils Ia re~ 
~~ verent moins qlle la precedente~ quoi­
>, qu'elle fo!t d'une matiere plus precieu~ 
>~ fe; mais on la croit plus moderne ; &. 
>~ fon pouvoir ne s'etend que_ fur les 
>. volatiles. La trQifieme,qu'ils appellent 
>~ Ie Vieux de I'Ohy, prefide a leurs pe­
>, ches,rec;oit leurs invocations lorfqu'ils 
>. s'y difpofent , & leurs mauvais traite­
), mens, quand la peche a mal reuffi ; ils 
" je~tent l'ido1e dans un cloaque,jufqu'a 
" ce qu'i1leur prenne fantaifie de l'en li­
>, rer. Tel eO: , en general, leur procede 
>, avec leurs divinires domefriques; elies 
>, fe fentent toujours du bon & du mau~ 
>t vais iucces de I'entreprife pour la­
>, quelle on les a confultees. 

)) n n'y a icirien de bien remarqua­
» i>le dans les facrifices. S'i15 immolent 
>~ un quadrupede , ils Ie tuent it coups 
>, de fleches ; mais iis ne tirent qu'apres 
» que Ie pretre a frappe 1a viCrime. lis 
). faignent I'animal dans un vafe, font 
H l'afperfion du fa ng fur leurs huttes, 
). en boivent une paftie; & avec Ie 
)t refte ils frottent la bouche de l'idole. 

" Ces gens n'ont point d'autres mai­
,. tres que les gQUVernellrs de SiQerie. 
H Chaque pere de famille a l'infpeti:ion 
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" de fa maifon. 11s appellent quetqu~ 
~, fois leurs pretres pour juger leurs dif... 
q; ferends ; mais ce n'eftque dans les cas 
.» de quelque importance. S'il n'y a pas 
;, moyen de ies accornmoder, on fait 
." preter ferment (fi la nature dll prod:s 
~, l'exige) a celui des deux adverfaires 
~> qu'on juge a propos de choilir. On Ie 
;, mene devant l'idole; & apres lui avoir 
" reprefente l'enormite du parjure & Ies 
" peines dont it eil: fuivi, on lui donne 
~; un couteau, avec lequel il coupe tin 
» marceau du nez de l'idode, & [e fou­
t, haite a Iui,metne un traitement fem­
" blable,s'il fait un faux ferment. Les O{:, 
~,tiakes racontent de finguliers exem­
~, pIes de punitions arriveesen pareils 
;) cas; ce qui prouve l'empire de Ia 
~, confcience "hez les nati{)ns les moins . 
» policees. 

" Lorfque ces peuples pretent fer­
;; ment de fidelite aux gouverneurs, on 
t' leur prCfente une peau d'ours, une 
~, hache & un couteau , fur lequel eil: un 
" mor.ceau de pain "lu'ils man gent en 
" pronons:ant ces paroles:" En cas que 
,) je ne demeure pas route ma vie hdelle 
)., a mon 1011verain, & que je me re­
tt -volte contre lui, puiife eet ours me 
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~ dechirer au milieu des bois, ce pain 
~. demeurer dans mon goiter, ce cou",: 
>, teau me donner la mort, & ~et!e ha~ 
" che m:~abatrre la tete ))p 

"., U ne autre nation. yoiitne des Otl:i~ 
b,kes,fait partie du gouvernement de Si· 
It berie; ce font les Samoledes qui n'ont 
~, ni eglifes, ni forts, ni villes, ni viI­
" lages, mais feulement des cabane~ 
~, qu'ils tranfportent d'un lieu a .un au". 
" tre , avec leurs rennes & leurs tral .. 
~,neaux. Il n'efi pas vrai, comme on 
b' l'a dit, qu'ils fe repaiifent de chair 
" humaine, quoique leur nom fignifie 
", mangeurs d'hommes; car vous 1aveJ: 
" que les voyageurs appellent anthropo­
", phages tous les peuples dont ils c,ai­
" gnent d'etre manges. II n'efi pas vra. 
" que les femmes ne foient point fu .. 
" jettes au" evacuations periodiques 
"., de leur fexe, ni que les maris les of­
", frent aux etrangers. IIs en font, au 
" contraire , fi jaloux,' qu'ils les enfer­
}) ment quand ils vont a la chaife; & 1'0n 
., pretend qtl'ils ont imagine les memes 
;, moyens qu'en ltalie , pour empecher 
" qu'elles ne leur foient infideles. II 
" n'efi pas vrai non plus, que la paren­
~ te n'apporte au(;un obfrade a leurs 
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~. mariages; ils evitent jufqu'aux degres 
" de confaguinite les plus eloignes; & 
" its n'epouferoient pas une femme, 
" qui defcendroit de 1!J. meme famille. 

"A tela pres, on reconnott dans 
" ces barbares, la plupart des traits 
» originaux de l'homme dans l'etat na­
,. turel. Ils vivent difperfes dans de 
,~ vaftes deferts, couverts de glaces & 
" de neige , fans loix, fans maltres , fans 
" cuIte, fans prieres : ils admettent 
" l'exiftence d'un Etre (ouverainement 
~) bon, qui les difpenfe de tout homma­
)) ge. lls y joignent l'idee d'un genie 
" puiffant, enclin a nuire, & allquel ils 
') attribuent tout Ie mal qui arrive: 
" c~anc~ prefqu'auffi ancienne que Ie 
" monde, & qui convient egalement 
"aux malheureux & aux igrtOrans; 
" mais cet etre mal-faifant n'a , chez Ies 
)) Samoledes, ni culte, ni autels. lis ho­
" norent 1a lune & Ie foleil , moins 

.') comme des divinites, que comme les 
). inftrumens aont fe fert l'Etre bienfai­
,. {ant? pour leur faire part de fes fa­
'i veurs. IIs reverent leurs pretres , 
" parce qu'ils leur fuppofent des rela­
•• tions intimes avec I'efprit malin; mais 
~ tout leur minifrere fe reduit a leur 

" donner 
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~> donner des confeils : on ne Ies ap­
» pelle, ni a la nai!fance des tnfans, 
tt ni aux mariages , ni aux enterremens; 
" trois fources intariifables de riche!fts 
" dans nos pays civilifes; & c'eft en­
» core un de ces traits, OU 1'011 recon­
" noit ici l'homme abandonne a la lim­
" pie nature. 

)' Les Samoledes ont foin de leurs 
" enfans~ jufqu'a ce que ceux-ci puif­
" fent eux-memes pourvoir a leurs he­
» foins: des ce moment, ils deviennent 
,,)ndependans; OU, s'ils ont que Ique 
)' deference, ce n'efr que pour les vieil· 
" lards, fans qu'eHe les oblige a leur 
'( etre fOl1mis. Us paient , fans fe plain. 
" dre , un tribut aux Ru!fes , parce que 
)' leurs peres 1'0nt paye, & qu'ils fa­
" vent d'ailleurs qu'on pourroit les y 
"forcer. C'eil: a quoi. (e horne toute 
" leur fujettion envers Ie fouverain. 

)' La chaife en hiver, en ere la peche, 
" leur fourniifent la nourriture. Tout 
» Ie poiifon fe mange crud, ainu que la 
" chair de renne ; & c'eft pour eux 
;, un extreme plaiur , que de hoire tout 
" chauclle fang de l'animal. Leur brett­
" vage ordinaire efi de l'eau & de l'huile 
." de haleine. U ne hete morte, qu'ils 

Tome rIl. Eo 
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~, trouvent dans un chemin, ne les de; 
» goitte pas: ils en rnangent fans repu­
» gnance. On fait cuire les autres vian .. 
~> des; & comme ils n'ont point d'heure 
~> fixe pour leurs repas, il y a toujours 
~t une marmite pleine fur Ie feu, ou 
~~ chacun va puifer quand la faim Ie 
,> preife. Au lieu de ferviettes,ils ont des 
1>, rac1ures de bouleau, dont ils fe {er­
.,.> vent pour s'elfuyer; ils en ufent auffi, 
If> comme de mouchoir, pour oter la 
" fueur.Apres ~'etre raifaffies de nonrri· 
}' ture, ce qui les intereife Ie plus c'eft de 
" dormir. lIs fe couchent fur des peaux 
" de rennes ,rangees autour du feu dans 
" leurs cabanes; & pendant ce tems-la, 
." Ies femmes s'c:>ccupent a coudre, a 
" foigner Ies enfans, & fur-tout a en­
,> tretenir la marmite , afin que chOlcnn, 
~ a fon reveil, trouve toujours de quoi 
" fatisfaire fon appetit. 

" La nourriture, les femmes ,& Ie 
,. repos font !es feuis befoins des Sa. 
"mol~des. Le repos fur-tout & I'oiii­
,~ vete paroiifent leur unique paffion ; 
" il n'y a que la neceffite qui les en tire. 
» A l'egard des femmes, ils en ont au­
" tant qu'ils peuvent en acheter. On les 
» rnarchande , comme on feroit une 
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~, vache ou une jument; & il Y en a qui 
) fe paient jufqu'a trente rennes. On ne 
» fe fert guere que de ces animaux pour 
) cette efpece de commerce: c'eft me­
H me, fi l'on peut parler de Ia forte, l'u­
» nique monnoie qui ait cours dans Ie 
) pays; car vous jugez bien que ces 
) gens groffiers ne connoiffent ni l'u­
) fage de l'argent, oi Ia valeur des me­
» ,taux. 

» Les Samoiedes font petits de taille ~' 
,. larges de firucture, plats de vifage, 
) bruns de peau, coutts de col & de 
') jambes; ont la tete grolfe, de petits 
" yeux, un nez ecraie , une grande 
,) bouche, de longues oreilles , des che­
» veux noirs , durs , forts, pendans fur 
,) Ies epauies comme des chandelles , & 
>t peu ou point de barbe. 

) La phifionomie des femmes eil: 
" prefque Ia meme, avec cette diffe­
» rence , que Ies traits font plus deIies, 
" Ie corps plus mince, Ies pieds plus 
~, petirs. Les uns & Ies autres ont eela 
., de fingulier , qu'aucune partie de leur 
» corps, excepte la tete, n'efi garnie 
» de poil. On croit que e'eft moins par 
)' un defaut attache a leur race, que par 
" ie foin qu'ils prennent de I'arracher. 

:E j~ 
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» Ce qu'il ya de vrai, c'eft qu'un-mari 
" qui en trouveroit a fa femme en l'l~­
., poufant, feroit en droit de la ren­
" voyer, & d'exiger la reftitution de 
" ee qu'it auroit donne. Ce cas, a la 
., verite, arrive peu; car les filles fe 
~, marient fi jeune.s, que la nature n'a 
., pas encore eu Ie terns de perfection­
H ner fon ouvrage. II n'eft pas rare de 
HIes voir meres a onze ans; a eet age" 
" elles ne peuvent pas avoir re~u tout 
., ce qui eonftitue une femme. Ainfi, 
t, quand me me la nature les revetiroit, 
» comme ailleurs, de ce leger orne­
" ment, & qu'elles n'emploieroieot rien 
» pour Ie faire difparoitre, it feroit dif­
" heile, qu'en (e mariandi jeuoes , elles 
" fuffent deja dans Ie cas d'etre ren­
i, voyees. A trente ans elles ceffent 
" d'etre fecondes; ee qui, fans doute, 
" ne peut etre que l'effet de ces rna· 
" ria ges pr<:!matures. 

"Un autre defaut de ees memes 
t' femmes eft d'avoir Ia gorge molle J 

" plate, & Ie bout extremement noir, 
t, lors me me qu'elles (ont encore vier­
)' ges. Comme elles enfantent ordinai­
., rement fans douleur, quand Ie con .. 
~~. traire arrive.) le mari les foup~onne 
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,> d'avoir eu commerce avec un homme 
» d'un autre nation. Alors il les bat 
» & Ies maltraite jufqu'a ce 'qu'elles 
» aVClIent leur faute: fi elles en con­
» viennent, iIIes rend a leur famille, & 
) reprend ce qu'il avoit appor~e dans 
" Ie menage. II pent en ufer de meme 
» toutes les fois qu'il relfoit d'dl es 
» quelque mecontentement. On vante 
;; leur pudeur & la repugnance qu'elles 
» temoignent a (e laiifer voir toutes 
)) nues, contre l'brclinaire des femmes 
,r (a:.1Vages, qui n'ont ni aifez de coo­
) no;1fance, oi aifez de coquetterie, 
" pour favoir que la nudite e-teint les 
" d?firs, & que les vetemens les irri­

-» tent. 
H Les Samo'jedes ne fe baigneot ja­

» mais; auffi font-ils tres-mal· propres. 
» Leurs h~birs de peaux de rennes lenr 
" laifient fur la chair \lne pua n~eur inrup­
"portable. La (cule difiinetion dtl ve­
»tement des femmes, font.quelques 
» morceaux de draps de diverfes cou­
>; leurs, dont elles bordent leurs four­
» rures, dont Ie pail eft en dehors. 
» Les plus jeunes prenne nt quelquefois 
» Ie fain d'arranger leu rs cheveux en 
) pIuueurs treffes , & Ies laiffent pendre 

E iij 
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,~derriere la tete. L'habillemertt aes 
>~ deux {exes confifie en un,e forte de 
,> robe, au haut de laqueUe eft un bon­
" net qui tombe fur Ies epaules en forme 
~~ de capuchon; les manches font (er­
)' mees par deux mitaines qui tiennent 
» apres. La culotte & les bas, faits de 
" peau ~ comme ie reile de l'habit, fQnt 
» d'une feule piece. Ce vetement, fer­
» re avec une ceinture , couvre parfai­
" tement Ie corps,s'ote comme une che· 
~, mife; & c'eill'unique qui convien­
~; ne dans ce rude climat. Le froid y eft 
" qu~lquefois fi violent, que l'humidite 
>, de l'haleine tombe en frimets fur Ie 
"menton. Les (euls vegthaux qui 'y 
" croiffent, font des genevriers , des fa­
~; pins, & autres plantes de cette na­
H ture. On y trouve au:ffi beaucoup de 
); mouife qui fert de nourriture am. 
" reilnes ; c'eil: meme la produCtion Ia 
" plus commune du pays. 

» La il:erilite du terrein oblige ce 
~; peuple a changer fonvent de de­
» meure , S;. a fe divifer en petites trou­
» pes. Aulii voit-on rarement plus de 
" deux ou trois familIes aifemblees ; & 
t, comme ces def~rts font d'une immen­
"fe etendue , e1les quittent la place 
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,. toutes les fois que Ie beroin l'exige t 
~,fans fe porter mutuetlement aucun 
') prejudice. En ete, elles s'etabliffent Ie 
» long des rivieres, pour Ia facilite de Ia 
~, peche. II ne parolt .pas qu'elles aient 
) jamais eu envie de former des focie­
)' tes; & elles n'en connoiffent point 
» d'autre que celie de leurs parens. 

" Quand un enfant vient au monde ; 
>, on lui donne Ie' premier nom qui fe 
" pre[ente a l'efprit , foit d'nn homme 
~ ou d'une bete, d'nne .chofe vivante 
)' au inanimee, d'nne montagne, d'nn 
~, arbre • d'un fleuve, &c. ~'il meurt 
» ala mammelIe, ils I'enveloppent dans 
~ un deap, & Ie 1ufpendent a une bran­
" che au milieu d'un bois. Mais s'il vit 
" plus d'un an, & qu'il vienne a mou­
~, rir, on Ie met en 'terre comme tout 
"Ie monde. 

" L'enterrement d'un pretre fe fait 
~ avec plus de ceremonie, On lui eleve 
"un monument fait de planches, & 
" ferme de taus cotes, pour empecher 
" les animaux d'en approcher. On l'e­
"tend enfuite fur cet elpece d'echa­
) fand, revetu de fes plus beaux ha­
~, bits; & l'on met a cote de lui [on 
., are, fon carquois & fa ha~he. On ~ 

E IV 
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~> attache auffi quelques reones pour Ie 
~> n!galer ; & on les y laiffe mourir de 
" faim. Cette precaution de donner au 
,> mort de la nourriture & fes armes, 
" prouve qu'iIs ant quelque idee d'une 
» autre vie; mais tout fe reduit a line 
,> efpece de metempficofe, qui, dans 
., Ie fond, les inquiete peu. 

" Ces gens ne connoiffent ni Ie lar­
,> cin, ni l'affaffinat ,ni Ie viol, ni une 
,> infinite d'autres crimes qui regnent 
" dans les focietes policees. Chez un 
" peuple 011 chacun peutaifement pour­
,> voir a fes befoins, on ne fonge point 
" a s'approprier ce qui appartient a au· 
,> trui. Ils comprennent encore mains, 
» comment un. homme s'aviferoit de 
" tller res pareils , & quelle raifon pour­
" roit Ie porter a cet attentat. A l'egard 
" du viol & de toute efpece d'entreprife 
" fur les femmes, il leur eft fi aife de [e 
" procurer des jouiffances ~ peu de frais, 
~. que pour fe contenter, ils ri'emploient 
" ni la feduEl:ion , dont leur pen d'efprit 
" les rend incapables , ni la violence, a 
"Iaquelle iI eft rare qu'on ait recours 
,> quand on peutfe fatisfaire autrement. 

" Les Samoledes ant la vue per<;an­
~, te, l'ouie fine &. la main {lLre; ils 
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" font d'une legerete extraordinaire a 
~, la courfe , & tirent -de l'arc avec une 
"extreme jutleife. Us mettent dans 
~,un arbre une petite monnoie, & 
"fe placent fi loin, que tout autre 
~, qu'eux auroit peine a l'appercevoir. 
" Cependant leurs fleches portent dans 
)' Ia piece autant de fois qu'ils y tirent. 
" Mais ils ont Ie gOllt groffier , l'odo­
" rat foible, Ie taB: rude & emottife, 
" parce ql;e les objets qui les environ­
" nent, font de nature a oe pouvoir 
" produire aucuoe fenfation delicate. 

~, II Y a plus de deux fiecles, que ces 
" peuples font foumis a la Ruffie ; ils 
~, oot ete conquis fans beau coup de pei­
" ne; il n"a falln confiruire oi forts ni 
" villes, pour les illbjuguer au les 
" maintenir dans l'obeiifance. Us appor­
~, tent, dans un lieu affigne, leur tribur, 
" (lui confifte en une cerraine quantite 
" de pdleteries ,que tout hotnme , ca­
" pable de manier l'a(c, ell: oblige de 
" fournir tom les ans. A l'egard de lEUr 

" orjgine, on les croit venus de la Fi!.l­
~, laode : c'ell: tout ce qu'on pent coo­
" jeclurer d'nne nation, qui B'a d'autres 

1 ' 1" " ,. " anna es, qu l~oe ,trot ltlOn treS-llnpar-
» ["ite. TOtlte milerable qU"E:i1: !cur ma­

Ev 
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,~ niere de vivre, ils ne laiffent pas d'y 
~,etre fort attaches. Quelques Samoie­
" des ayaot eu occauon de voir les villes 
" de Mofcow & de Peters bourg , pre. 
" feroient leur genre de vie a tout ce 
~ qu'ils voyoient de plus attrayant. 
,~ L'avertlQo lIu'ils ont pour 1a fervi­
,~ tude & Ie travail, ne leur laiffent en~ 
,~trevoir que malheur & efclavage, 
» dans tout autre etat que celui de l'in­
,~ dependance. 

» Comme les plus ignorans , les plus 
,~ groffiers des peuples de la Siberie, les 
,~ Samolecies fontauffi les plus infatues 
•• de conjurations & de fortileges. On 
') dit qu'ils ne les emploient j"amais con­
,. tre les RuiTes, dont iIs craignent Ia 
" vengeance, mais qu'ils en font un 
,. freguent ufage contre les etrangers. 
}) II efi tresoordinaire de trouver, pin­
,. mi eux, des rnagiciens qui vendent 
,. les vents til ceux qui navigent dans 
,. les rners du Nord, & s'engagent a 
"les tenir enfermes s'ils font con. 
,. traires flUX voyageurs. Seroit - ce 
» (ur d.es pretentions fi ridicules, deja 
,. conoues du terns d'Homere, que ce 
» poete auroit foode la fiCtion d'Eole, 
" qui donne a Ulyffe les vents contenus 
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;) dans une peau de bOlle? Lorfque les 
,) Samoledes font ce commerce, ils 
"prefeQ(ent a l'acheteur une corde 
,) a plufieurs nc~uds, avec prome{fe 
" qp'en denouant Ie premier, il aura un 
,) vent mediocre; que s'il delie Ie fe­
,) cond ~ Ie vent fera plus fort, Ie troi­
) fieme encore plus, &c. 

" Dans un pays 011 perfonne ne com­
,> mande,toute efpece d'ambition eft in­
" connue. Avec peu debefoins,&beau­
» coup de facilite ales fatisfaire , quel 
» pourroit etre l'objet de leurs defirs f 
" Les rennes font toutes leurs riche{fes. 
) II eft vrai que plus iIs en po{fedent , & 
. ,> plus ils peuvent fe procurer de fem-
» mes; mais, fous un dimat fi rigou­
" reux, une (eule fuffit. Le prix ordi­
"naire eft de quatre rennes pour une 
)' fille. 

» Ce n'eft pas l'unique avantage qu'iIs 
~, retirent de cet animal: iis s'en fervent 
)' pour mener leurs traineaux & fe 
)) tranfporter d'un lieu a unautre. Deux 
" morceaux de bois, longs de huit pieds, 
" Iarges de trois, & recourbes fur Ie 
" devant comme des patins, compo­
" fent Ie corps de cette voiture. Le conG 
,. duCteur, aills fur Ie derriere du trai .. 

E vj 
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~~ nean, a devant lui une petite plan~ 
,) che , arrondie par Ie haut, a laquelle 
,~Ies det1x pieces de bois font atta­
" chees. Par derriere, il en eft une autre 
" un pen plus eltvee, contre laquelle 
') on s'appuie. On atteIe communement 
" deux re nnes a 1a foi~ ; la bride abolltit 
" a line courroie qui leur fert de collier. 
" La voitllre verfe aifement quand on 
" n'eft pas accoutume ,'. la conduire. 
~, Elle tft fi leger~, & Ies rennes cou· 
" rent avec taot de vitdfe, qu'elle fait 
" aifenwnt trente lituE's en un jour. Ces 
~, animaux ont les pieds fi durs, que 
) pOll\'ant (e cramponner fur la glace, 
~, ils y marchent duffi ftlrement que (ur 
" la terre. Ce ctu'i!5. om de particulier, 
" c'eft que, lorfqu'ils k·nt en mauve­
" ment, tous leurs oscraquent, comme 
~, fi l'cn af-itnit des noix d;,ns un fac, & 
~,font un bruit Cjui s'ente.·d de fort loin; 
') quoique r.;n"trellem[·nt~iLlvages, on 
"a fll teH:r·,Fnt !es 0;:':. ;volier, qu'ils 
" font rres (!: t1:~ & trb-dociles. 

" I! ya Ii 'o"f ceC1S qlle : e vons parle 
') de Ct C;"·:,.:JhJ,:,de, 2H'j! dH Ijro.oscie 

J I ! 1 l . 

" vans c n dc.r:.j('[ I~ ciefcril'ri, .. dl. Sd figu-
) re eil c."a!ltl::'~~1[l~; ce qui, joint a fa 
t» proprete) Ie rend <igreabi-= a la VUI,!. 
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,. C'eil: une efpece de cerf, dont Ie bois, 
~, couvert d'un poil de la meme couleur 
., que le refte du corps, eft plus haut que 
,. celui de l'elan , & plus large que celui 
•• du cerf ordinaire. Les femelles en por­
•• tent comme les males; mais il eft plus 
., petit,& a moins Iile rameaux. Il tombe 
., tous les hivers , & revient au prin­
;, tems. Sa racine eft placee fur Ie de­
" vant de la tete; & Ie haut va en s~e­
"largi{fant. La eouleur de 13 renne eft 
» celie de l'ane ; fa peau epaiife & gar­
" nie de poils, la met a l'abri des ri­
}) gueurs du climat qu'elle habite. Elle a 
,. 1a caille du eerf, mais un peu plus 
}) forte, l'efiomac releve, couvert d'un 
•• poillong & rude. Ies jambes velues, 
" & les pieds gros & fourchus. 

H En ere, les rennes viven t de feuil­
;, Ies, d'herbe & de mouffe. Elles (a­

" vent, a merveilJe, en trouverious la 
» neige , & n'en cherchent jamais qu'oi~ 
" il Y en a. Elles decouvrent avec leurs 
;, pieds une certaine etendue de terrein II 
,) & broutent la mou{fe qui s'y rencon­
" tre. Un voyageur n'eft done oblige 
» de porter des provifions, que pOllr lui 
»feul. Qua1'ld l'animal (e f!1et a creufer 
»la terre,on ell ft1r qu'il a troLlveun lieli~ 



J 10 SUITE DE LA SIBfRI!.. 
,~ convenable pOllr s'y arreter ; mais s'1f 
)~ Ieve Ia tete, & s'attaque aux arbres, ~l 
~~ faut Ie conduire ailleurs. Au refre, 11 
,~ eft fi fobre.) qu'il ne mange guere en 
" une fois, que ce qui pourroit teni,r 
)~ dans Ia main. II rend cependant de 
») grands {ervices, & vant lui (eul pIu­
»fieurs animaux domefliques. On Ie 
" trait; & fon lait eft un excellent ali­
" ment qui, a Ia verite, ne donne point 
t~ de benrre; mais on en fait de rres­
" bons fromages. Sa chair eil, pour les 
" Samoledes, un mets deIicat; & avec 
») fa peau, ils font tOllS leurs habille­
,) mens. II fert comme Ie cheval, foit Ii 
,) mener un traineau, foit a porter un 
') faideau ou un homme. Enfin ce qua­
') drupe-de eft pour les peuples ciu Nord, 
" ce que j'ai dit qu\!toit l'arbre de co­
,) co pour les Indiens ; Ie Samolede y 
,~ trouve ala fois de quoi boire, man­
" ger, fe vetir , faire , avec fes os , mille 
t) fortes d'ouvrages, tels que des arcs, 
~ des arbaletes , des cuilliers ; &, aViC 
') les nerfs , du fil, des cordes, des 
,) liens, &c. I 

~) On garde ces a"imaux jour & nuit, 
~, ete & hiver, foit pour les garantir 
~, des hetes ferol;es, foit pour les em .. 
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~ l'~cher de s'echapper. n n'efi pas plus 
~ neceffaire de leur batir des ecuries, 
»que de pourvoir a leur nourriture ; 
~; ils ne font nulle part mieux qu'en 
". pJein air. Toute l'attention doit (e 
., bornera prendre garde qu'ils ne s'e;. 
,; cartent & ne fe difperfent ; ce qui 
"donne beaucoup d'occupation fur­
" tout 'en ere; car en hiver, quand la 
') neige eft abondante, iIs cherchent ra:­
,; rement a s'IHoigFler ; & l'on peut 
" d'ailleurs decouvrir leurs traces fad­
" lement. Comme iis aiment a courir 
" vers Ie nord, on met de ce cote-Ia 
" des paliffades qui les arretent; mais 
" malgre cette precaution & la plus 
" grande vigilance, on a fouvent beaw. ... 
" coup de peine ales retenir. On les 
~; marque fur Ie bois ou aux oreilles 
" pour les reconnoitre s'ils s'egarent 
"lorfqu"on les mene aux paturages. 
"Quelquefoii iis s'enfuient d'eux·me­
" mes & deyiennent fauvages; quel­
"quefois des rennes fauvages, en fe 
" melant parmi celles qui font apprivoi­
" fees, les attirent & les Mbauchent. 

» Elles font fujettes, dans Ie printems,. 
t~ a une efpece de vers qui 5'engendrent 
" fur leur dos, & les tourmentent juf .. 
» qu'a les rem"lre furieufes. Elles en font 
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" teUement extenuees, qu'on ne pent 
~, plus les appliquer au travail. Quand 
~, un troupeau de. rennes eft afflige de 
.>' ce mal cruel, elIes s'arretent toutes 
~, a la fois , les unes derriere les autres, 
,> Levent la tete, ferment les yeux, 
» [oument oes nafeallx, drefi'ent les 
" oreilles , frappent du pied, & refient 
~, en{uite com me immobiles. On a beau 
)' les menacer, les tirer, les frapper, 
~, elles ne bougent pas, que eel acd:s 
" ne {oit patTe. Ce qu'il y a de plus fin­
" gulier, c'eft que des troupes entieres 
"de rennes ie trouvent tout· a-coup 
" dans cet erat, commencent & finif­
" fent enfemble comme des {oldats quI. 
" font l'exercice, & repetent <:ette ma­
" noeuvre plus de cent foi~ en un jour. 

" La renne eft un animal retif; il {e 
~, cabre ; it le jette a terre; il appuie 
" la t.ere & les comes contre les arbres , 
" principa!ement lorfqu'il efi trop char­
" gee Quand plufieurs de ces quadrupe­
" des marchent de compagnie, un hom­
" me allis dans un petit traineau , ou at­
" lant devant avec des patins, tient 1a 
" brioe dll premier, & en conduit ainfi 
" dix a douze qui [uivent a la file & m.e­
» nent chacun leur voiture. Comme ils 
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;. ne fuivroient pas d'eux·memes, ilfaut 
). Ies attacher enfemble. Lorfqu'on les 
" preffe trap, ils fe retournent, & fe 
~, ruent avec furie fur leur conduCl:eur. 
~, Pour s'y foufiraire, il n'y a d'alltre 
}) reffource, que de renver{er Ie trai­
» neml & de s'en couvrir, ju{qu'<l ce 
~, que cette1:olere (oit appailee. 

» Les rennes ne vivent guere au·dela 
» de (eize ans. La femelle porte ordi­
,. nairement quarante femaines, & ne 
" donne 'Iu'un faon a la fois. 'Les petits, 
). en naiff,mt, ne font pas plus gros 
" qu'un chat; mais ils ant les jambes & 
" les cuiifes longues, & :aifez fortes 
" pour (uivre leurs meres des Ie troi· 
)' fieme jour, & courir auffi vite qu'elles. 
" A quatre ans, ils ont acquis (oute 
"leur grandeur; & c'eft alors qu'on 
" Ies drefie aux ufages auxquels on les 
" de!fine. Quand on coupe les males, 
"ils deviennent plus grands & plus 
"forts. A l'age d'un an, on leur 
" fait cette operation avec les dents" 
" en ecrafant ies teilicules & Ies nerfs 
" qui y repondenr. On en con(erve 
" pour la multiplication de l'e(pece; un 
). male fuBit pour cinq au fix femelles. 

"Je dirai auffi un mot des renne~ 
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,. fauvages, _dont la peau eft plus efii~ 
), mee, & la chair plus delicate. La 
" cha{fe de ces animaux fe fait en hi· 
H ver , avec des patins de bois d'en· 
•• viron fix pieds de long, & larges de 
~} fix pouces. Les pieds ainfi armes, 
}} les Samoledes pa{fent fur la neige 
). avec une vite{fe incroyali>le. lIs tien. 
,. nent a la main une houlette, avec lao 
,. queUe ils jettent de la neige aux reno 
,. nes qu'ils appers:oivent , pour les 
" faire aller <;iu cote Oll les pieges font 
" tendus. Lorfqu'ils y ont conduit leur 
,. proie , ils y accourent, & la percent 
,. decoups. D'autres fois ils fe couvrent 
). de la peau d'llfl de ces animaux, fe 
» pIa cent au milieu d'un troupeau de 
~ rennes privees, & attendent que 
,. quelques rennes fauvages viennent fe 
)} meIer dans la troupe. Alors Ie char. 
~. leur (e gliife doucement & en rem­
). pant, jufqu'a ce qu'il foit aupres 
» d'e lles ; & il les perce avec un dard 
;, qu'i! tient a La main ~. 

J'interromps ici, Madame, Ia rela. 
tion de M. Solnick pour me repofer 
quelques infians; & j'en reprendrai la 
iuite dans la lettre fuivante. 

Je (uis, &c. 
A Cafon, ce 4 Janyier 174l~ 



SUITE DE LA SIBERIF-. J I ~ _ 

3 

LET T R E L X X X. 

SUITE DE LA SIBiRI& 

~, LA premiere ville qu'on rencontre; 
H en defcendant la 'riviere clT enifei, eft 
~) Krafnoyark. On y fait un grand 
~) commerce, particulicrement en p-el­
~) leteries , quoiqu'elle ne fait guere 
H peuplee que de Slouvichies. C'eil Ie 
» nom d'llne efpece de milice, formee 
~, de troupes Iegeres a pied, comme les 
') Cofaques Ie iont a cheval, & defii­
') nee a garantir Ie pays des irruptions 
" des Tartares. Les officiers, comme 
,t ceux des Cofaques, font nommes paJ." 
,,, le gouverneur; & tOllS ces emplois 
" qui fe vendent, lui font un revenu 
~~ confiderable. Auffi (ont-ils fi mal rem· 
» plis, & ceux qui Ies exercent, fi peu 
) refpeCles ~ qu'iL y a tel colonel, avec 
» qui les foldats fe battent a coups de 
) baton, & a coups de poing. 

"Les SlOllvichies de Krafnoyark 
» font riches en chevaux & en betes a 
,~ cornes. Pendant l'hiver, ces animaux 
» fe repaillfnt d'herbes feches & de r~ 
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,. cines, qu'ils deterrent" dans les cerm­
» pagnes ; mais ils ne font pas auffi forts 
" qtl'ailleurs : un cheval Ruife en vaut 
~ trois de ce pays; & les vaches y don· 
~, nent trois fois ri10ins de laic qu'en 
~; Mofcovie. Cependant la terre y eft fi 
}) fertile, qu'on l'enfemence ~ fans en­
" grais, fix ans de (uite; & quand elle 
" refufe de produire , il Y en a tant 
" d'autres it cote, qu'on peut cultiver 
" un nouveau champ, & en changer 
" fouvent, avant que de revenir au 
~ premier. II o'y a 'pas un payfan d'un 
'J autre canton, qui n'achetat volon­
" tiers la perm~ffion d'habiter celui-ci; 
"mais I';avarice des gouverneurs s'y 
~, oppofe: les Slouvichies leur paient 
" des droits plus forts que ne feroient 
»de fimples laboureurs; & ils per­
" droient infininiment, fi on reformoit 
~, nne partie de cette. milice inutile, 
~'pour lui fLlb11:ituer des gens de la 
~, campagne. Ils n'auroient plus tant de 
)' brevets d'officiei"s a vendre; ce qui 
» diminucroir de plus de moitie leur 
»revenu. Ces troupes vivent fi fami­
"lierement avec leurs chefs, que lorf­
~) que ceux-ci les invitent a diner, ils 
,. s'enivrent avec amant de liberte & 
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~~ de clameur, que s'ils etoient au caha­
~, ret. Ils boivent de l'eau- de-vie dans 
" de grands verres; & cclui qui, a Ia 
., fin du repas, a montre dans l'ivreffe Ie 
~, plus de fil1pidite , rec;oit Ie Iendemain 
~,un prefent de la part des convivcs 
~, comme Ie prix de fa vi8:oire. 

" Les environs de Krafnoyark font 
~'renommes pour Ies antiquites, qui 
" confifient en differens petits meubles 
» d'or, d'argent & de cuivre , teis que 
" des pots, des ailiettes, des couteallX , 
~,des bOllcles de harn0is, des mar­
H teaux, &c. On Ies trollve dans Ies an­
"ciens rom beaux qui font ici en fort 
" grand nombre; & quand on vellt en­
" gager Ies Tartares du pays a embraf­
" fer Ie Chrifiianiime, its montrent ces 
" monllmens de leurs ancetres, pour 
H faire voir, par Ies richeffes qn'on en 
" tire, que leurs ayeux abondoient en 
" biens tempore Is; qu'ils en o'nt joui 
., en profefiant la religion qu'ils leur 
,. ont tran(mife; que fi les defcendans 
" ne poffedent pas les memes trefors, 
" c'ell: parce qu'ils n'ont con(erve ni Ies 
" memes mreurs, ni Ie meme culte; & 
" ils font tres- perfuaJes qu'ils tombe­
" roient dans la mifere la plus profonde, 
~'- s'ils fe foumettoient au ,hangement 
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" qu'on leur propo{e. Aucnne religion 
,~ n'a done pll penetrer parmi eux: ils 
"n'ont voulu recevoir ni les dogmes 
" des Chretiens , ni les reves de Maho­
,> met, ni lel' fuperfl:itions Mongolien­
~) nes. Les morts {ellls,font a leurs yeu! 
" des objets de veneration; & quoi­
~~ qu'ils {achent que la plupart de ces 
~,rombeaux renferment des effets 
" tres-precienx, allcun d'eux n'a en· 
., core tente de s'enrichir par cette voie. 

"On vante fur-tout la beallte de leurs 
•• femmes : quelques-uns en epollfent 
t' jufqu'a quatre; mais les plus pauvres 
;, n'en ont qu'une. Ils font, en general, 
t' affables, lians & fin ceres ~excepte dans 
" Ie negoce~ fous pretexte que ceux qui 
.. ne l'entendent pas, ne doivent point 
" Ie faire; qu'ils ont des yeux comme 
" ceux avec qui ils traitent, & qu'il faut 
"etre imbecille pour etre dupe? Mais 
~ Ie vol & Iii violence font parmi eux 
t' des crimes inconnus. . 

>, A Krafnoyark, toutes les fages­
H feU;J.mes de la viile & des environs 
" affifrent, Ie lendemain de N oeI, a l'of­
,; flee divin, dans une eglife parricu­
" liere , & patrent enfuite Ie refre du 
" jour a fe Tt!jouir. C'eil: Ie terns ou I~ 
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~ Sauveur du monde a pris naiifance, 
,~ & que ies Cages-femmes ont fait I'acre 
~, Ie plus important de leur profeilion. 
"ElIes celebrent l'heureux fucces de 
" ceIles de Bethleem, & ne rentrent 
~, chez elIes, qu'apres s'etre enivrees 
~, en leur honneur. 

" On celebre, la veille des Rois, une 
., autre fete que l'on appelle l' ecoute. Les 
~, filies vont Ie foir, ou dans la nuit, 
,~ deux ou trois enfemble , dans un lieu 
,~, obfcur, tel qu'un grenier ou nne ca­
" ve ; & Iii, elies pretent attentive­
~ ment l'oreille , pour entendre leur 
" defrinee. Elles ont foin auparavant de 
~, faire favoir a leurs amans l'endroit Oll 

~ elles doivent fe rendre; & il n'efr pas 
1>, difficjle d'imaginer ce qu'elles y ap­
" prennent. Celles qui veulent paroitre 
., plus refervees, vont {eules a l'ecollte; 
~, mais. fi Ies gars:ons viennent a Ie 
.' {avoir, ils s'y trouvent les premiers, 
~, fe cachent, leur difent mille folies; 
~, & leur font mille niches. 

" Les divertiffemens du carnaval font 
" Ies memes que dans les autres vi lies 
~, de la Siberie. C'efr Ie terns 011 Ie gou­
~, verneur & fa femme vifitent Ies vil­
t, lages voifins. Leurs traineaux font ac-: 
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») compages d'hommes qui les (uivent 
)) ~ cheval, & font autour d'eux divers 
» exercices. IIs tirent d'abord une fIe­
)/ che; enfuite leurs chevaux allant a 
~,toute bride, ils en decochent line 
~, feconde contre cette premiere, qu'ils 
~) coupent en deux Ie plus fouvent; & 
" ceux 9ulont cette adreffe, re~oivent 
') un prIX. 

') A l'arrivee du gouverneur & de fa 
)1 femme, les payfans viennent les fa­
" Iuer, mettent dans clu papier fur une 
» table, douze ou guinze fols de mon­
') noie. Tout ce qui (e trouve dans Ie 
" village, fait fon prefent; & fi Ie gou­
" verneur veut en avoir beaucoup, il 
» faut qll'il vive avec ces gens-Ia com­
t) me avec fes egaux, & fur- tout qu"lt 
» Ies fafTe bien boire. 11 oe cloit conge­
') dier fes convives, que Iorfgu'ils font 
') complerement ivres : (ouvent un 
" payfan I'eft tant de fois, qu'il donne 
» jufqu'a fa derniere zibeline. 

') Versle mois de juillet, Krafnoyark 
)) eft rempli de Tartares qui viennent 
"tous Ies ans payer Ie tribut. L'uiage 
t) eft qu'on Ies regale de bierre & d'eau­
" de-vie, & qu'on leur faffe prefent 
" d'un cheval. Dt:s qu'ii Ie ur eft Ii y re , 

') un 
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i, un d'entr'eux (aute deifus; un autre 
., monte en croupe ; & taus deux fe 
~ roetten! a galoper tant que Ie cheval 
~, peut courir. Les Tartares " arroes 
~, de batons, frappent de toutes leurs 
~ forces fur Ie front de l'animal. Le che­
» val rombe ; on lui coupe Ia tete; il eft 
" ecorche fur Ie champ, mis en mol'­
» ceaux ; & tout ce que chacun pellt en 
"em porter, eft alui. Des qu'ils ant tOlli 
" pris leur part; ils courent all its peu­
" vent pour la faire c\.lire & la mangent. 
" 11 fe paife a peine trente minutes entre 
" Ie don dl1 cheval & la fin du repas. 

" N ouS ne vl;nes riende remarqua­
"ble jufqu'au lac de Bancal? Oll I'on 
" arrive en remontant Ie fleuve d' An­
" gara. Ce lac a dix au douze lieues de 
" largeur dans quelques endroits, dans 
" d'alltres, fept a huit, & de longueur 
" cent vingt-cinq. II res:oit la Selinga 
., & quantite d'aukes rivieres qui vien­
" nent du fud; & I' Angara ell: la feule 
" qui en forfe. En quittant Ie lac, elle 

, "torobe far des rochers, & fait gn 
" bruit auili fort que c<:lui des vagll'es 
" de la mer. Lorfqu'on paife ces cata· 
" raaes , Ie pilote (e tient (ur 1a proue, 
,,& -\irige la man~uvre avec des fi..,. 

, TOrTI': VIl. F 
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~) gnaux; car il eft impoffible de s'en~ 
H teodre pa~er. On eft oblige de forcer 
" de rame, pour que Ie vaiffeau oe penM 

~) che ni d'un cote oi d'un autre; car 
" s'il venoit a toucher Ie roc, on feroit 
}> perdu fans re-ffource. Ceux qui aiment 
" mieux cot oyer 1a rive, que de fran­
H chir ce pafi'age perilleux, ont a gra­
" vir d'affrellx rochers ,& a traverfer 
}) d'immeofes taillis , remplis de vipe­
>1 res & d'aoimaux venimellx. L'effroi 
" dont OJ! eft faifi a la vue des objets 
H terribles que 101 nature prHente dans 
71 ce lieu, ne peut s'exprimer. S'il arrive 
" malheureufement que quelque acci· 
H dent faffe manquer ce pafTage, Ie ba­
H teau eft mis en pieces; & l'equipage 
f,1 perit infailliblement. Les pilotes & 
Hies mate lots parlent de ce lac avec Ie 
71 plus grand refpect, lui donnent Ie nom 
"de mer, & croient qu'il a quelque 
;) chofe de divino Selon eux, il regarde 
)1 comme luie injure, d~etre.nomme lac, 
)1 & ne manque jamais de fe venger de 
)1 CCllX qui ofent lui faire cet affront. 
~ Auffi l'appellent-ils la mer Jaime; & 
~) ils fantl:ifient jufqu'aux rochers qui 
» l'environnent. Us racontent qu'un pi­
.~ late Allemand ayant eu l'audace de 
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Hlui refufer cctte qualite, fut battn par 
» les flots , & ellt peri illfailliblement , 
,\ fi. fe conform ant a l'ufage, il n'en 
» ellt reconnu la faintete. Auffi· tot les 
H flots- fe calmerent; & Ie danger dif­
» pam.t dans l'inftant. 11 en parla, dans 
-" la fuite , avec plus d'egard , principa. 
" lement dans les terns orageux. 

» L'ouverture par laquelle ce lac fe 
H decharge dans I' Angara, formee par 
) la nature, parolt avoir ete coupee 
t> entre deux montagnes: je n'ai guere 
" vu de plus beal.1 point de vue, que' 
"celui qu'on dec ouvre de ces hau­
,., teurs. eette petite mer eft tres-poif­
t> fonneufe.: on y trouve fur·tout quan­
.> tite de veaux marins, plus eftirnes 
,> que ceux qu'on prend dans l'eau fa­
» lee .. On les peche ordinairernent en 
» hiver: on rompt la glace de diftance 
,> ell diil:ance ; & Pan tend des filets 
,> d'un trou a l'autre. Comrne ces ani­
H maux aiment l'air, ils cherchent ces 
tl brifures pour refpirer plus librement, 
~> & tombem clans Ie piege. 

,) Les principaux peuples, {ujets de 
;> I'empire de Ruffie, qui habitent les 
" environs du Baikal, font les Boura­
~, tes, les Braftkains &. les Yakoutes. 

F ij 
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;, Les premiers campent toute l'annee 
" avec leurs troupeaux, & changent 
;~ de lieu felon Ie: befoin. Leur langue 
~), reifemble a celle des Kalmoucks , 
>1 dont ils different peu par leurs vete­
t, men~ & d'~utres ufages qu~ font 
~I croire qu'ils ont Ia meme origine. 
" Les hommes ne connoiifent d'oc~ 
»cllpai{on que l~ chaife & Ie foin 
» des befiiaux. lIs ont de tres-beaux 
» <;hevau~ de feli~, & qUilntite cle be .. 
", tes a cQrnes, Leurs m0utons ont la 
" queue fort groife & Ia chair excel­
"lente. Ils ne font aUCllne provifion 
>~ pour ces animauJ!: , qu'ils menent pai. 
,~ rre en plein ~hamp, Ils foot armes 
" d'arcs, de fleches , de lances & de fa­
~I bres , &. manieot ces armes avec 
>~ adreife, TIs paffent pour des gens 
"fimples & honnetes. Les hommes 
" oot des robes qe peau de belier , 
>~ qu'ils attacheoi" avec une ceioture, 
" &. qui leur fervent pour toutes 
" les faifons. U 0 bonnet fourre, fur­
" monte d'une houppe de foie rouge, 
>t un cale~on & qes bottines compo,: 
;, fent Ie refre de leur habiHement. 

~, Les femmes font vetues a peu pres 
» 4e m~me , ave~ Ifeue difference, que 
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» leur robe coufue a leur camifole, 
»forme une efpece de juppon. Les 
~> perfonnes mariees ant les cheveux 
» part ages en deux treffes, & portent 
~, flU' Ie front une lame de fer poli , 
» qU'elIes attachent par derriere, avec 
" un petit bonnet rand, borde de peau, 
" & brode d'une fatton qui Ie diitingue 
» de celui des hommes. Les filles ont 
" les cheveux treffes autour de la tete. 

»Ces peuples font d'une mal-pro­
» prete extreme, & ne quittent jamais 
» leurs habits, avec lefquels ils fe cou­
"chent autour d'un grand feu qu'ils 
~,allument au milieu de leurs tentes • 
. ~, Quancl un etranger leur rend vifite , 
» ils Ie regalent de the qu'ils preparent 
"de la maniere fuivante. La femme 
» commence par frotter un chaudron 
~,avec la queue d'un cheval, pendu(!! 
" dans un coin; elle y met de l'eau, &, 
~. un moment apres, quelques poignees 
~,de the avec un peu de fei. Quand 
~, l'eau eft prete a bouillir, elle la re~ 
" mue avec une grande cuilliere de fer,. 
» jufqu'a ce que Ie the fait bien infufe. 
~,Elle Ie retire du feu , & Ie verfe 
»dans un autre vafe, recure de nou­
,~veau Ie chaudron aveclameme queue, 

F iij . 
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~, & Ie remet fur Ie feu. Enfuite elle· 
" prepare une pate avec de la farine 
~~ ~ du heurre , qu'elle fait frire en~ 
~, femble, jette Ie the de!fus, & y 
" mele un peu de creme qui eft pen· 
» due, ainft que Ie beurre , a une che_ 
.) vil1e dans des facs de reau. Quand Ie 
" tout eft bien cuit, on Ie retire pour 
~, Ie Iaiffer refroidir; & on Ie fert dans 
" de grandes taifes au il fOUl-nit a boire 
" & a manger. On pourroit peut.etre , 
" en Europe, perfecrionner cette re~ 
" cette. 

» La religion des Bourates eft unpa- . 
~,ganifme groffier; leurs grands-pre.· 
~, tres font Ie Dalai-Lama & Ie Kou­
"touktou.I1s pendent a de longues.. 
" perches les cornes, la tete & la toi­
" fan des bl'ebis qu'ils ont offertesell' 
»facrifice aux dieux qui protegent 
H leurs troupeaux. 11s ant des reliques 
~) qu'ils difent venir du grand :Lama ;: 
) iis les placent dans quelque coin ,ou. 
" les portent a leur cou pour fe prefer~ 
~, ver de malheurs. 

~~ Quand leurs pretres exercent les: 
H fonClians de leur miniftere, c'eft-a~ 
~, dire, quand ils pratiquent leurs forti· 
H leges, leur habillement a quelque 



,) chofe d'effrayant. C'elt tine robe de 
1) cnir ~ parfemee de ferrailles , de grif­
)) fes d'aigle & de hibou, qui la ren .. 
~, dent tres·pefante, & font un bruit 
)) epouvantable. Le bonnet qui s'eleve 
~. en pointe, eft couvert des memes 
~) ornemens. Dans une de leurs cere .. 
" monies ils embrochent un bone, fe 
» rangent autour de la vi8:ime, & lui 
" font de tres-refpe8:u€u.fesindinations 
') jufqu~a ce qu'eHe foit expiree. Ils ren­
,) dent auffi un cuIte au foleil & a Ia. 
'1 lune, devant lefqueJs. ils fleehiifent 
» Ie genot! & (errent les- dents, fans 
" prononcer nne parole. Ce qu'il y a. 
,~de plus fingllJier 1 c'eft Ia maniere 
,~ dont irs en ufentavec leurs pretres: 

.}) ils les tuentlor(qu'ils. en on t la fantafLe, 
) fous pretexte de lesenvoyer prier 
) Dietl rOll-r enx dans l'autre monde:. 
" biendifferens de ces nations.aivilifees" 
» dont Ie'S pretres, loin d'avpir ~ crain­

-,) drepour leu-r vie, font en poifeilion 
" de difpofer de celle des peuples. Le 

.)~ Braehmane, Ie Bonze inondent de 
" fang humaiflles alltels de leurs dienx; 
" & I'on a vu les tribunau% de l'ingni­
»tion immoler. aleut" gre, la vie.des 
»malheureux dOnl ils ambitionnoi.ent 

F iv 



128 SUITE DE LA SIB ErtlE. 
»les depouilles. Les feuis Bourates 
" vengent l'univers. 

»Le principal ornement de leurs 
.), femmes confifie dans la chevelure; 
. ,> €lIes en font deux tre1fes qu'elles laiC­
." fent tomber, par - clevant, fur leurs 
» epaules ~ & Y m€dent COlIvent un erin, 
» pour en augmenter la longueur & te 
" volume. Vers l'extremite, it y a des 
') efpeces d'anneallx en cylindre, par 
» all pafTeDt les cheveux. ElIE's portent 
" un bandean, qu'eltes li,,!,! par der­
" riere, & auqnel eft attache un large 
" collier de boudes de fer, qui fe noue 
~, fons Ie menton. L'habit efl: une robe 
;> fourree & une veae fans manches, 
" faite de cuir peint, ,{u'elles mettent 
" fur la robe. Les hommes ont Ies che­
" veux coupes fur Ie haut de la tete, & 
" font d'ailleurs vetas a la Ruffe. Les 
;; nIles fe font autant de treffes ql1e 
"leurs chevelure peut en fournir. 
;, EIles y melent des rubans ·qui pen­
»dent par derriere, & a l'extremi· 
}) te de(ql1els ell: nne petite c1ochette; 
" mais ces ornemens n'appartiennent 
" qu'anx riches. U ne large ceinture, de· 
l> coree de plufieurs anneaux de laiton 
» & de coquillages de pore elaine , ell 



~~ encore une de leurs parures; rnals 
» lorfqu'elles fe rnarient, il faut qu'elles 
t, quittent & la ceinture & les clo­
) chettes. Un homme n'emmene fa 
" femme, que lorfqu'il a paye aux pa­
~,rens un prix convenu: jufques .la, 
"elle eft toujours cenfee fille; ce qui 
') n'empeche pas qu'eUe ne partage fon 
" lit avec Ie debiteur , qui, de fon cote, 
" ne fe prelTe pas de s'acquitier. 

» Les huttes des Bourates different 
') peu de celles des aut res Tartares, 
" faites de terre & de joncs. Ces peu­
" pIes fe nourrilTent indifferemment de 
H cheval, de breuf ou de vache, & 
"ont la mal· proprete commune aux 
" nations de Siberie. 

" n eft une autre efpece de Bourates~ 
» nommes Brat.skains, qui ont atlffi 

I " leurs ufages particuliers. Les hu ttes 
" font ron des , couvertes d'une etoffe 
"blanche ~ placee entre des lattes 
" clOl1(~eS en croix les tines fur les au­
" tres , & femblables a un treillage. 
" Quand on vent tranfporter Ia cabane 
t) d'uo lieu a un autre, on declolle les 
') lattes; on en fait des faifceaux, apres 
" en avoir retire l't~toffe; & 1'0 n charge 
>1 Ie tout f~1r des chevaux ou des bo:ufs. 
- .,' " Ii' 

Y. 
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» Les Bratskains ant de petites idoleS 

.~ de laiton au d'etoffe de {oie. Ils 
" croient que Ie diable eft, rauteur dtl 
~, tonnerre, & regardent les animaux. 
t, qui en font frappes, comme des vic:", 
~,times qu'il s'immole lui·meme. Pour· 
" meriter (es faveurs • ils elevent Ull 

~, echafaud a l'endroit all Ia hete a ete: 
" tuee, & l'y placent com me une of­
» frande qui lui eft. agreable. Les Brats­
" kains riches refient dans \'idolatrie ;: 
» les.pauvres {e font baptifer; & en ge~ 
),'neral, c'eft la mifere {eule qui en­
,,. gage les Siberiens a embraiI'er Ie 
}; Chrifiia;nifme. Ces, ido!atres reve-, 
" rent deux divinites, Ie Ciel & Ie 
"demon. Leurs pretres au· maglciens. 
" leurapprennent a laquelle, dans cel"· 
"tains cas, ils doivent facrifier., Ces 
,. facrifices confifient a manger toute la. 
,~ chair de la viClime , a en fufpendre 
" la peau & Ie fquelette dans un lieu 
" eIeve, a jetter en I'air un peu d' eau~ 
~ de-vie, & a hoire Ie refie. 

"Ces gens' s'imaginent que leurs 
;"pretres dtkedes viennent Ies tour­
» menter durant leur (ommeil, & les­
t) menacer d'une mort violente. Lor{ .. 

. » qu'il5 ant de pareils.reves) ilsfe reJil, 
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". dent au tomheau du defunt, & ta­
.. chent de l'appaifer par un facrifice. 
~, On mange la viaim.e ; & Ie fquelette 
» eft mis fur la fepu!ture. Les Bratskains 
» enterrent Convent , avec un mort, Ie 
» meilleur de fes chevaux; mais ce n'eft 
" qu'apres s',hre nonrris de fa chair; 
" & eet honneur n'appartient qu'aux 
" perfonnes riches. Auffi , quand on 
;) ouvre d'anciens fepulchres, on y 
,. trouve prefque toujours des os de 
», cheval. 

), Tousles anson celebreune fete, 
,. pour obtenir une annee ahondante • 
. » La cen!monie commence au· lever du, 
;> foleil: un Bratskain tient une branche 
» de boule au horifontalement vers cet 
,. afue, parle a genou , d'un ton eJeve , 
» &appelle les dieux. Deux autres font 
;, debout, a cote de lui, & ont , cha­
" cun dans la main,une,tqife de bois, 
"remplie de lait de jument & d'eau~· 
" de-vie. Ils s'avancent du cote du fo­
" lei! ; jettent leurs taffes en l'air, tan dis . 
),. que celui qui efr a. genou ,-:continue 
» fa priere .. Ils n!petent ju(qu'a trois, 
" fois la meme ceremonie, & croient 
" qu'un Dieu favorable, touche de cette 
" prati~e reli~eufe, vient les v:iflter~ 

F vj 
. .f .... 



132 SUITE DE LA . SIBERIE; 
" La fete fe termine par Ie facrifice d'un 
') mouton, dont les pretres & Ies af­
)) b.fians fe regalent; Ie relte du jour 
» fe paife en Tt!jouiifances. 

)' Un autre tifage, qui a lieu chetles 
» Bratskains, eft la confecration d'un 
" cheval, laquelle n'a de vertu, ielon 
» eux, que lorfqu'elle, eft faite avant 
» midi ; mais fi leur pretre , en qui 
"ils ont une confiance fans ·bornes , 
~ leur dit a fix heures du fair, qu'il n'eft 
>t pas midi, ils tiennent la confecra'­
') tion pour bonne & valide. On amene 
" Ie cheval; Ie pretre yrononce quel­
» ques mots : enfuite ],1 lui donne un 
" coup de main tres.leger; & celui qui 
" Ie tient , Ie fait courir. Confacre de fa 
"forte. il n'eft pIllS oi monte ni em­
" ploye a aueun travail. Quand fan 
" maitre meurt, on immole l'animal 
" avec lui; fes as font partes a fan 

.~, tom beau ; & la chair eil: fervie fur fa 
" table des pretres. 

"Les Yakoutes font nne autre na-
t) tion qui habit!' les environs du lac 
"Baikal. Ils adme<'tent deux etres fll­
., premes , un bon (,:. lin mauvais; un 
H Dieu c<. un demon, dont chacun eft 
t> a la tete de plufieurs atltres. Un de 
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'" ces efprits nuit aux troupeaux, un 
" autre aux hommes, 1.10 tro'ifieme aux 
" enfans. les uns fe tiennent dans les 
" nues, les autres fur lc.t terre. Il y a 
" de meme des dieux de differente ef­
" pece, qui protegent l'homme dans 
)' toutes les occafions Olf les ctiables 
" cherchent a lui nuire. PIns un prctre 
" ell: vieux, & plus il connoIt de ces 
" dieux & de ces diables ignores d'n 
"yulgaire. Les mots extraordioaires­
" que prononcent les magiciens, en fai'­
"fant leurs contorfions, font cenfes etre 
'" les noms de ces ctres invifibles. Lor[­
') qu'ils venlent, par exemple,de-collvrir 
"un volenr ,ils les appellent taus; mai's, 
~, comme ces genies font extrememcr1t 
~) pareifeux , iis ne fe rendent pas tOLI­
" jams a ces invitations. 

" Les Yakoutes , comme fa ptupart 
" des Siberiens, croient que lorfqu'un 
» homme eft malade, Ie demon lui a 
" d~robe fon arne, & que fi elle ne lni 
" efr pas rendue promptement, les or 4 

» ganes ne tardent pas a fe diifoudre. 
}) Pour la r'a voir, Ie pretre ne s'adreffe 
~, point direttement a celui quil'a volee; 
" car, difent-ils, quand Ie loup a pris 
" nne breb-is, il ne fe montre point 11'(4 
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~~ berger:_ il en eft de meme du diable;, 
" qlland il s'efr empare d'une arne, on, 
,d'appeller:oit inutilement :' rnai9 on a 
" recours au~ clieux qui. protegent Ies, 
'l hommes; & on leur demande Ie nom, 
" du voleur. Des qu'on Ie conn~it-, Ie' 
"pretre va Ie trouver , & tache de 
" l'engager a reftituer fan larcin, c"eft .. 
" a.dire, a readre au, corps cette arne' 
" malheureufe. Pour Ie toucher il ufe 
}I cl'UD fortilege qui {e fa-it avec. des, 
" queues d'animaux "des peaux d'her­
" mine5, d'ecureuils, &c; & illes atta· 
~ che a un fil. Si' le demon ne fe con­
" tente pas de cette premiere tentati­
". ve ,.Ie magicien redouble fes inftan­
>Ices, & promer d'immoler un cheval. 
" II faut-e, it crie , il fait mille con'lor­
"fions Clupres clu rnalade ; & fi ce clernier 
" fe laiife mourir, Ie diable voleur doit 
,,(e contente~ de ce qu'il a derobe; rnais, 
" s'il revient a 1a vie ,on {acrifie Ie 
" cheval en action de grace. 
~ "Autrefois, on bruloit les morts; 
"aujourd'hui on Ies enterre; & tout 
" en droit eft bon pour ceUe cen!mo­
" nie. Chaclln choifit Ie lieu all iI veut 
" etre inhume; c'eft communement 
~, Lous l'arbre qui lui a pam Ie, plus 
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~, beau. Cellli dont un pretre a fait 
~~ choix pour cet ufage , eft regarde 
" comme quelque chofe de facre; on 
" croiroit commettre un facrilege, fi, 
t~ en paffant , on ne lui faifoit pas quel­
,. que prefent. 

~~ Lorfqu'un nomme veut qUltterfon 
~) ami pour voyager ,ils fe rendent tOllS 
,~ deux. dans un bois: celui qui reile 
') monte fur un arbre, en coupe les 
,~,principales branches; & l'arbre ainfi 
"degarni eft un. monument d'amitie,. 
'} dont il fe fait gloire toute fa v:ie. 

» L'objet ordinaire des vreux & des· 
,}·prieres de ce pel,lple efi d'avoir de 
" nombreux trollpeaux & d'heureufes. 
" chaires. Pour fe rendre les dieux favo­
" rabIes, ils celebrent tous les ans une' 
,., fete , Oll chaque famille raffemble 
" tout Ie lait de fes jumens, & Ie met 
,. en fermentation, comme celui qu'on 
>, veut difiiller. Le pretre fe place au 
" milieu d'une grande cabane, ayant 
$I' d'une main un pot de lait fermente, 
,,& de I'autre llne cuilliere de bois. 
" Tout Ie monde eft allis autour d€ lui ;. 
,,& un jeune gan}on richement pare 
" fe tient devant Ie pontife un genou, 
t) en terre ~,Ce derruer s'indine pluiieul's 
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') Jois, nomme to us les efprits par 
~) leurs noms, & en pronon~an t chaque 
» parole, prend tine cuilleree de lair, 

." qu'i! jette en l'air. Ceil ce qu;on ap. 
" pelle repaitre les .dieux; & les Ya~ 
}) koutes croient que par ce regal, Oil 
" peut fe concilier leur bienveillance. 
» Alors Ie magicien fort de fa hutte 
') fuivi de tout fon monde; & avec 
}) l'apparence deja plus grande cleva­
') tion, il boit qt1elques gouttes dt! lait 
" qui ell. rell.e dans Ie \rare. II donne ce 
H meme vare au jeune gar~on qui Ie re­
,) s:oit avec refpecr, boit de meme & 
') Ie pre[ente a tous les aillllans. Lorf· 

, ') que chacun en a gotae, Ie pot revient 
(( encore a la ronde, toujours prt!fente 
') par Ies mains du jeune homme: & 
,> comme cette liqueur a toute la force 
') du vin, la f~te fe termine par une 
') ivrefle generaIe. 

') Les Yakoutes ont un rocher fa~ 
" me~\J', qu'ils reverent comme une 
" divinite. Us lui attribuent Ie pouvoir 
') d'envoyerdes vents imp~tuet1x, qui 
~) nnifent a la charre. Les Bourates en 
') ont un pareil, dont ils n'ofent appro­
t) cher. Si un accuf6 s'y prefente & n'en 
» re~oit aucun mal, on ne lui demande 
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"J point d'autre preuve de fon inno­
~> cence. Ces rochers paffent pour des 
>~ divinites vengereffes qui puniifent les 
» coupables; & on leur fa~t des facrifi~ 
» ces pour appaifer leur colere. 

»On regarde auffi les monfires; 
» comme des diaMes nes pour Ia perte 
»des hommes. Les Yakoutes en ont 
,> tant d'horreur ,que lorfqu'une femme 
." devient mere d'un enfant contrefait , 
" ou qu'une jument met bas un poulaia 
» difforme , ils brulent l'enfant, la j\.t~ 
" ment & Ie poulain. 

" L'ufage de dire la bonne aventure ; 
» par l'infpetl-ion de la main, n'efi pas 
»moins connu ici qu'en Europe. Ces 
» peuples ont des idoles qui ne font 
» ni de fer ni de bois ; parce qu'ils re~ 
» gardent ces matieres com me Ie fym~ 
» bole de la durete. Us les font d'etoffe, 
1) com me nos poupees; & ils veulent 
» qU'elles flechiffent fOllS Ies cloigts 101'f· 
»qu'on les touche. La fumeedesviandes 
» eft pour elles une offrande agreable: 
» on leur ftotte les levresde graifIe ; on 
»leur fait boire Ie fang de la vitti me ; &. 
» cette etoffe ainfi imbibee, prenel & 
» conferve une odeur, une mal· pro­
» prete que n'auroient point des idol~ 
» de fc;r , de cuivre ou de bois, 
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)' II etoit autrefois d'ufage , lorfqu~r· 

» mouroit queIque grand de la nation·, 
~,que celui de fes domefiiques qui lui 
.» etoit Ie plus atta-che', fe brfllih fur {on 
» corps pour I'aller fer.vir dans l'autre 
»monde. Cette coutume barbare ne (ub­
" fifre plus depllis que Ies Ruifes fe font 

, "rendns maitres du pays. 
, . "En voici une autre qui vc:ms paroi:' 

.» tra incroyable , .& qui neanmoins fe 
~. pratique encore aCtuelLement. Lorf­
." qu'une femme accouche ,. lepere' 
~, prend l'arriere-faix, Ie, fait .cuire , in­
.. , vite fa famille:& fes amis , & ·s'en 're­
-» gale av.e.c eu.x. 

" Le genre de vie des Yakotltes eft 
-» peu different de celui des Siberiens-
-» idol&tres. Le pain ne leur eft point 
." necefIaite; iis vivent .delait, d'oi ... 
)' gnons & de racines. Les moutons.. 
~ font rares, parce que les chiens Ies. 
».devorent; & ils n'eIevent point de' 
" cochons ,. parce qu~Hs n'en aiment 
" pas la chair; car aucune i<lee de reli­
" gion ne les engage a s'enabfienir. 
" Quant aux animaux fauvages, tous 
" ceux qH.'ils prennent leur convien­
"nent, mais ceux qui flattent Ie plus 
~ leur gout, font les rats, les fouris & 
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~, Ies marrnotes. Ils les mettent ala bro­
" che : & des qu'lln endroit eft un peu 
~, brule, ils- Ie coupent & Ie mangent~ 
» Ils continuent de meme, ju[qu'a ce 
»qu'i! n'y refie plus rien; ce qui eil 
>, fait en peu de terns ~ car ils de.teftent 
» la viande trap cuite. 

>, Apres ce que je viens de dire des 
"rats & des fouris, VOllS jugez bien 
" qu'il y a peu d'anirnaux, pour lefquels­
" ce peuple ait de la repugnance. Au 
~~ print ems & en .automne , terns OLL 

" pairent Ies oies & Ies canards, il en 
" fait des provillons qu'il coni"omrne 
" peu-a.-peu. II prend auffi des grues Jt 

» des herons, des cicognes, d.es ai­
» gles , des m.ilans qu'il con(erve de 
" merne, pour s'en fervir dan5 Ie be­
»(oin. It a toujours fur Ie feu un chau­
); dron rempli de viande, &. mang.e 
» quand if a faim.; car il n'a pas d'heu­
»re marquee pour [e·s repas. Il forge 
;; lui·meme Ie fer dont il fabrique fes 
"marmites; &. pour epargner la ma­
»tiere, il fait les bards avec: de l'ecorce 
» de bouleau., qu'il unit au fer fi par­
» faitemenr, que l~eau. ne coule point 
» par les jointures. 

) Les Yakoutes ant Ie vifjlge plat, 
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"de petits yeux , de longs cheveilx 
" noirs, qu'ils treffent , & qui leur pen­
,; dent fur Ies epaules. La plupart (e 

~'marquent Ie vifage avec du charbon; 
H il y a cependant des perfonnes belles 
» & hien faires. Ils vendent leurs en­
;; fans aux Ruffes qui "antent leur fide­
~ . lite & leur fervice. Si un homme de­
~i vient infirme & qu'on juge fa maladie 
,~ incurable, ils lui canfiruifent une pe­
,~ tite hutte fur Ie bard d'une riviere; lui 

. ~; laiffent quelques provifions, & Pa~ 
t; bandonnent a fa deftinee ". 

Je fuis, &c .. 

.A Cafon, ce 7 Janyier 17471 
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SUI TED E LAS I B i R I E, 

APRES avoir fait connoitre Ies prin .. 
9pales naJions qui habitent les envi~ 
rons de la mer fainte, M. Solnick par~ 
court qlJelqlJ.eS-llnes des villes les mains 
eloignees de fes bords.,~ On y arrive en 
» ete fur des vaiffeaux, par Ie laC Bai. 
,~ kal; & en hiver , fur d~s train~aux, 
);. lorfque Ie lac eft couvert de glace. 
» D'efpace en efpace on y trollve des 
,~ trollS qui ont, pour I'ordinaire, depuis 
" deux jufqu'a fix pieds de largeur. On 
» les traverfe fur de longues planches, 
"qu'on ~mporte avec foi pour cet 
" ufage. Le traine3u enfile un fentier 
" forme fur 1Ft glace, au il n'y a rien a. 
)) craindre quand Ie terns eft ferein ) & 
" qu'il fait afl'ez clair pour appercevoir 
)>> ces Ollvertures : il feroit dangereux 
~, d'y voyager pendant la nuit. 

" Irkoutsk eft une des villes les plus 
"voifines du lac, &, apres Tomsk & 
), Tobolsk, la plus confiderable peut­
» ctre de la Siberie. U o'y a guere qu'un 
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~, tiecle, gu'elle a ere fondee fur la ri­
~,viere d'lr kotit , dont elle a pris Ie 
~, nom. Elle eft fituee dans une grande 
~, & belle plaine, fur Ia rive orien­
~, tale de I' Angara, qui re,<;oit l'Irkout 
" a queIque diftance de la ville. La cita­
~, delle eft fur Ie bord de ce f.1euve : fes 
~, rem parts font de bois; & la place eft 
'~' fortifiee d'un foire & de paliffades, 
" avec des tours par intervalles. Sa gar­
:), nifon conGfte en quelques troupes 
" reglees, independamment d'un cer· 
" tain nombre de Cofaques, & autTes 
" milices du pays. L'autorite du gou­
" verneur s'etend (ur toute la provin­
" ce ; & la province s'etend , a i'orient, 
" jufqu'a l'extremite du continent. Les 
~, cQmmandans de toutes les viBes ren­
~, fermees dans ce long efpace, font 
" fous fes ordres. On evalne les reve­
" nus de cet officier a plus de cent 
" quatre - vingt mille livres, ,'eft·a­
» dire, une fois plus que ceux du gou­
"verneur de Tobolsk ~ auquel-cepen­
" dant il eft fubordonne. La Cour ac" 
" corde aux gouverneurs de Siberie, Ie 
., droit de nommer les {Olls-gouver­
~, neurs & les commandans; & cette 
" prerogative leur donne un pouvoir 
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»prefque egal a celui du fouverain. 
~) L'eveque ne rffide point dans la viHe 
~) me me , mais clans un monallere qui 
~) en eft a que.Ique :diftance~ 

H Irkoutsk contient plus de mille 
t) maifons baties de bois, & plufieurs 
" edifices publics. On y apporte Ies 
~, provifions des villages voifins, qui 
" font tous fort pellph!s. Les habitans 
"aiment exceffivement l'oifivete, Ie 
)/ yin & Ies femmes. Les principales 
~, rues font munies de chevaux de frife; 
~, & l'on y fait, pendant Ia nuit, des 
" ron des & des patrouilles; mais ni 
~) cette police, ni leg ordres donnes 
~) dans tout I'empire, n'empechent pas 
)' que Ies taverncs ne faient ouvertes 
~,& pleines de mande toute la puit4 
)/ Depuis Noel jufqu'aux Rois , VOliS ne 
" rencontrez pas un homme qui ne foit 
') ivre. Tout travail ell: fufpendu: des 
" rroll!Jes de mafques courent Ies rues 
H pour amufer Ies fpectateurs , & ga­
" gner quelque argent pour l'aller boire 
~) au cabaret. 

" Vers Ie meme tems , it regne parmi 
~, Ie peuple nne fievre chaude, qui, des 
t) Ie fecond ou Ie troifieme jour, donne 
.~ le deiire, & finit par une efpece de 
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~) fureur. Apres cette premiere attaque ; 
~> 1a conyalefcence eit de cinq a fix fe­
" maines; on eprouve enfuite un nou­
~,vel acces qui dure huit joms, & fe 
~,termine par une feconde convalef­
» cence , plus longue que la premiere. 
>I Quand cette mala die , qui revient 
~) periodiquement , arrive au terns de 
t, Paques , elle a un peu plus de mali­
~, gnite, a callfe pes jeun~s qui ont pre­
" cede. 

" Il fe fait ici un commerce de pelle. 
» t~ries c:x. de marchandifes de 1;1. Chine, 
" qui paient dix pOllr cenra la douane, 
>I & produi{ent un revenu confiderable 
t,a l'Etat. Le fel,le bled,Ia viande (e don. 
t) nent a tres-bon compte. Les environs 
" de la ville font agreables, Ies pfhur<lges 
~, ab"ondans, les bois remplis cle gibier; 
t) & guoigue la riviere foLtrniife pel! de 
" poiffon , on en apporte une fi grande 
"quantite du lac BaIkal & des iieux 
" voifins , que Ie peuple peut s'en nom­
" rid pell de frais. Il fait ici tres- chaud 
»en ete; & Ie pays eft couvert d'une 
» multitude fi prodigieufe de couuns 
t) & de moue herons , que ceux qui tra­
t) vaiUent a 1a campagne, font obliges 
., de [e couvrir Ie vifage d'une eil)ece 

» de 
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~) de refeau de crin, pour s'en garantir. 
) Dans aucun lieu du monde, ces in~ 
H feCles ne font auffi irnportuns qu'en. 
). Siberie; & l'on ne prend nulle part 
) autant de precautions, pour (e mettre 
,) a l'abri de leurs attaques. 

» En traverfant Ie lac BaIkal, on ar­
,) rive, par la Selenga, dans la ville 
) de SeIinginsk, £Ituee fur cette ri .. 
)) viere. It y a quatre·vingts ans, que 
,. l'on confintiGt, dans ce meme lieu, 
) un petit fort, ou me me une £Imple re­
) cloute, qui fut l'origine de cette ville. 
" Elle occupe aujourd'hui l'efpace d'en­
» viron une demi -lieue, Ie long de la 
) riviere, qui , dans cet endroit ~ a 
» pres de deux cens toifes de large, 
) mais avec peu de profondeur. Son 
H embouchu.re forme plufieurs ifles ; & 
» j'ai vu une compagnie de C6faques a. 
" cheval la traverfer, comme £I S;'ellt 
" ete un fimple ruiffeau. Des que les 

h ' \ ,,(: evaux eureot commence a nager, 
)) les homqles fe jetterent dans l'eau 
" pour les foulager, tenant la criniere 
" d'une main, & les conduifant de l'au­
). tre par la bride. C'eft aiofi qu'on pam~ 
" les rivie·res dans ce pays. 

» Seliogiosk eft placee dans un ter~ 
TOflU rlI. G 
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,~ rein frerile & fablonneux: on ne pOlio 

" voit ehoifir une plus mauvaife litl,la ... 
" tion; fi on l'eut batie un peu plus 
» bas, 00 elit trouve lloe polition inf­
~, niment plus avantageufe. A quelques 
" lieues au-deifous, eft un terrein qui 
;, produit fans foins & tans engrais, 
" C'efr l'emplaccm,eot que les fonda­
"teurs avolent eu d'abord en vue; 
., mais ils eo furent detournes par des 
" forts fuperfiitieux, allxquels ils s'en 
., rapporterent uniquement. Cette me· 
" thode de tirer au fort la fituation 
" d'une ville, a fait Ie plus grand tort 
"a quantite de cites iameuies, & a 
" rendu, dans la fuite , infru8ueux Ies 
" efforts de plufieurs fiecles. 

" On ne peut fe laffer d'admirer la 
" beaute de ee paYi , 011 l'on ne voit, 
" de tous cotes, que de petits e6teau~ 
" couverts de bois, & de fertiles val­
" lees, dont Ie melange forme la plus 
" agn;!able perfpeaive. La temperature 
" & La feehereife du climat donnent ~ 
" eette eontn!e un avantage qui oe fe 
" trollve dans alleun autre; il n'y pleut 
" prefque point de puis la mi-ere ju[. 
" qu'au mois de Decembre , que la nei· 
~> ge commence a tomber; mais c'e~ 
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» en ft petite qua~tite, que Ie betail 
}) refte dans les champs pendant tout 
» l'hiver. 

}) La Se1enga eft tres-poilfonneufe; 
') ce qu'elle produit a vec plus d'abon­
}) dance, eft l'OmDule, qui tient du 
») hareng par la figure & Ie gala; mais 
}) il eft beaucoup plus gros. II y vient 
}) par troupes, en automne, d~ lac Bai:­
}) kal; & apres avoir fraye, il y re­
}) toume tellement affoibli, qu'on en 
}) voit une infinite qui flottent fur real!, 
}) & font entraines par Ie courant. Dans 
" Ie terns de fon palfage, aufll- tot qu'il 
" commence a paroitre, on en donne 
"avis dans tout Ie pays: les habitans 
}, arrivent en foule avec des filets, en 
}) pechent tant qu'il en faut pour leur 
}) provifion, & Iaiifent Ie refre fur Ie 
~) rivage. C'eft un avantage de les pren-

o}) dre it l'entree de l'hiver, parce qu'on 
}) eft difpenf6 de les Caler: il fuffit de 
,) Ies lailfer geler ; on peut alors les 

. ;) tranilJOrter fans nulle autre prepara­

. " tion: on les vend plus frais , a plus 
» bas prix, & plus prom ptement. 

" Le pQj.ffon remonte la riviere juf ... 
~ ,) qu'a ce qu'il trouve de la glace; alors 
" il revient fur fes' pas & retoUfl}e' au 

G ij , 
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t} lac~ n a p~s tem~ & fes Iieux de repos, 
>} ~ s?arrete to\lJoms dans les COllrans 
') les plu$ foibles. Sa chair eft tres·deIi­
~i cate, foit qn'on Ie mange frais ou 
~} fale. On ~ remarque que plus il ell: 
Jo} pres du lac, plus il eft gros & favou­
)} reux , & que celui qu?on peche dan~ 
»> Ie lac meme, eft meilleur qqe celui 
~} de l~ riviere. Ce poiffon, qu~on efii­
)' me affez peu dal1s ce PC)Ys, produi­
~ roit dans Ie notre des richeifes immen· 
~} fes. Ce qu'il y a de remarquable , c'eft 
" qu~on en trouve fort peu dans l' Anga~ 
~> ra , quoiqu'il ~in; res eaux du lac 
:I) BaIkal. ' , 

" N ertchinsk, autre ville de la meme 
t) contree, choit tine cite floriifante 
" lorfque les caravanes de Ruffie y paf~ 
~> foient pem aller a la Chine; mais de­
», pqis qu'elles ont ordre' de prendre 
" l1(1e autre rOJ,lte , cette ville eft tom­
~> bee en decadence. Si une maifon pe­
,. rit par Ie fe!l, on ne l"enfe point a 1a 
$>} n:batil'; & fi d'autres mena<;ent rui; 
,\0) ne, on ne prend pt,lS la peine de les 
t' reparer. La debaud~e eft une autre 
t' caufe de deftruaion: il.,eft peu de 
~> f~milles qui ne {oient infeaees de 
~ ~fi~~ v¢l1erien~; &, comme il n~E 
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V. a point de chirurgieos dans Ie pays; 
" elies tombent , faute de fecoUls , 
" dans l'(;~tat Ie plus deplorable. 00 ne 
" pent, fans fremir, eo voir les effets 
" effi-ayans, ni fonger, fans compaf­
" fion , aux triiles fuites de cette crue He 
" maladie_ Le peuple fe detruit infenu-
" blement ; & ceux que Ie mal n'a point -
" encore con(llmes, incOlpables de tra-
" vail, font reciuirs a mourir de mifere 
,> dans un pays fain & fertile. 

H La ville d'Oudinsk, ainu appellee, 
" de l'l petite riviere d'Ouda, qui fe 
" jette dans la Selenga, compte parmi 
" fes habitans , des nobles, des officiers, 
') des Cofaques , des mClrchands , des 
~, conduaeurs de caravanes, & des 
,. Bratskains tributaires, maries a des 
;, femmes Ruffes. On y vivoit autrefois 
,. dans l'aifance, comme on peutle voir 
"par des maifons tres ~ commodes ,. 
~, qu'on temarque encore dans cette 
,. ville; mais elle e:i1: devenue mains flo­
" riffante depuis que Ies caravans ant 
" abandonne l'ancienne route. Les en­
" ... irons de Ia place font tres-agrea­
,. bIes; on y voit des ,ampagnes, des 
.... bois, des prairies. 

~, Au nord du lac Baikal, eil la ville 
G iij 
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» d'Elimsk, ainu nommee de la riviere 
,) qui y paffe. Elle s'etend Ie' long d'une 
" vallee etroite , entouree de monta· 
~'gnes & de rochers cooverts de fo. 
" t crs. On y voit plufieurs Mtim.ens 
;, publics, & un fon quarre, confiruit 
~, de bois, qui occupe Ie milieu de la 
)' place. Les habitans boivent, dor­
" mf'ot, fument, vont a la campagne 
" tendre des pieges pour prendre les 
» petits animaux, & des foiles pour les 
" grands; car ils font trap pareffeux, 
,) pour chaffer d'une autre maniere. lis 
" ne lahourent point ellX - memes: ils 
" prennent a loyer des Ruifes bannis 
" & des Tartares, qui cultivent leurs 
" champs; & fouvent ils n:fufent de 
~,Ies payer. Com me la plupart des 
)) Elimskaim font enroles en qualite de 
» troupes legeres, ils paient auffi des 
» hommes pour faire leur [ervice. 

;, En tirant vers Ie Nord-Eft, on ren­
., contre la Lena,· qui, par fa grandeur 
" & l'etendue de fan cours , ne Ie cede 
"a aucun fleuve de l'univers. Elle 
" prend fa (ource a quelque difiance du 
" lac, & va fe jetrer dans la mer cill 

" nord, apres avoir parcouru un ef­
" pace de hu.it cens lieues. Cell: pres de 
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~) (es bords qU'eil fituee la ville d'Ya­
~) koutsk, capitaie de la province de ce 
)~ nom; & dans eet endroit la riviere a 
" trois lieues de large. Parmi cinq a fix 
t~ cens maifons de bois, peu apparen­
~~ tes & peu commodes, on voit quel­
H ques edifices publics, un fort, des 
)' egliCes, un magaiin a poudre, & une 
» chancellerie. Le gouverneur tire un 
»gros revenu des manres zibelines, 
» & autres fomrures qui abondent dans 
" cette contree. 

>, L'hiver eit fi long, & Ie froid fi 
~) violent, qu'au mOlS de Juin la terre 
>, eft encore gele:= a quinze pOllees de 
H fa furface. Lodqu'on enterre Ies 
)~ morts a trois pieds de profondeur, 
) on eil fur d'y trouver de la glace; la 
" chaleur d\l foleil ne penetre jamais 
;~ au-deLi de deux pieds dans la terre; 
" de maniere que les corps con(erves 
" en entiet; , reiteront probablement 
" dans eet etit, ju(qu'au jour de la re­
,,(urrettion. 11 y a des aonees 011 Ie 
" froid e11: 1i grand, qu'en anant d'une 
» mai(on a une autre, quoiqu'eove­
» 10ppe d~ bonnes fourrnres, 00 ales 
" pieds , lts mains, Ie nez & les 0rej,1· 
» les glacecs. Ces parties n'ont alors 

G iv 
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~) aucune fenfibilite, & font plus blano 

,~ ches que.Ie refie du corps. On les frot­
" te avec de la neige pour Ies guerir; & 
,~ on Ies lave avec de l'eau chaLlde, des 
" qu'elles commencent a devenir fen­
~~ fibles. D'autres les enduifent de bou· 
)~ ze de vache ~ & ce rem,ede paffe 
,~ pour Ie plus efficace. On Ie regarde 
;> auill com me un excellent prefervatif; 
" & Iorfqu'on fait un voyage un peu 
,~ long, on en couvre les membres Ies 
" plus expofes au froid. On en fait auffi 
,~ des mortiers qui, etant durcis par la 
;~ geh~e, fervent pour y piler du poiC .. 
,> ion fec, des racines, du fed, du poi­
;~ vre , &c. 

» Les joms font fi courts dans cette 
;> con tree , qu'au mois d'Ottobre, on 
" voit a peine clair a neuf heures du 
,> matin ; & avant trois heures apres 
" midi, on apperc;oit les etoiles. Des 
,~ que la nuit commence, les habitans 
') (e couchent , & dorment jufqu'au le­
t, ver du foleil. lIs ont a peine dine, 
" qu'ils fe remettent au lit; & quand Ie 
;> terns efi fombre, ils ne s'eveillent 
t> quelqllefois pas de tout Ie jour, {'em­
,~ blables a l'animal dont on trouve ici 
~ des troupes innombrables. Les mar~ 
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» mottes fe tiennentdans des {ol.lter­
» reins qui ant nne entree & une fartie 
~ particuliere : leur gite ell place au 
.) milieu; & elies y d.orment pendant 
~) tout l'hiver. 

" Des que 1a Lena commence a char­
» rier des gla<;ons, ils s'amoncelent fttr 
" Ie rivage & autour des iDes; & bien­
" tot apres, 1a riviere ell prife entiere­
»ment. On en tire des morceaux de 
~, glace dont les Ruffes font un grand 
~, ufage. Comme leurs fenfhres ferment 
~) communement aifez mal, ils placent 
" ces gla<;ons en dehors de la croifee, 
) les arrofent d'eau tiede qui gele dans 
~, Ie moment; & Ia chambre ie trollve 
» parfaitement clofe. 

"La ville & quantile de villages 
» voifins, font habites par des Ruiles. 
}> Ceux-ci ant des chevaux & des va­
~, ches; mais ils o'ont ni brebis oi fro­
" ment. lIs tirent leur bled, par la Lena, 
}' des provinces meridionales ; & l'ete 
" leur fournit alfez de paturage , pour 
" nourrir leurs befiiaux pendant l'hi­
'} ver. Les artifans gagnent fuffifam­
,~ ment pour fe fOlltenir. Les gens de 
t, guerre ant d\t(fez bans appointe­
", mens, & re~oivent beaucoup de pre~ 

Gv 



154 SUITE DE LA SIBERIE. 
,~ fens des Yakoutes. Ceux qui n'ont ni 
» metiers ni cmplois, forment entre 
» eux des compagnies pour la charre 
~, des zibelines , & rapportentfouvent 
" en une {enle fois, de quoi vivre pen· 
" dam deux annees. 

,~ Avant que de partir ils font vreu 
~,de partager leur chaffe avec l'eglife. 
" Un d'eux eil: choi6 pour chef de la 
" fociete; tous Ies autres doivent Ie 
" refpeB:er, & ne jamais s'eearter de 
"fes ordres. Ce cloir etre un homme 
,~ judieieux, plus jaloux de fe faire ai~ 
M mer, que de {e faire craindre de fes 
" {ubalternes ; habile , experimente!J 
" connoifiimt parfaitement les cliffieul­
» tes du voyage, enfin digne de l'eil:i~ 
" me & de la eonfiance de fes compa­
» goons. It doit favoir economifer Ies 
~ proviGons avec tant de prudence, 
,~ qu'ils ne (oieot jamais reduirs a la 
') derniere neceffite. II a droit de re­
" primander & meme d'ufer du baton; 
" & c'eil: ce qu'IIs.appellent une injlruc­
" lion paternelle. Outre eette corree­
" tion? Ie coup able eft prive de toutes 
" Ies zlbelines qu'il a prifes. II ne mange 
~ point avec le~ autres ; fait tout ce que 
" ccux·ci lui commandent; chaufl'e & 
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~, nettoie Ie poele; coupe Ie bois, & 
>I efr charge de toutes Ies fanctions du 
~) menage. ju(qu'a ce qu'il ait obtenu 
» (a grace qu'il eft oblige .de demander 
>I a res camarades a tOllS les repas. 

H Il n'y a que des horr.mes vigou­
"reux qui puiifent fupporter les fati­
» gues de cette chalfe; il faut marcher 
>I par des chemins difficiles , porter foi­
>I me me fon bagage, -fe contenter de 
~, peu , & fouffrir quelquefois 13 faim 
» pendant plufieurs jemrs. Dans ces ex­
)' peditions, le chef general divife les 
» chaffeurs en differentes bandes , a 
" chacune defquelles il nomme un chef 
" prtrticulier, &' leur afligne l'endroit 
}) 011 ils cloivent (e rendre. A mefure 
}' qu'ils avancent, ils font des trollS, 
» 011 ils enterrent leurs provilions; & 
" creufent des folfes Oll ils drelfent des 
" trap pes. lIs Ies entourrent de pieux, 
" & les convrent de planches, pour 
~ empecher que 1a neige ne Ies rem­
>I pliife. L'entree en eft etroite ; & au­
» delfus, eft une planche mobile, qui 
}' tombe aufli.-tot que l'animal vi,,,~t 
>I prendre l'appatde viande Oll d~ ;~oi[­
}l fon qu'ils lui ont pre?are. Ils conti­
» nl.lcntainfi d'aller en avant, tendant 

G vj 
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,~ toujours des pieges , & renvoient en 
,~ arriere. quelques - uns d'entre eux, 
" chercher Ies provifions qu'ils ont en­
,~ fotties. Ceux·ci , en revenant, vifi­
,.~ tent les trap pes. 

» Des qu'une zibeline eO: prife, on 
.~ la met a part fans I'examiner ~ fans en 
') dire oi bien ni mal. lis font perfuades 
" que d'en parler feulement, ceia feroit 
,~ manquer la diaife. " On s'eronne, 
,~ difent·ils ,que l'efpece foit devenue 
" rare; c'eO: gu'on envoie quelquefois 
,~it Mofcow des zibelines vivantes. 
,> Quand dies y arrivent, chacun s'en 
,~ approche, les examine ,Ies loue Oll 

') Ies bHlme; & les zibelines s'en of­
" fenfent ,~. 

~> Cet animal eft une efpece "de be­
" lette ou de martre de la groifeur 
,~ d'un ecureuil, dont la peau eft d'un 
') brun tn':s·fonce , & prefque noir, 
,~ mais quelguefois entre-mele de poils 
') blanes. C'eft une des fourrures les 
" plus rares, & qui fe paient Ie plus 
» cher. Celles de la Siberie font les pIllS 
" recherchees, & l'emportent fur tou­
') tes les autres. 9n eftime principale­
., ment celles qui fe trouvent pres dT a­
,~ koutsk, & fur·tout dans les environs 
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t~ de Vitimsk , un des plus anciens eta4 

t) blilI"emens RulI"es fur l€s bords de Ia t. Lena. Avant que les Mofcovites euf· 
~. fent conquis la Siberie, les zibelinesy 
» etoient tres-communes ; mais ces ani .. 
,> manx farouches s'eIoignent des lieux: 
,> habites ; & ce n'efi qu'avec beaucoup 
J. de peine, qu'on en prend aB:uelle­
,> ment. Dans les premiers terns, il n'y 
t> avoit guere que les Tungufes qui s'a­
H don'nalI"ent a cette chaffe ; encore Ie 
" faifoient-ils moderement. Les Rnffes 
,> ayartt vu com bien ce commerce etoit 
,. lucratif, s'y font livres avec tant d'a­
~. vidite, que Ie gouvernement a ete 
H oblige de Ie leur defendre, dans Ia 
•• crainte qu'ils ne detruifiifent l'efpece • 

•• Les zibelines vivent dans des trous, 
., comme les belettes , les hermines & 
t. les autres animaux de ce genre. Elles 
»{e nourriiI'ent d'oifeaux, de la baie 
;> des arbres; & fur-tout des fruits du 
,. cormier. Mais cette derniere nourri­
" ture, dont elles font tres· friandes, 
,; leur uonne des deman"geaifons qui les 
H obligent a fe frotter contre les bran..; 
,. ches; ce qu.ifaittomberleurpoil, &: 
,. rend leur peau defeClneufe. Ql1and les 
!! cormiers ont beaucoup de frliliu , 011 
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" a difficilement de belles fourrures; 
,~ Ces animaux font leurs petits au prin. 
,~ tems, & en ont depuis trois jufqtt'a 
» cinq, d'une portee. lis perdent en· 
l» (uite leur poil, qui eft tres·court en 
" ete; & en automne meme , il n'eO: 
)~ point encore affez fourni. L'hiver eft 
» donc Ie feul tems prorre a ceUe 
}) chaffe : dans toute autre faifon, les 
,~ zibelines font imparfaites, & fe don­
» neot a viI prix. Les plus noires font 
~~ les plus efrimees. Chaque gditver-­
~, oem met fon cdehet (ur toute9celles 
,~ qui ont be prifes dans fon gouver­
~ nement , & les envoie au fenat de 
,> Petersbourg. On Ies affortit alors par 
,~ paquets de dix peaux; & l'on en fait 
» des caiifes compofees de dix paquets. 
" n n'y a pas une d~ ces peaux , qui ne 
}) fe vende dix pifroles, ,'efi.a·dire, 
" mille francs Ie paquet, & dix miUe 
" livres chaque caiife. Ce font les grands 
"feigneurs de Turquie , qui font Ies 
" plus curieux de cette marchandile. 

H Vers Ie milieu dB mois de Mai, la 
~, Lena commence a degeler; & c'eft Ie 
" tems oilla navigation eft plus facile, 
,~ parce que Ies pluies & les neiges fon­
" dues augmenteot Ie volume & la ra-
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"pidite de l'eau. On voit alors tHY' 

" grand nombre de radeaux charges de 
~~ farine, defcendre a Yakoutsk; car 
~~ ces peuples font trop paretTeux , pour 
,~ confiruire des bateaux: un radeau ne 
» leur coute aucuns frais, & prefque 
» aucune peine. Ils font au milieu de 
~, grands bois dont ils peuvent difpo­
~> fer. La farine qu'ils tranfportent n'ea 
" point en fac; on la met dans une hutte 
,> de planche qu'ils placent au centre du 
,~ radeau. Si la ville d'Yakouo.k n'a oas 
~~ befoin de to ute celIe qu'on yapPol:te ll 

~> Ie gouvernement achete Ie refie. lis 
» trouvent donc dans ce commerce un 
)II gain affure ; & comme celui qu'ils 
" font en peJleteries, efi encore plus 
» coniiderable, ils vivent tous dans l'ai· 
') fance, &: patTent une partie de 1'an­
" nee it s'enivrer de biere & d'eau-de ... 
,~ vle. 

" Ils aiment fur-tout cette derniere 
}) liqueur, quoique tres-foible, & dans 
" laquelle on VOlt fouvent Dager de pe­
" tits poitTons. Elle arrive, par la Lena~ 
>1 des provinces meridionales; du­
" rant la navigati0n, fi Ies bateliers font 
" alteres, i1s ne s'eH font pas faute , & 
t, la remplacent avec de l'eau de la ri~ 
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» viere. Si Ia foif revient fouvent ,leg 
,~ tonneaux {e vuident d'eau-de-vie , & 
"fe rempliffent de celle de la Lena t 

" avec Iaquelle, fans doute, il entre 
» quelqnefois de petits poiffons. 
< "II {eroit dangereux pour les fern­
u mes Rnffes , que cette liqueur ellt 
~. plus de force; car Ia bienfeance exige 
t) qu'en recel'ant les vifites de leurs 
» amies, elles leur prefentent a boire ; 
» &. c'eft toujours un petit verre d'eau­
~, de-vie qui tient environ une chopine. 
" Cette politefTe eft renouvellee a plu. 
»Geurs reprifes : un refus [eroit inci .. 
» vii; & fi La boiffon etoit moins foible, 
'" Ie beau [exe pourroit, par honnetete; 
" devenir indecent. 

. " Cette liqueur eft, en g,eneral ; 
» tres - neceiTaire dans cette contree, 
» tant a cau[e de la rigueur du climat , 
~'que pour les alimens dont on ufe, 
» tels que Ie poiffon, les fruits", les Ie­
» gume s geles, &c. 

" Les limites qui feparent de la Chin'e 
" les vaftes prOVinces de Siberie; furent 
»fixees en 1727, dans un traite fait 
.. entre les deux peupIes·, Elles fOlrt au 
) midi, hon loin de Ja riviere de Tola, 
~ entre deux villages, run Ruffe, I'autre 



SUITE DE LA SIBERIE. 1~f 
»Chinois , nouvellement b@.tis a ce 
t> deffei!1, & places a cent vingt toiles 
,> l'un de l'autre , fur Ie ruiireau d~ 
H Kicekta. Ces bornes font marquees 
;} par des pierres numerotees clans la 
" crainte qu'on ne les derange, & par 
'} des colonnes de bois d'environ trois 
'}.{Jieds de hallt, 011 {e lit cette infcrip .. 
» tion ~ Lieu des nouvelles limites. Sur 
» une hauteur, entre Ies deux villages, 
~; il Y a toujours des gar des qui empe. 
,> chent, de part & d'autre, qu'on ne 
;1 franchdfe ces nouvelles bornes. Le 
;;' village Ru1fe a un rem part de bois a 
~> fix ball:ions f & un fo1fe. Au milieu 
;; eft un grand ma-gafin pour les mar­
" chandifes, un autre pour les provi .. 
;> {ions; & des hatimens pour la garni-: 
" fon & les negoci~ms. 

;; La Siherie renferme une ft valle 
H etendlle de pays, que les faifons, Ie 
,> climat , les pTdduaions ne peuvent 
" etre par-toue les memes; elle eft d'aiI .. 
n leurs compofee de tant de nations 
" differentes • qu'il n'eft pas pollible de 
" faire un portrait qui leur convien-ne 
;; a toutes egalement. II y a cependant 
» certains traits qui caraCterif"nt les na­
t, turels du pays, & d'aulres ql'li diftin~ 
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t> guent Ie peuple RulIe. Ce dernietfuit 
,~ Ies loix, la -religion & Ies coutumes 
., de Mofcoyie. Un ufage qui leur eit 
" particulier , c~efi qu'allcun pay fan 
)' n'ofe labburer un terrein, que Ja na­
" ture fembJe n'avoir pas deitine a cette 
"culture. lis fe feroient un fCl'Upule 
" d'abllttre des bois pour y former des 
" pres ou des champs; auffi ne s\\t~ .. 
~ bliirent-ils que dans des Iiellx eloi. 
~ gnes des forets. IIs difent que Ies bois 
H font faits pour la chaife ; & ils aiment 
,.. fur-tont ceUe de l'ecureuil ql1'ils pren­
" nent ici avec des trap pes. II y a tel 
~, canton, oil un feul payian en drelIe 
tj jufqll'a cent qu'il vifite tous Ies jours. 
;) Ct'tte occupation leur tit fi avanta­
.. genre t qu'iI y a des gens qui fe louent 
" pour un an, & ne re«;oivent d'antre 
" falaire , que Ie tiers de ce qu'ils pren­
" nent a Ia chaire. 

'" Ce peuple eft fi fujet a s'enivrer , 
"que lor[qu'on apporte la provifion 
" d'eau-de-vie dans les villages, depuis 
,~ Ie moment ou elie arrive , jui'qu'a ce 
"qu'elle {oit confommee, Ie cabaret 
" ne (e defemplit pas_ II en eil: de meme 
)~ lorfque Ie cabaretier re~oit de 1a bie­
" re; on ne quitte le tonneau, que lor[~ 
.~ ,qu'i! eft vuide. 
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~, Les premiers payfans qui (ont ve­

,~ nus s'etablir dans eette contree, 
~, etoient d'abord fort appliques a la 
t/ culture des terres; mais la pareiTe & 
>, l'amour du yin [e font empares de 
~, leurs defcendans. Quelque pauvres 
>I qu'ils foient, ils travaillent peu, & 
), ont a leurs gages des ouvriers de 121 
"natio.o Yakoute. Apres la recolte JI 
" ils vendent une partie de ce qu'ils re­
)' cueillent; portent a la taverne 1'ar­
~, gent qu'ils en retirent , gardent ;\ 
"peine Ie grain neceiTaire pour leur 
>, conr ommation; & s'ils en manquent, 
)' Ie genre de vie des Yakoutsks ne leur 
» ell: pas tellement etranger, qu'ils ne 
,,' puiiTent Ie mener en attenc,laJlt dl;, 
>, nouvelles proviuons. 

" II ell: ordonne de faire pendre les foI. 
" dat~ & les exiles qtti abandonnent Ie 
" lieu de leur dell:ination pour paiTer 
), dans un autre. On trouve par-tout 
>I des potences eJevees pour eet urage ; 
" mais cette loi eft en general mal obfer­
» vee: un defertellr va trouver Ie com­
» mandant, 1.m prefent a la main; & il 
» eft flIr d'etre renvoye abfons. 

" Les Siberiens qui voyagent d'uni 
), pays a un autre, emportent ,avec. 
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;J ellx ,un pe u de terre de leur 'patrie ; 
~, iis en mettent dans leur verre lorf~ 
" qu'ils veulent boite, & croient que' 
" eerre precaution les prefeive du mal 
» du pays. La plupart des exiles (bilr 
" des rnatchands debiteurs envers Ie 
»gollvernement. On ne leur defend 
~ point de faife ufage de leur indufirie ; 
" & pour peu qu'ils aient d'intelligence 
~} & de cOhduire. il leur eft plus aif6 
" qu'en Ruffie, de tetablit leur fdr­
J) tune; 

>, II y a ici peu d'ouvriers, excepte 
;, des marechaux, qui (ant prelque les 
" feuls medecins & chirurgiel1s de ees 
t~ contrees. Us font flir-tout Ie metier 
., d'arraeheurs de dents, pour lequel on 
t. croit qu'il faut des inftrumens forts; 
» & des bras vigoureux. lIs fe fervent de 
,) groffes pinces pour operer; & {ou­
,; vent, au lieu d'une dent, ils enlevent: 
,; un pattie de la m~1choire; 

" Les Schamans, pr~tres ou {orciers, 
» font autant d'impofteurs, qui mettent 
~ toute leur etude a tramper ce pe!lp1e 
~, ereclule & ftupide. C'etl prefque I'u­
" niqlte. profeffion qui foit en honneut 
,. dans Ie pays , fur-tout lorfqu'ils Ia 
fJ tiennent de per.e en fils durant plu .. 
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~) fieurs generations. On croit qu'ell\! 
~. ne pent ctreexercee que p<lr des ge~ 
•• nies flJblimes; "c~peJ1dant nos moin .. 
~. dres bate leurs {eroiejli , en compa­
.~. raifon, des homm~s miraculeux. 

" J'ai deja parl.e de quelques pro~u!;~ 
? tions de 1a Siberie; ~ vous avez V],l 

" que les mines de fer ~ les pellete.,. 
,. ries eo font la p6nl:ipal~ ~icheife~ 
" Elle produir 'auffi beaucoup <;le (e~; & 
,. il eft peu de cantons au l'on n~ tFou­
"ve des lacs. des ruifieaux, des ro­
,. chers, pu des fources qui en four­
t. niifent. n fe depofe jiUtour des fan. 
~. taines, en morl;:eau?, q!1i reJI:emblent 
,. ~ des pierres blanches formees d~ 
~. fable. Les canaux de la fource ne s'en .. 
t; gorgent jamais ; & l'eau apporte fans 
,. ceife du fel nouveau, qui, fe jO\­
~. gnant atJ premjer , ~'eIeve jU{q4'~' 
" quatre pieds au-deffus de la fontaine. 
,. AilletlrS on voit des montqgnes com .. 
~. pofees , jufqu'a la moitie de leur 
" hauteur, de gros cryfiaux de fel qe 
t. forme cuhique, durs, tranfparen~, 
~) & dans lefqlJ.el~ on ne trouye auc\lA 
~ melange -de terr~. . 
- ') Le talc eft encore une des ncheifes 
p ~e la Sib~rie. Qn ne l'tlpper~oit qu'~ 



166 SUITE: DE LA SmERIE • 
• ~ pres avoir mis Ie feu a la mou[e & 
" aUK racines dont il eft couvert. Alors 
.~> On Ie voit bril1er au {oleil, nOn en 
" forme --de veines, mais en feuilles 
" epaiffes de U'{)is ou quatre pouees, 
,~ qui ont un pied ou deux en quarre. 
,. Le talc Ie plus clair eft auffi Ie plus 
.,~ eftime; on prife peu celui qui tire (ur 
,~ Ie verd. Pour I'employer, on Ie fend 
,. avec un couteall fort mince; & apres 
,. l'y avoir enfonce, il {uilit de l'agiter 
~> legerement , pour {eparer les cou­
" ches. On lui Iaiife l'epaiffeur necef­
" {aire, pour qu'il air quelque (olidite. 
,. Dans toute 1a Siberie, on en fait dt!s 
" vltres & des verres de lanterne. 

» U ne autre production fort fingulie. 
» re, que 1'on prendroit pour un efttt de 
., I'art, & qui eft l'ouvrage de Ia nature, 

. ') ce font des montagnes difpofees & 
,> tail1ees , pour ainft dire, en forme de 
~ colonnade. Les plus grandes fe trou­
,> vent non loin des bords de 13 Lena, 
,> dans Ie difirict d'Yakoutsk. Elles (ont 

.~. compofees de differens morceaux, 
t> les uos arrondis , comme des flits de 
,> colonnes , les aut res quarres , comllle 
» des pilaftres; a'autres reifemblans a 
,. des pans 1ie mur,' hauts de di.x.a 
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•• quinze toifes, & formant une eten­
~> due de fept a huit lieues. Ces monta. 
t> gnes prefentent 1'apparence des rui­
» nes d'une grande ville; & 1es arbres 
~) qui croiffent entre elle:;, augmentent 
t) 1a beaute du fpea.cle. 

}) Il Y a d'autres montagnes d'Oll 
,) l'on tire des pierres d'aimant, qui pe .. 
,Nent jufqu'a trois cens 1ivres. Quoi­
~> que couvertes de maufle, elles atti.., 
') rent un couteau a plus d'un pouce 
,> de difiance. Elles font formees de 
" plufieurs petits aim ants , qui agifrent 
) felon differentes directions. Ii fau-
» droit, pour en faire ufage, les fepa­
) rer , en les fciant, & les rennir en­
;> fuite, de manier~ que toutes leurs 
;) forces fuffent dirigees vers Ie meme 
,> point; on feroit , de cette forte, des 
» aimants d'nne qualite extrC\ordinaireq 

» On trolive encore, fur les plus hau­
) tes montagnes , un mineral jaunihre , 
» qu'on appelle du heurre de pierre. Le 
.) foleil Ie fait couler des roc hers , aux­
') quels il demeure attache comme la 
;) chaux a une muraille. Il fe diifout 
,. dans i'eau; fon gout eft vitriolique 
;) & afiringent; on s'en fert ,ontre 1 .. 
" dyffenterie. 
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» parmi l~s quaprtj.pedes, il en ell un 

) fort eftime, appelJe l'argali, dont Ie 
) gout eft fi exquis , que pour donner 
t) l'ldee d'un manger excellent, on I~ 
t' ,ompare a Ia graiiTe de ~et animal. Il 
" ~ient du cerf par la dhe, Ie col, les 
» pieds & la queue~ & mr .. tout par la vi­
~, vacite; car dix hommes fuffifent a pei­
H ne pour Ie contenir. Si l'onen crpit 
) les Siberiens, fa plus grande force eft 
~ dans fes i;:ornes. Elles prennent paif. 
» fanee au· deifus S? pres des yeux, di. 
), reRement devant les oreiUes, & fe 
».courbent d 'abord en arriere , en[uite 
" en devanr , en forme de ~erc1e. Elles 
" ont pr~s de qlJ.atre pieds de long, me­
" {un~es felon leur .courbure ~ & pe[ent 
" plus de vingt livres. Les oreilles font 
" pointues, medioerement larges; & 
" ordinairement l'argali les porte droi­
t> tes. Le pail eft gris, mele cle brun; 
» & {yt Ie dos, eil: une r.aie jaune ; qui 
~, deyient rouge a l'e¥tremite. L'impe~ 
" ratriee iii ordonne de prendre des ar~ 
" galis vivans, & de les envoyer a Pe­
., tersbourg. On creuf~ une foife qu'on 
t, couvre de gazoa; & ron fait t de,s 
., deux cotes, une longue haie. L'ani­
It lU~ 'lui veut la pafIer a ne la trouve. 

~ ouverte 
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"uuverte que dan, l'endroit Oil eil la 
~, foire ; & lor{qu'il y ell: arrive, il en­
» fonce Ie gazon, & tombe dans Ie 
t'troll. 

" ie Saiga ell une autre b&te fauve 
~, qui reffemble' au chamois; mais il a 
~ les comes plus droites. C'eil, a pro­
" prement parler, une chevre fauvage , 
" qui, comme Ies rennes, a cela de 
" particulier, qu'entre fa chair & fa 
" peau, il fe fonue de gros vers blancs, 
" longs d'environ neuf a dix lignes, & 
,. pointus par Ies deux bouts. On com­
" pare, pour Ie gout & 1a faveur, la 
" chair du faiga a celle du chevreuiI; 
." mais a l'afpeB: de ces vers , on perd 
~,l'envie d'engollter; cependant les 
" gens du pays s'en regalent & la trou-. 
" vent delicieu[e~ 

" Les forets.de la Siberie, & fur-tout 
" les environs de la mer Glaciale, font 
" fouvent enfanglantes par les ravages 
;, d'un animal terrible, qu'on nomme 
" kyen!2e. 11 fe .cache fur un arbre entre 
~, les branches; & lor[qu'il palfe un cerf, 
"un elan, une renne, unchevreuil, 
" &c,il s'elance fur eux,& leur dechire 
t' Ie milieu clu corps, jufqu'a ce qu'it 
~ leur ait ote la vie,& £lui!re !es clevorer 

T4nz, rlI. H , ~~ 
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-$>' a (on ai[e. Pour mieux les furprendnc 
~t dans leur gite, il fait plufieurs tours el'l 
). rampant, jufqu'a ce qu'il foit biell 
)t a{[ure qu'ils font endormis. II vifite lei 
~, trappes des chaifeurs.; & s'il tro~tve 
» quelque animal pris, il mange la partie 
~ du corps qui n'eft point engagee.ll e11 
•• rare qu'il aille ~ des pieges qui ne font 
I!* pas detenQus. Les peuples :feptentriG:­
» naux l'appellent Ie goulu, a caufe de 
~, [on etonnante voracite. On atrure 
~~ que lorfqu'il a Ie ventre trop plein. 
H it fe ferre entre deux arbres pour fe 
# vuider, & faire place a de Jilouveau; 
,-H aJimens. 

" On troltve en divers endroits, ~ 
H principalement fur Ie bard des rivie", 
H res au dans les marais, fur-tout apr~s 
u uneinondation ~ une forte d'ivoire·, 
H appellee dans Ie pays, come de lIumL. 

" mOllt,~ peu pres de la gro{feur & de la 
» figure des as d'eIephanr. Les Tartare$ 
» di(ea! qu'ib voient de ces mammouts 
H a la pointe du jour; mais ql1'au$-tOt 
» que l'animalles apper~oit, il fe ptonl" 
" ge dans Feau , & ne paroit jamai~ 
.'" apres Ie lever du foleil. Pierre Ie 
H Grand ordonna que ~ lor[qu'on trow­
*' :v~roi1 d.e ces (;grnes, on rechel'ch~ 
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" avec foin Ie corps meme du mam­
)' mOllt, & qu'on l'envoy~t a Peters­
" bourg. On fit, en effet, toutes Ies per~ 
" quifitions imaginables; & 1'0n trouva 
» reellement des os d'une groifeur & 
", d'une longueur extraordinaires. A I'e­
" gard de l'animal vivant, on n'en a ja­
" mais decouvert aucune trace. On af­
", Cure neanmoins qu'on a vu des rna­
,. choires entieres de ceUe bete pre­
." lendue , avec des dents de dix huit a 
., vingt livres: il y a meme des gens 
" qui croient que quelques-unes petent 
~, quatre fois plus. Comment font-dIes 
" venues dans Ie Nord, Oil il eit evi­
"}' dent qu'aucun elephant ne peut fub. 
» fifter pendant l'hiver? Cell: ce qu'it 
" n'eft pas facile d'expliquer. Les uns 
~,difent que dans Ie boulevedement 
" univerfel , cauCe par Ie deluge, l'call 
» a pu emmener en Siberie de-s os d'eh!­
# >phant, qui fe font conferves dans les 
., terres glacees de ces climats. D'a'.l­
t, tres penCent que les comes du mam­
t, mout font des dents de beetlfs ma­
t, rins, echoues fur la piage , ou morts 
}' par qllelque accident~ -

" Le fentiment Ie plus vraifemblable 
~ eft que les mammouts fie font autre 

H ij 
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» chofe que des vaches marines, qui 
~) fe trO,uvent en ,grand nombre dans la 
~) mer ,Glaciale,depuis l'embouchure de 
~) l'Oby, jufqu'a la pointe la plus orien .. 
tt tale de l'Aft.e. Pendant l'ete, ces ani .. 
" mau~ amphibies fe rendoient clans les 
») plaines voi.fines ; ~ 1'on en voyoit de 
~) nombreux troupeau~ qui y demeu~ 
') roient quelquefois plupeur,s jours1 ju[,. 
») qu'a ce que la fai,m les ramenllt ~ Ia 
~, mer. Lorfqu'ils etoient avances dans 

.. ~) .Ies terres , on marchoit de front au .. 
~, devapt d'eux, pour leur ~ol,JperJ<l r~'!' 
H traite du .cote du ri:vage. lis voyoient 
)) taus ces prepar,atifs fans aucune 
,; crainte ; ~ [ouve.nt chaque chalfeur 
>~ en tuoit un, avant que l'animal ellt 
,> pu regagner l'eau. On faifoit une bar· 
» riere de leurs cadavres; & on'laiffoit 
,> quelq,nes per(onnes p,o!lr aifommeJ' 
" cellX qui re,floient. Dn.en detnli(oit 
.~) ainfi une ql1~ntit.e prodigie.ufe; & l'on 
" voit, par la multitude d'offemens dont 
/I, Ja terre ea remplie , que ;ces animau,," 
;) devoient etre tres· nombreux. Mais 
t, ayant ,(ouvent ete pourfuivis,(:el:1x quj 
t) ont echappe, font devenus plus crain .. 
" tifs, & ont donne aux autres l'exem1\ 
., ,pIe <;le la defiance. Auffi fe tiennn~qtr 
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~ ils communement pres de Ia mer, 
~, pour s'y replonger au moindre dan'-
1, ger. Les cornes de manlmont ont fa 
» couteur, Ie luf1re , les veines , & 
» meme la durete de l'ivoire ; mais eIles 
)' fe' caffent plus aifement , & font, par 
~) confeql1ent, plus difficiles a mettre 
f) en renvre. On en fait des tabatieres , 
~) des peignes, des etuis , & divers au:­
;) tres ollVrages de tourneurs. 

» Sur les bords de l' Angara, il cr01t 
). un eCpece de jufquiame qui pioduit 
») des etTets finguliers. Un verre de vin 
)1 ou de biere , dans lequel on a mis de's 
» feuilles ou de Ia racine de cette plan­
» te -; eft capa-hle d'enivrer , & de jetter, 
») l'homnie dans une eCpeee de folie. 
» Elle lui ote l\lCage d-es fens; il voit les 
" petits objets comme des coloffes; une 
" paille lui paroit une poutre, & une 
5) goutte d'eau,-grancie comme nne mer. 
,. S'il veut marcher, il croit que de's 
) obllacles invinci.lJles s'oppofent a (Oil 

)' patfage; il fe fait l-es plus terribles 
" images d'nne mort prochaine; enfin 
,) fon efprit eft egan!, comme dans Ie 
» plus viDlent delire., 

» On vante fingulierementles afper­
W ges de Siberie. 11 y a des cantons ou 

H iij 
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'" eUes viennt'nt en aboudance, & font 
)'donglles' d"environ deux pieds; mais 
» eIles n'on t guere que la groff.eur du: 
>1 petit doigt. La ulveur en eft douce, 
" Ie gout excellent; mais on en mange 
" peu dans Ie pays. Quanti les voya .. 
" geurs s'en font fervir, les habitans. 
" etonnes difent qu'll n'ya que Ies va,. 
.M ches qui puiffent s'accommoder d'un, 
" pat'eil mets. On ne voil: nulle part des 
;, fraifes plus gro{fes & pIllS belles que 
" dans cette contree., A l'abri du {oleil,. 
"elles font toujours blanches; les au· 
" tres deviennent ronges comme .Ies 
" notres. Leur forl1!e eil: plus alongee 
~, que celles des fraifes ordinaires ; & 
" elle!: font groifes comme des noix. 

~,. Le mal venerien & la velofre fon~ 
" ici d't~tranges ravages. La derniere fe 
" declare par tine tumeur,dont la rna· 
~,tiere reifemble a des cheveux. On pre· 
» tend qu'iJy a dans les eallX une efpece 
» de vers qui s'attachent aux hommes 
,'quand ils fe baignent, & qui pene· 
" trent & fe gliifent fans la peau, juC. 
~, qB'a ce qu'ayant ble!fe pluffieurs par .. 
t, ties, il s'y forme un abfd:s: il faut 
.~ alors en faire fortir tous les vers qlii 
t> s'y font multiplies ~ & pour ceteffet,. 



SUItE DE LA SIBE:Itnt. l"H 
~)' on Ie baffine., fair & matin, avec 
~ une certaine leffive, jllfqu'a parfaite 
» guerifon. Ces vers fe meuvent dans 
)t l'eau avec une extreme viteffe, ont 
»fept a huit pouces de longeur~. font 
H d'un blanc tirant fur Ie jaune, & ont' 
" Ie corps mince comme un cheveu. 

~. La Siberie eft peu fujette aux trem· 
"blemens de terre , qui ne (c foot 
"guere fentir que dans Ie voifinage 
). du lac Baikal; plus on en eft eloigne." 
~) & moins ils font dangereux. 11 y 
" a des endroits 011 les orages font 
') frequens & canCeot des ravages ef .. 
" froyables. Je fie parle pas du froid, 
» qui, en hiver, eft excefiif dans toutes 
»ces regions. V ers- 1a fin de Decem­
~t bre , Fair paroit comme gele, & ref­
)) femble a un brou:iHard, lors meme 
" que Ie terns eft Ie ptllS clair. Cette ef·­
,. pece de brume, ou plutot cet air coo ... 
» deofe, empeche que la £umee ne 5'6-
»Ieve dans Ies cheminees; Ies moi .. 
» neaux & les pies meurent & tombent 
" roides de froid. Lor(qu'on ouvre nne 
" chambre, il fe forme fubitement une 
), vapeur aupres du pode ; &, dans 
» la nuir , les fen~hres fe convrent inte­
~ ti.eurement d'une glace de trois ligne5 

H tV 
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"d'epaiireur. Le jour on vait des pa;. 
~. relies, & Ie foir 4es comonnes au­
~l tour de la lune. Les anrores boreales­
~, iGot tres-communes ; & quelquefois. 
;> Ies bandes de lumiere touchent pref­
» que a l'hori(on. 

;. L'idie que les etrangers fe forment 
t. de la Siberie, Ies fair trembler a fon 
» (eul nom : i1 faut potJrtant convenir 
,. que c[: pays n'eft pas auili aifreu:x; 
) qu'on fe Ie figure;. il produit toutes les. 
;> chofes neceifaires pour la fubfifiance 
,. des hommes & des animaux. Le ter­
;, rein meme eft tres-fertite; & il n'y 
~, manque que des mains pour Ie faire 
,. valoir. II eft arrote par les plus belles. 
"rivieres du monde; & ces rivieres. 
,. font rem plies d'excellens poiifons. OIl 
~> ne voit nulle part delfi belle!> forets,& 
" all it y ait plus. de gibier. Au milieu. 
,. d'une plaine continue, on apper<;oit,. 
;, de terns en tem5 , de petites eoUines ; 
~. Ies grandes montagnes font vers les. 
,. frontieres de 1a Chine; encore font­
~ dIes entre-melees de coteaux char­
" mails & de vallees delicieufes. Le pays 
" eH fi vafte & fi abondant, qu'il fuf­
;, firoit, avec peu de travail,. a l'entre­
~, tien de toutes les nations de rEurop.e .. 
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~ tJ n homme independant, & qui pour·, 
~, roit s'affocier quelques am is , ne de­
t) couvriroit pas un endroit 011 il pilt 
» menerune vie plus heureufe,que dans 
" certains cantons de la Siberie. En 
" parcourant ces lieux agreables , je me 
" fuis fouvent amuf6 a peindre, dans 
" mon imagination, les fermes, les 
»villages , les maifons de plaifance 
" qu'on pourroit batir fur les bords des 
»rivieres & fur la cime des coteaur. 
~ A l'egard des Tartares, leurs mreurs 
" font fi pures & fi fimples , que je ne 
t, ferois pas fache de les avoir pourvoi­
t' fins. II faudroit fur-tout y laifi'er les 
,) Oftiakes & Ies Tungufes" qui, 
»exempts d'ambition & d'avarice , 
~, paffent leur vie dans la paix & la tran· 

I » quillite. U eft vtai que, vers Ie Nord ,. 
" l'hiver eft long &.rigoureux; qu'il y 
» a des deferts & des pays impenbra­
» hies; mais peut:.on n'etre pa~ ravi 
» d'admiration, en portant fes regards 
", fur les parties meridionales? Qud 
"exemple plus frappant de I'induihie 
~, humaine, que ce qui eft arnve , de­
" PlllS deux uecles , dans ces liellX bar-: 
~) bares & incultes t Des forets illl­
~, menfes&Cdeiertes, ~hangee~ en villes:~ 

H'I~ 
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,. nombreufes· & peuplees; des trioutr> 
» impofes a des fauvages independansj, 
" l'ordre, la difcipline , l'abondance· 
" etablis dans un pays oli regnoient 
~, auparavant la fierilire & la ·eonfuhon •. 
') II n'exiftoit que deuxvillesdans toute: 
,. la S~berie lorfque les Ruifes ·s'en ren­
') dirent·maitres;on en compteaujouro • 

" d'hui pres. de (oixante, fans parler de ' 
" plus de trois mille bourgs, forts ou{ 
" villages repandus dans c.ette belle: 
~, vafie province ... 

Ie fuis , &c •. 

.d Cafan, ce.s Janyier 1747~ . 
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'L E T T R E L X X X I II. 

L E K A M T S C H A 7' i.s, ..4., 

L E. S ordres de la Cour de Ruffie 
portoient que Ies compagnons de M. 
Solnick penetreroient au Kamtschat­
ka, & vifiteroient les iiles Kouriles." Je 
~, fus detourne de ce voyage, dit Ie 
" Docteur, par I'arrivee de deux fa .. 
., vans qui venoient de parcourir ce~ 
" memes· pays, & que Ie hafard me 
~,fit rencontrer a Yakoutsk. Nous 
" paffames quelques jours enfemble 
" dans cette ville; & c'eft dans leurs 
" entretiens" que j'ai appris ce que je 
"vaisdire du Kamtschatka & des iiles, 
" voifines .. 

~, Le Kamtschatka, fiim! a Pextre'mi .... 
"te la plus orientale de notre hemif.., 
n phere, eft une grande peninfttle qui?, 
~ bomant l' Afie au N ord-Eft, fe joint 
"au continent vers les contlns de 1~ 
" Siberie. Cette terre eft divifee, 
" dans fa longueur, en deux partieS' 
" prefque egales par une _ chaine de, 
Ii} moatagnes:> entre lefqueHes. les n~-

RVJ, 
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», vieres prennent leur cours. Les un~ 
H & les.alltres fo_rmentdes bayes & des; 
~~ caps des ·deurK cotes de lao prefqll'ifie .. 
» L~ fleuve principal eft celui qui donne: 
» fon- nom au-pays ;mais dans:la·divi­
,~fion g~nerale de cette contree, on 
,~appelle Kourilski lao region. la. plus. 
~, meridionale ,. Kamtschadales 1a na· 
». tion qui habite le-milieu.dans·-les en. 
» virons de la riv:iere de Kamtschatka.,. 
" & Korckioll Koriaques les fallvagei. 
~~ de la partieduNord •. Ces trois payi 
,de fubdivifent en divers cantons, qui 
" prennent tou.j~urs_ Ie nom de leur&. 
,~ habitans~_ 

~, Le Cofaque Volodimer-eir Ie pre,.· 
". mief' qui ait entre prit de foumettre Ie 
"Kamtschatka a l'empir.e de Ruffie. 
»Apres y. avoir envoyequelques (01-: 
'); dats , il s'y rendit lui-meme_ en -1699,. 
»,avec unepetite arme.e;-&.ceshommes, 
4'. de' feu, comme- les appelloient les 
,,,Kamtschadales acau(e de leurs fufils,. 
~,firent payer un tribut .1'. cinq· ou fiJllj 
,). peuples.[auvages,.comme les brigiindl 
~.)·.de. nos forchs Ie demandent auxvoya~ 
"~g~urs •. Volodimer ,. pour s'afi'urer de$ 
")ofltions q~~t av.oit. conq~fes·,; conf'r 
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», truifit un fort fur la riviere, y laiffa; 
"quinze hommes· avec un comman~ 
,,·dant, & revint a Molcou. 

>, Ces gens vecurent en auffi bonne 
" intelligence ,que des foldats fans dif­
" cipline peuventen conferver avec \11l 

~ peuple fans police.Les Kamtschadales 
"etoient peu difpofes a reconnoitre 
"une domination chrangere 'I & pre­
" noient pour des bandits exiles ou fu­
» gitifs cesmemes Ruffes , q\Ji venoient 
~, tous les ans leur demander- un tribut 
" de pelleteries. Us refolurent de s?en' 
~ defaire ,.& commence rent par brule): 
~> Ie petit fort qu'on y avoit b~hi POUl!· 

» premier f-ondement de la fotly-erill.. 
"nete. Us en malfacrerent tous les 
". foldats ; & les commis des tributs fu~­
"rent tuesdans l'exercice de leur em-
" plol. . 

" Volodimer, qui' avoit obt.enu de' 
,> nouvelles reef ties ,. repantt a. lao tete' 
,,·d'une petite armee avec' des muni­
"tions Or. deux pieces d'artillerie •. Il ne 
,,·trouva point de, refiil:ance ju(qu~a la 
"Baye d' Awatcha.,. 011 les Kamtscha ... -
» dales.s?ihoient rHugies au nombre de' 
~huit.cens. Mais la valeur des Co[a~· 
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,. 'lues renverfa lesuns~ diffipa les aU'­
wtres, &. auroit fans dome fubjuguG 
" teute la.nation ,b.la dcbfunion ne s'e • 
.. to it mife parmi les vainqueurs .. Ces· 
"'derniers fe revolterent contre leur 
»'chef" Ie depoferent, & faciliterenf 
.des·n!voltes des naturels du pays. Vo..­
.dodimer etoit fujer, a I'ivrognerie &. 
"a la rapine':: on Ie mit en priCon ;fes 
.. effets furent enleves;- & ayant voulU! 
" s'evader, trente Cofaques l'affaffine ... 
" rent dans fon lit. 

)~ Malgre toutes les precautions des, 
tJ rinperatric~S',de Ruffie pour adoucirr 

,. Ie jougdes Kamtschadales, les Cofa­
"'ques exercerent fm: ce peuple vainclt i 

t. toutes les vexations'<Jui {uivent la; 
H conqu8te. Comme ils n'avoient point 
,.. emmene. de femmes avec eux, ils, 
" abuferent de la force pour en a voir , 
" partagere.nt entre eux celles des fau .. 
". vages , &: tinrentles maris dansJa feror. 
"vitude. <Sette oppreffion alia fi loin t' 
,.' que (.'es'maiheureux fi!folurent: enfin: 
" de fecouer Ie joug, & d'extermlner: 
" tOllS- les Rufi'es de lapre(qu'ifle. Ceo 
" fut en 173 I qu'ils eclaterent: ils de,.., 
~! truifirent prefque toys les C013£Lues I; 
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~& s'emparerent de leurs habitations. 
~" L'un des chefs:de \a,revo\te ,qui avoit: 
>, embrafi'6.le Chrifiianifme ,ordonna ai 
~, un Kamtschadale nouvellement bap­
" tife, de prendre un habit de pretre ", 
"de chanter Ie Te, Deum en n!jouif­
",fance, & lui, donn".. trente peaux de­
" renards, pOUT fa peine .. 

,. Un dbachement de troupes Rltffien.· 
~, nes ne tardapas a"venger cette inful .. , 
" te;& apres avoir fait, couIer' beau­
» cou p de fang, il retablit la tranqblillite.,· 
» dans,ie pays. Plufteurs Cofaqnes fu·· 
»rent punis des vexations qui, avoientc 
", {ottlev·eJes K~mtschadaIeSj & les plus; 
" c.oupables· d'entre ces derniers {ubi .. 
" rent la mort. La pluparts'y prefente~ 
» rent avec cette indifference qui carac~ 
»terife les peuples fauvages, pour: 
t> qui la vie n'efi rien fans la liberte. Un 
" d'entre eux difoit en riant, qu'il (e 
.. trouvoitmalheureux d'etre pendule 
"dernier. lis temoignoientune egale fer. 
"mete.au milieu des fupplices &des tor.· 
" tures les plus aft"reufes .de laquefrion ... 
" Quelque cruels que friffent lestour­
"mens qu'on leur fit fouffrir, ils ne 
,d.uiToient echapper que ces mots :ni-y 
t),ni ;:c'e!U~ ~i,des tilles Kamt~,hada:-
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., les" que I'amour livre pour la' pr~" 
" miere'fois aux: douGes tortures de let 
~ volupte. 

t, Depuis cetre epoque, Ia paixa re .. 
" gne dans Ie Kamtschatka. La clouceu! 
» dtl gOllvernement y a ramene Ia !ran­
» quillite que Ia force des armes & lil' 
t~' durete des tributs en avoient bannie., 
" On n'exige pItlS de chaque habitant" 
» qU'une peau des animaux qu'il tue a lcr 
'" chaife, foit renard, caftor-marin oU' 
" zibeline.,Ces peuples font gouvernes, 
~'par leurs propres chefS qui jugent' 
., de tOlltes les affaires, fi ce n'eft .f en matiere crimihe!Ie. Oil a rendtr 
.rla Iiherte a tous Ies prifonniers que' 
"les Cofaques avoient fait efclaves , 
" avec defenfe de les traiter deformais' 

.•• comme tels. Enfin, pour les affervi1" 
l' par un joug plus doux & plus volon. 
~J taire', on a dkhe de leur faire em­
"'braffer Ie Chriftianifme. I::.es'moyens­
"' humains, ont feconde ies voies du' 
"' €ieT: Flmperatrice a', exempte d~im­
.,' pots" pour dix ans, tous Ies· nou ... 
"veaux baptifes; & cette faveur a 
$I) fai~; profperer- Ie :z.de des million­
~'nalr(!$; 

~,L'ouvrage de la. con:verfio~ de~ 
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~. Kamtschadales eft {outenu par touS 
» les etabliifemens d'une {age politi­
» que. Le~ ciradelles & les temples {e 
,. font reciproquement appuyes. II ya 
~) deux forts fm chaque c0te des- deux 
') mers, & un au cenere de Ia pre{qu'if­
~) Ie, place au bord d'une riviere navi .. 
») gable qui commtln~que a I'Ocean. 

,) Les montagnes dont Ie pays ell: COUd 
» vert, oifrent trois volcans. Le pre­
» mier, celui d'Awatcha au nord de Ia 
') baye de ce nom, eft un grouppe de 
~f monts ifoles, dont Ie milieu forme 
" une forte d'amphitheatre, & Ie fom­
» met offre une tete chauve & aride .. 
"Ce fourneau jetre de la filmee, & 
»rarement du feu~ Le fecond ft­
~~ tue entre 1a riviere de Kamtschatka 
» & celle de Tolbatchik, vomit, en 
» 1739, un tourbilloll de flammes qui 
» devara les fOf(~ts. Le troifieme eft la 
» monragne la plus haute de la pen in­
~)" rule ,.fur les bards de la premiere de 
)} ces deux rivieres dont il porte Ie 
»n~m. S.on fommet e(carpe & fenda 
>t en longues creva1fes, s'elargit infen­
» fiblement en forme d'entonnoi.r. Sa 
» plus grande irruption (e fit en 1737., 
» & dura. pLufieurs jours. Les yeux. ow 
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$I)'I'imagination des peuples voifins vi~' 
;) rent fartir de ce rocher embrafe de" 
,.. f.1euves de feu.- On entend.it , ou I'ow 
"erut entendre un tonnerre dans Ies' 
»flancs de la montagne, &: un fiffie~ 
" ment , un mugitfement des vents qui: 
»fouffioient, qui alh.lmotent cette for-' 
,.. ge infernale. €e phenomene proei .. 
,} gieux fut fuivi d'un ttemblement de' 
» terre, dont Ies fecouii'es interrom ... 
~. pues durerent plufieurs mois, & cau­
~ {erent d'aifez grands ravages. 

H Les lieux qu'arrofe Ie Kamtschat­
" ka, {e reffentent de l'ahondan~e que' 
" repandenr par-tout les b-eaux f1euves .. 
" Ses bords font couverts de racines & 
", de bayes qui fembl~nt tenir lieu de­
'" nos grains nourriciers. La nature y 
,. pou{fe des bois egalement propres a 
~ 1a conltruetion des mai{ons & a celie 
" des vaiiIeaux. Les legumes qui ont be .. 
" fain de chaleur, profperent peu dans, 
" ee pays; tds (ant la laitue & Ie chow 
" qui ne pomment jamais, & les pais qui, 
" ne fonr que fleurir : mais les- produc­
" tions qui ne demandent que de l'humi· 
" dire, comme Ies navets·, les radix, les­
" betteraves font plus abondantes , plus, 
~ nourries&demeilleurequalitelelong; 
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~- de la riviere. On y a feme de l'orge 
~) & de l'avoine avec fucd!s. Le terroir 
>, ell fecond ~n herbe qui furpaire la­
;/ hauteur de l'homme, & peut fe fau­
~ cher ju(qu'atrois fois dans un ete ... 
" Celt aux pillies du printems, & a, 
;/ l'humidite de la terre, qu'il faut attri~ 
H buer ce genre de fecondite qui con­
;) {erve Ie foin fort avant dans l'autom~ 
;, ne, & lui donne du fllc & de la (eve' 
"meme en hiver. Auffi les beftiaux y 
" font-ils d'une groffeur prodigieufe, 
»toujours gras ~ & donnent du lail 
»dans toutes les (aifons, Les canton$, 
;, voiGns de la mer fpnt Gommunement 
" {refiles; mais les endroits eleves & 
., les collines qui s'en eloignent, fe con .. 
" vrent de bois & de cette nuance de 
II fraicheur & de vie, quifemble inviter 
» a la culture. Comme 1 .. (aifon de I'ete 
H {e trouve fort courte, & qu'elle a, 
~, guelquefois quinze jours fans {oleiI " 
~, parce qu'il pleut prefque contimielle· 
;, men!, la moiffon ne m{hit point; & 
» la gelee vi-ent la furprendre en fleur. 

» Le Kamtschatka n'a pas un hiver 
.) auffi rude, que l'annonce fa pofirion, 
),- geographique, ni egalement rigou­
~, reux dans 1a meme latitude.: mais s'ill 
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~, eft moden~, il eillong & durable .. Le 
~) printems ell court; & quoique pili;" 
" vieux, it eft patfeme de beaux jours. 
ft L'ete eft plus long, mais plus in~on(. 
" tant", plus bizarre, & plus froid a 
» proportion. Le voifinage de la mer & 
.) la fonte des neigcs y eouvrent tous les 
~) jours Ie ciel d'un voile de vapeurs, 
~) que Ie foIcil ne diffipe guere qu'a"midi~ 
» On peut tres-rarem'ent s'y pafTer de 
»' fourrures. L'<~te n'a rien de violent: 
"la pluie eft fine, la' gre1e petite, Ie 
,. tonnerre fourd , l'eclair foible , la 
~, foudre rare: eUe n'y a jamais tue per:. 
" fonne. La plus belle faiCon eft l'autom­
" rre , qtl-i donne de heau.x j.ours durant 
t, Ie mois de Septembre, mais troubles 
" a la fin par @es -vents & des tempetes 
" qui annoncent l'hiver.. 

)' Les animaux de terre font Ia ri .. 
" chefTe de cette contree; les h'ommes 
" oe lem font la guerre que pour en 
" avoirla fourrure. C'ell: un objet de 
" beroin, d'ornement & de commerce. 
" Les peaux groffieres font leurs ha..: 
" bits, les plus belles leur parure- & 
" leur gain. Le chien fert de cheval {?{>ur 
". Ie rraineau pendant fa vie; a fa mort, 
~ i~ habille fan maiue de fa depouille ... 
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~ tes renaAdS Dot ltn p.oilfi epais,fi beau.~ 
., fi lujfant , que la Siberie n'a rien a 
"let,u com parer. Les Kamtseh~dale& 
~> ne font point de cas de,s peaux de 
" martres & d'hermines ; elles font trop 
» petites & trop belles pour un peuple 
H grofIier, donJ l'efpr.it ne s'arrete qu'a 
" l'utile. 

" Les ours ne (ont oi auffi grands; 
» ni auffi feroees , que femble l'annon. 
" eer la rigueur du climat. Rarement 
" ils attaquent, a moins qu'ils ne ren­
t> COIl,trent quelqu'un que la crainte 
), leur fa~t prendre pour un ennemi. 
~, Alors, pour f-e defendre, ils fe jettent 
~, fur Ie paffant!} ~ ~ fans Ie tuer, ils lui 
t) enlevent 1a peau du :er?ne depuis la 
~, nuque du con, pour fa r;lbattr~ fur 
» les yeux du malheureux ,:COQ1me s'ils 

~,. n'avoien~ a redouter que fa vue~ 
" QueJql{efois, d,ans la fureur, ils lui de,. 
"ebirent Ies par:ties les plus ehar­
" nues, & Ie l,ai1fent en eet etat. On en­
~, tend ee~ miferables efrropies remplir 
~ les bois.& les montagaes de leurs ge.,. 
t, miifen:lens, tenant leurs mains trem­
~,blantes fur des tllceres ronges de 
., verso 
. »Les animaux ~mphibies Jes plu;$ 
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't~ communs font les veaux, les lions '&: 
,~ les (:hats marins, Ie cailor & la rna­
.. natee ou vache marine. Parmi les 
"poiifol1s on di'fiingue particuliere­
.,~ ment 161 baleine & fon ennemi l'efpa., 
-» dOH ou Ie poilfon a epee. Dans ce 
... pays environne de,mers., on ne con .. 
,t~ nOlt guere que des oifeaux aquati­
» ques; on en tr0uve~de toutes les ef. 
., peces ainft erue des poifi'ons4 Les habi· 
H tans fenourriffent de cignes; d'oies 
.f~ & de canards qu'ils, prennent avec 
H aifez d'adreife clans differentes forte, 
." de chalks. 

"l.es Kamtschadales pelkmbIent, 
H par bien des traits, a quelques nations 
H de la Siberie; mais ils ont Ie vifage 
", moins long & mains creme, les joues 
# plus faiilantes, la bouche grande ') 
., les lewes epaiifes., lesepaules larges; 
'" font petits & baJarmes, ont lesche­
" veux flairs, les yeux enfonces, les 
", jambesgreles, .& Ie ventre pendan~ 
" On eroit qu'ils tirent leur origine des 
,) Kalmoueks; mais on ignore en quel 
" terns ils ant commence a hahiter cette 
*' prefqll'iile.: ils ont perdu jufqu'a la 
t~ tradition de leurs ancetres. ll~ etoient 
tI tn):s-nombreux quand les Rulfes yar .. 
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# riverent, qUQique les inQndatiQns, 
~. Ies ouragans, les b~tes ferQces, ~ 
,) fl1icide & les guerres intefiines fuf· 
H fent des caufes CQntinueUes.de depQ,. 
" puiatiQo. 

, ,. Avant que ,ce peuple eut .ete polic~ 
,~. a coups de {util & de baton par les 
~. CQfaques, il fe faifQii un habillement 
) bigare de peaux de renard, de chien. 
~. de mer, & de pluIMS d'oifeaux am.. 
H phibies,groiftkrement coufues enfem­
," ble. Aujourd'hui les Kamtschadales. 
» font prefque auffi bien vetus que Ie£. 
•• Rll1fes : ils portent des habits courts 
" qui ne de(cendent que jufqu'allx gc, .. 
". nQUX, d~autres a queue qui tQmben,t 
,. plus bas. Ils ant meme un vthement de 
~. deffus; c'eft une efpece de cafaque 

J: ' , I' , ,) lermee ,QU Qn menage un.trou PQur 
» y paKer la tete. Ce cQllet eft garni 
" de pattes de chien, d,ont ()n fe CQUvre 
u Ie vifage dans Ie mauvais tems, fans 
.» compter un capuc'hon qui (e releve 
-t' par-deffus la tete. Ce c~puchQn, Ie 
~ bout de,S manchesq\li fQnt fQrt lar ... 
:» ges , & Ie' bas de l'habit .fQnt garnis:,. 
~ tQut autQur, d'une bQrdure de pea~l 
~ de chien blanc a long poils. Cette ca­
li [ague eft 101 memepo}J.rles ~e~ fe~~i 
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~, qui 'oe different que par l'habit de 
" defi'ous. Les femmes portent tine 
~, camiiolle &un cale,s:oll coufus en­
)~ femble ,avec des, bott,mes qui leur 
" montent jufqu'au genou, & dont Ia 
~'1em~lle eft faite de ,peau de ve.au 
t, mann. 

" Chaque famitle a (a cabane d'hiver 
l' & fa hutte d'ete.Pour Ie logement 
., d'hiver , on.creu(e un terreill a qua­
» tre pieds.& demi de profondeur; ,&' 
~, Ia largeur etl: proportioJl;llee, ainn que 
t; la longueur, au nombre des perfonnes 
" qu'elle doit contenir. Sur une ligne 
., qui partage l'e(pace eo deux qltarroo 
., longs, on enfonce quatre poteaux 
., fepares d'en~iroa fept pieds l'un ,de 
., l'autre ,le{quels foutiennent des pOll· 
., tres difpofees dans 1a longueur de Iii 
., cabane. Ces ,quatre piliers portent 
., des {olives dontlln bout va s'appuyer 
., (ur la te,rre; & toute Iacharpente eft 
., revetue ,de terre & de gazon. Au mi .. 
• , lieu du toit, on menage uneouver .. 
~ ture qui tient lieu de porte, ,de fe .. 
., netre & de .chemineeA Le long des 
" murs ou des parois, {.ont des banc~ 
~ ou des planches couvertes de oattes 
~ pour s'afi'eoir l~ jour & dormir fa 

'" - '. 
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,. nuit. On defcend dans ces maifons 
" fouterraines par des echelles qui 
~,montent du foyer a l'ollverture de 
~, la chemlnee . 

• , ·Au printems ces barbares {ortent 
•• de leurs huttes d'hiver , & fe font 
" d'al1tres logemens. Neuf poteaux de 
,. douze a treize pieds, plantes fur trois 
,. rangs, a egale difrance, comme des 
» qui lIes , font unis par des traverfes, 
.» & furmontes de foliveaux, qui for­
,. ment Ie plancher couvert de gazon; 
» au-deffus s'eleve un toit en pointe, 
» avec des perches liees enfemble par 
" un bout, & attachees, par 1'00utre , 
" aux {olives, qui font l'enceinre du 
»plancher. Deux portes ou trappes 
~, s'ouvrent en face l'une de l'autre; & 
" la meme echelle,avec laque lle on def­
» cend dans la maifon d'hiver, fert a 
» monter dans celie d'ete. Ces fortes 
,. d'habitatioBs font ordinairement pres 
" des rivieres, qui deviennent des-Iors 
» Ie domaine des habitans. Les hom­
»mes fe tiennent a l'embouchure, 
~ pour attraper au paifage Ies poif .. 
» fons qui retournent a 1a mer. lis en 
"font fecher pour leur provifion, & 
" en con(ervent la graiffe qui fert egale~ 

Tame ru. I 
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H ment au menage. Dans ces diverfe!l" 
~. occupati4)ns , ils font aides 'par' 
,. leurs femmes, qui s'iiippliquent auffi 
,., aux autres travallX propres de leur 
" (exe. Des taires , des auges, des pa­
H niers , des corbeiIles, des traineaux & 
') des barques, l'arc, la fleche, la pique, 
» Ia cuiraife & Ia lance forment l'a­
t} meublement, les ulh~n.flles , les armes 
) & les voitures de cette nation. Avant 
» I'arrivee des Ruffes, les Kamtschada­
~ Jes fe fervoient &'OS & de caiUoux au 
H lieu .de metaux. Ils en faifoient des 
po> couteaux, des lancettes, des haches ; 
" & deft avec ces inftrumens' qu'iJ5 
., creufoient leurs canaux, & travail­
~,Ioient tous leurs .ouvrages part~~ 
~ culiers. 

» Ces gens font confifrer leur bon­
,. hem d<lns l'oifivete : les foins ,.les emol 

>1 barras font Ies plus grands malheucs 
,. qu'ils redoutetlt. 11 vallt mieux mou­
* rir, que de ne pas vivre a fon aife: 
,~ c'eft une de leurs maximes ; & encoa­
>, fequence i15 om fouvent recours au 
,. (uiCiJe. Tous leurs defirs ont pour 
~, objet de vivre ci.,ws l'abondance de 
~ ce qlii leur ell necdfaire, de iiHisfaire 
iI!c;urS pailions ) leur haine, lel:1r ven~ , .. 
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P geance; ce qUl occafionne des que­
Hrelles ,entre eux, & des guerres avec 
~~ leurs voifins. Ils necommercent que 
» dans la vue <Ie fe procurer de quoi 
» fournir a leurs befoins. lis ignorent 
~; leur ~ge; & ils comptent avec tant 
it de difficulte , qu'ils ne peuvent aller 
~; jufqu'a t-rois fans Ie fecours de leurs 
H doigts. Rien n'ea plus rifible que de 
~; les voir compter au-deLi de dix.; car 
~) apres avoir employe Ies doigts de 
f) leurs ma~ns , ils prennent ceux dUo 
); pied; & fi Ie nombre va all del~ de 
~) vingt , ne fachant plus 011 ils eq}ont, 
Hils reaent dans une e(pece d'extale, 
),t & s'ecrient: ou prendre Ie refie ? 

>I Ils n'ont point de magiarats pour 
» decider leurs differens. Chacun peut 
» juger fan voifin; tout confifie a trai­
~I ter Ie coupable, comme it a traite 
~ lui - meme ceIui qu'il a offenfe. Si 
~) un homme en a tue un autre, il eft 
)~ mis ;it mort par Ies parens du Mf~lnt. 
) lls puniffent les voleurs convainclls 
t~ de plufieurs larcins, en leur entortil­
}> lant les mains d'une ecorce de bou­
» leau a laquelle ils mettent Ie feu. 
"Ceux qu'on attrape pOUl" la premie­
~ re fois, font belttus par ceux qu'ib 

I ij 
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» ont voles, fans qu'ils olent faire 
»la moindre refiftance; & enfuite on 
,) les oblige a vivre (euis, avec defenCe 
" d'avoir aucun commerce avec les an. 
t, tres, comme des hommes morts ci­
"vilement. Lorfque Ie voleur n'eft 
~) point arrete, ils vont en grande cere­
" monie jetter dans Ie feu Ie nerf de 
" l\~pine du dos d'un belier de monta­
,. gn~ , perfuades que Ie mal-faiteur 
~, eprouve les memes convlIlfions, fe 
" plie ,fe courbe, & perd l'ufage de 
» fes membres, a mefure que Ie nerf 
» fe rGdire. 

)' us peupIes voyagent dans des 
t) traineaux tires par des chi ens. Un ~t. 
" telage de quatre de ces animaux ne 
)) coute que vingt-cinq eClis. La grande 
» incommodite qu'ils eprouvent , eft 
» d'etre furpris dans les deferts par des 
,) ouragans fuivis de neige. Alors ils 
., font obliges de fe refugier prompte­
" ment dans Ies bois, & d'y refrer jut: 
., qU'a ce que l'orage foit diffipe; il dure 
"qtielquefois des femaines entieres. 
~. Lorfqu'un ouragan les furpreod dans 
" llne plaine, ils cherchent de petite$ 
» colines au pied defquelles ils fe cou~ 
Ii ,hent; ~ afin que lao neige J en $'~" 
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~, mafi'ant fur eux, ne Ie;; etoufl"e point, 
,) ils fe levent a chaque quart d'heure 
»pour la fecouer : mais comme les 
~, vents d'Efi & de Sud·Efi font, pour 
), l'ordinaire , accompagnes de neige 
" humides, il arrive iouvent que ceux 
" qui en ont ete mouilles" font geles 
~) ou meurent de froid; parce que ces 
"ouragans finiiIent prefque toujours 
" par des vents du Nord. 

H Expofcs a tant de maux, les Kamts­
.) chadales ne font pas fans quelques 
"pLdifirs. Ils connoilfent Ie doux lien 
~, de l'amitie, & favent exercer }'hofpi­
.' talire, qui confifie fur-tout a fe bjen 
» Tt!galer. Quand un homme invite 
., fon ami a manger, il commence par 
" chauffer fa cabane , & lui prepare les 
" meilleurs mets. 11 y a, pour l'ordinai­
" re, de quoi raffatier dix perfonnes. 
" Le convie fe rend au feftin, & fe des­
.) habil1e ainfi que fon hote. Celui-ci 
') fert fon ami; & tandis que l'etranger 
,. mange, l'aurre jette de l'eau fur des 
" pierres rougies au feu, pour augmen­
" ter la chaleur de la hutte. Le convive 
"mange & fue , jufqu'a ce qu'il foit 
" oblige de demander grace. Le maitre 
•• ne prend rien pendant ce terns la, & 

I iij 
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~~ a meme 1a liberte de fortir de Ia c~ 
t~ bane lorfqu'illa trouve trop chaude. 
~, 5i Phonneur de l'un eft de chauffer & 
~, de regaler, celui de Pautre eft. d'en­
~~ durer I'exces de la chaleur & de la 
" honne chere. Ce dernier vomit dix 
~~ fois avant que de fe rendre; mais ~n­
~~ fin, force d'avouer fa dcfaite, il entre 
~,en compofition. Alors fan hote lui 
"fait acheter 1a treve par un prCfent, 
~~ meoacrant de Ie faire (uer & manger 
;, jufqu'a ce qu'il creve ou qu~il paie. 

H Cette reception, loin d'etre regar .. 
~, dee comme une injU1~e, eft une mar­
" que d'affecrion, lorfqu'on agitde par! 
" & d'autre avec reciprocite. Si l'hot. 
t, ne fe rendoit pas a I'invitation du con­
~i vive qui lui demande fa revanche; 
>, ce lui·ci viendroit s'etablir chez hri 
>i fans rien dire, & n'en fortiroit qu'a­
>i pres avoir re<;u au mains l'equiva­
" lent de ce qu'il a donne. 5i par ava­
'i rice, apres y avoir pafi"6 la nuit, on 
>~ ne lui parle de rien, il s~en retourne 
t) chez lui tres·mecontent, & devient 
H fon plus cruel ennemi : ce qui arrive 
H tres·rarement; car ces gens regardent 
~i comme un fi grand deshonneur d'ou­
~i trager ainfi {Qn ami ': ql1~allCUn d:eux 
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45 ne voudroit jamais fe lier avec un 
" homme qui auroit eu un pareil pro'­
~) cede. 

~) Les parens aiment leurs enfans , fan's 
'" en attenQre Ie me me retour ; ces 
~) derniers grondent leurs peres, les aC­
» cablent d'injures,& ne repondent que 
)) par de l'indifference aux temoigna­
;> ges de leur tenareffe. La vieilleife in­
)' firme eil: (ur-tont dans Ie mepris. Les 
~> parens n'ont point d'autOrite , parce 
» qu'ils n'ont rren a donner. Les enfans 
>~ prennent ce qu'ils nouvent fans de'­
>i mander. Ils ne conll.!ltent pas meme 
" leur famille qwnd ils veulent (e ma'­
;> rier : Ie pouvoir d'un pere & d'une 
~, mere fur leur fiUe fe reduita dire a 
) fan amant: touch<::-Ia ii ttl peux. 

» On ne lui accorde cett~ pcrmif­
»' fion , gu'apres des travaux long, & 
" p(bibles. Pour toucher Ie creur avant 
" Ie refie, il va dans l'habrtation de 
" celIe qu'il recherche, (ervir quelque 
» terns la famiUe. Si (es fervices ne p!ai~ 
» fent pas, ils font entierement per;. 
" dus, Oll foiblement recompenic3. S'j!:s 
,,{ont agreables aux parens, comme 
~, Jacob, il prie fes maitres de lui aCCOl'" 

V' der 1a f(kompenfe ~e f-on t-ranil. ' 
, Iiv 
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" La fille recherchee eft defendue, 

,~ comme une place forte, avec des ca­
" mifoles , des cales:ons, des filets, des 
), courrbies, des vetemens fi multiplies, 
" qu'a peine peut-eUe fe rcmuer. Tou­
" tes Ies femmes & les filles du villa­
» ge doivent Ia garantir des entrepri­
"fes de fon amant. S'il eft afl"ez heu­
" rellX pour la trouver (eule, ce qui 
~ n'eft pas aife, parce qu'elle eft pref­
~, que toujours fous la garde de fes fur­
" veil/antes, il fe jette fur elle ,s'eff'or­
" ce de rom pre fes liens, clechire fe, 
" vetemens, & fe fait jour, s'il Ie peut, 
" ju(qu'a l'endroit Oll on lui a permi' 
" de Ia toucher. S'il y a porte la main, 
" fa conqllete eft a lui; & fa maitreffe 
" a la bonne foi de I'av'ertir de fa vic .. 
') toire, en pronon~ant, d'un ton de 
" voix plaintif & tendre, ces paroles 
,. voluptlltufes, ni, ni. 

"Apres cet atl:e de violence & 
" d'hofiilite, (uivi du fceau Ie plus doux 
). de Ia reconciliation qui fait l'effence 
>, du mariage , Ie vainqlleur vient jouir 
,. de fon triomphe; & Ie lendemain it 
" emmene fa femme avec lui dans fon 
" habitation: mais fouvent ce n'efi qu'a. 
"f pres une fuite d'affauts tres - meur~ 
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~) triers; & il· paire quelquefois des an· 
~ nees entieres fans voir la fin de ff S 

~~ tentatives. Les femmes & les filles 
t~ qui defendent 1a jeune perfonne,tom­
" bent fur l'affaillant a grands coups, 
"lui arrachen! les cheveux, lui egra­
,~ tignent Ie vifage ; & Ie malheureux, 
" efiropie , meurtri , couvert de fang, 
" va fe faire gllerir par Ie terns, & fe 
,) remettre en etat de recommencer fes 
" affants. II eO: rare, a moins que la fine 
" ne foit d'intelligence, qu'un homme 
" reuffife avant un an de combats; & 
" toutes les fois qu'il eft contraint de ce­
" der aux furveillantes , it a beroin d\m 
,~ terns confiderable pour gu<hir de fes 
,; bleffures. On en a VU, apres une 
"pourfuite de fept ans, etre forces de 
H renoncer a l'objet de leur amour, & 
» vivre honteux & efiropies le refre de 
1+ leur vie. 

»Le mari, accompagne de fon epol1{e 
., & de res parens, s'embarque fur trois 
» grands canots pour aller rendre vi. 
f) Gte a fon beau-pere. Les femmes affi­
" (es avec la mariee portent des pro vi­
»flons de bouche. Les hommes tout 
t. nuds, & fur-tout Ie marie, condui­
tt fent Ies canots avec des perches. A 

Iv 
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~> cent pas du village ils commencent ~ 
~, chanter, foot des fortileges & des 
" conjurations. Vne vieille femme tient 
,> a la main une tete de poifion; on 
" met a !'ep<Dufe, {Jar neGus fes habits, 
»une eamifole, une peau de mouton. 
" & quelques haillons ; & I'on aborde 
(( ainfi la maifon du beau-pere. On y 
)' eft re<;u par un gar<;on qui prend la 
" jeune femme par la main; quand elle 
" arrive devant fa burte, on lui -paffe 
~, nne kngue eourroie auteur ciu corps; 
" & eIle y entre ainu, precedee de la 
,j vieille qui porte gravement la tete 
" myfierieufe du poi{fon fee. Cette tete 
~. eft placee fur Ie dernier degn~ de l'ef­
" calier au de i'ecbelJe; & les nouveaux 
" epoux, aiob que tons eeux qui les ac· 
"compagoeot, la foulent aux pieds & 
" 101 jettent au feu. Dans ee moment, 
~, Ies affiflans degagent l'epoufe de fes 
"ornemens fuperflus, & fe pia cent 
t, taus, a l'ex.ception Ju marie, qui eLl 
" oecupe a fer vir la compagnie. 

" Telles lont les ceremonies des pre": 
~, mieres noces. U ne veuve qui fe rema· 
)) rie n'a befoin que de fe faire purifier, 
" c'eft a dire, que de coucher ayee un 
" autre homme que CeluL qu'elle dolt 
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.' cpoufer. It n'y iii qu'un etranger , Oll 

,r quelqu'un au-deff~s du prejuge, qui 
"puiffe lui rendre ce fervice. Les 
" Kamt.schadales regardent certe awon 
" comme tres-deshonorante : auffi les 
" vellves ne trouvoient-elles autrefois, 
~ qu'avec beaucoup de peine & de de­
» penfes , des hommes qui voululient 
.. , les purifier. Mais elles n'ont pll1$ ce 
» defagrement, de puis que les Cofa· 
~, ques font etablis dans Ie pays; ils leur 
., rendent volontiers &. gratuitement 
»' ce bon' office. 

» TOLlte union d'un [exe a l'autre ell 
~, permiie, fi ce n'eft entre Ie pete & h 
" fille , entre Ie fils & la mere. Un hom­
.'-me peut epeufer plufieurs femmes &. 
~ les quitter. Les deux epoux , ainfi de­
~, gages, ont la liberte de faire un nou .. 
• , veau choix' fans de nouvelles ceremc~ 
., nies. Ni les femmes ne font jalollfe5 
" el'ltre elles de leur mari commun, ni 
~) Ie mari de fes femmes. Encore moiBs 
" l'efi-on de Ia virginire. On dit meme 
~,qu'il ya desepoux,qui reprochent au 
.> beau-pere, de trollver dans leurs fem­
~mes les d.lIx obfiacles que la natur~ 
$I)·oppofe a I'amour dansune vierge. Ce­
~,Dendant ces memes femmes ont aufii 

~, Iv~ 
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>.t leur modefrie ou leur timidite. Quand 
.~ elles fortent, c'eft toujours Ievifage 
" COLI vert d'un coqueluchon qui tient 
» a leur robe. Viennent - elies a ren ... 
,; contrer un homme dans un chemin 
~~ etroit, elles lui tournent Ie dos pour 
~ Ie laitrer pa{fer. Quand elles travail .. 
» lent dans leurs cabanes, c'eft derriere 
" des filets qui leur fervent de rideaux; 
.~ & Gelles n'en ont point, elles tour .. 
,~ nent la tete vers la muraille des qu'it 
" entre un erranger. 

" Les idees de ce peuple fur Ia Divi ... 
» nire font tres- groffieres, & analogues 
.~ a leur etat barbare. Ils croient que Ie 
"premier habitant du Kamtschatka, 
"appelle Gaetch, boit ne du dieu 
~~ Koutkhou. A fa mortil defcendit dans 
,t Ie monde fouterrein qu'il habita feuI, 
,~ jufqu'au terns ou fes deux 61les aIle ... 
» rent Ie joindre. Alors it revint fur 1a 
t~ terre pour infiruire les hommes, qui 
.> ~oururent de peur en Ie voyant. Ils 
" font dans l'ufage aujourd'hui d'aban ... 
,. donner leurs cabaoes lorfqu'il y 
" meurt quelqu'uo , afin que fi Ie defunt 
"revenoit comme Gaetch, it ne put 
»retrouver leur nouvelle habitation. 
» Gaetch eft Ie chef dt! monde fouter-, _ -1 
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" rein; il y re~oit les morts, donne 
» aux riches des haillons, & aux pau­
), vres de magnifiques habits. Les uns 
" & les autres (e confiruifent des caba .. 
" nes, s'occupent de la peche, boivent~ 
" mangent & fe rejouiffent comme ils 
" faifoient dans ce monde, excepte 
" qu'ils ne reffentent aucune des peines 
» attachees a Ia condition humaine. 

" Au lieu d'enterrer les morts, Ie! 
" Kamtschadaies Ies donnent a manger 
" aux chiens. lIs lient Ie cadavre par Ie 
" cou avec une courroie, Ie trainent 
v hors de leur hutte , & Ie lai!fent ex­
" pofe a Ia voracite de ces animaux. lIs 
,,"donnent deux raifons de cette coutu­
" me. La premiere,que' ceux qui auront 
» ete manges par les cbiens , en auront 
,. de tres-beaux dans l'autre monde : la 
" feconde, qu'en Ies mettant ainu aUK 
" environs de leurs cabanes, les efprits 
" malins qui ont caufe leur mort, can­
» tens de ces viCtimes, ne feront point 
" de mal aux vivans. 

"Ce pays produit une efpece de 
"champignon , dont on fait line Ii­
" queur fermentee qui enivre. L'u(age 
"modere de cette boiffon donne de 13 
.,: gaiete, de la viva cite ; mais ceux qui 
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" enboivent avec-execs, eprouvent; eft 
» moins d'une heure , des convuHion!J 
~l qui font auffi .. tot fuivies du delire. Le~ 
"-UflS rient ,-les autres pleurent all 'gre 
~'d!lIn' temperament trifre ou gai. La 
wplupart tremblent, voient des pn~ei­
" pices, des naufrages, & qlland i15 
"'[ont Chn!tiens, l'enfer & les demons. 
t, n. y en eut un qui, s~imaginant voir 
"un gouffre affreux' pret a Ie devorer, 
~, confeifa tout haut,[es peches en pre .. 
~'{ence de fes camarades, croyant ne 
~' les direqu'a Diell.,Les pauvres qui ne 
;, font point enetat de fe procurer de 
» ces ohampignons , vont fe pofter rOllS 

" le~ hllues· des riches pour recevoir 
w leur urine dans un vafe ; & cet etran­
t, ge breuvage res enivre, prefque aufIi 
" facilement que la liqueur meme. 

"Les Kamtschadales n'avoient ja­
., mais connu Ie commerce, lorfque 
H ,les Ruifes vinrent Ie leur apporter 
., avecla.guerre~ La Ruffie leur envoie 
" des draps communs, des mouchoir, 
t, de {oie ou de coton , un peu de yin , 
»du (ucre, quelques ouvrages d'argent, 
" des miroirs, de~ pelgnes, des grain!) 
~ de verre ,dE's vai(feaux de fer. & de 
jI. cuivre, & divers outils des mem;~ , 
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, metaux. EUe retire en echange des 
11>, pelleteries qui font la feule marchan~ 
., dife du pays. 

"Les iiles Kouriles femblent etr~' 
»tIne dependance du Kamtschatka, & 
~) comme autant de ilations qui con­
,) duifent de cette terre aux ifles Jex­
t) ponoifes. On nepeut en determiner 
» Ie nombre; mais il y en a au moins 
) vingt de connues. La difference des 
" noms que leur aonnent les Japonois, 
~) Ies Ruifes & iE'S naturels s.u pays, en 
"fait varier la quantite. On juge par 
~,Ieur fituation, que leurs habitans de .. 
» vroient participer egalement de la fl .. 
" gure & des mceurs des Japonois &: 
~) des Kamtschadales; mais la difference 
~) que Ia police & Ies arts ontmife entre 
" lin empire. riche & peuple, & del 
"iiles Oll defertes'ou rna-I habitees, fait 
» qU,e ces barbares doivent beaucoup 
') pius reifembler aux fauvages du 
~ Kamtschat ka, qu'au peuple feroce, 
., mais induihi,~ux du Japon. 

" Ch,:z eux, line femme infideIe oc­
~, cafionne pre(que toujours a Ion mari 
" la perte de, l'honn.eur ou, de la, vie. 
) L'epoux qui l'a (urprife, app.elle en 
., dud fan adverfaire. ToW) deux (e de­
t) pouillent de leurs habits &. fe met:( 
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,~ tent nuds. Celui qui fait Ie defi, re~oit 
.. Ie premier fur Ie dos trois coups de 
., maifue , qu'il rend enfuite a fon enne­

't. mi. Ce jeu continue ainfi, jufqu:a ce 
» que run des deux demande grac@ Oll 

,. fuccombe fous Ie nombre & Ia force 
,. des coups. Refufer ce duel feroit fe 
" deshonorer, comme en Europe ce­
" lui de fe haure a l'epee. Le coupable 
»qui prt!fere la vie a l'honneur, eoit 
.~ payer au mari de la femme adultere 
t, un dedommagement en heres, en ha-: 
" bits, en provifions, &c. 

" C'ell: un fpeltacle touchant, que 
» de voir I'entrevue de deux am is qui 
" habitent dans des ifles feparees. L'6-
» tranger vient fur un canot; & l'hote, 
" qui va Ie recevoir, marche avec ce­
"r6monie. Chacun endoife fon habit 
" de guerre , prend fes armes, agite fon 
"fabre & fa lance. lIs bandent Jeurs 
" arcs I'un contre l'autre ~ comme s'ils 
" alloient combattre ; & ils s'a-ppro­
,., chent en dan(ant. Quand ils fe font 
" joints, ii'S s'embraffent avec Ies de­
,.monfrrations de la plus vive ten­
H drdfe. On mene Ie convive dans 
" la cabane; on Ie fait aifeoir; on fe 
" tient debout clevant lui pour ecou~ 
~, ter les aventures de fon voyage ~ 
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~, des nouvelles de fa famille ; & lorf­
» qu'il a fini de parler, Ie plus fige 
" de l'habitation raconte , a fon tour, 
» tout ce qui s'efr paff'6 dans l'ifle du­
» rant l'abfence de l'etranger. On fe 
» rejouit ou l'on s'aillige felon la na­
,. ture des H:cits ; & l'on finit toujours 
" par boire , manger, chanter, danfer , 
" tant que durent les provifions >,. 

A Yakoutsk M. Sol nick fe fepare de 
fes compagnons de voyage, & s'em­
barque fur la Lena avec nn capitaine 
Mofcovite, charge par la Cour de Ruf­
fie de parcourir & de vifiter toutes les 
cotes de la mer Glaciale. Les fatigues 
qu'il elfuie fwr cette mer du Nord font 
incroyables. Mais ce qui vous etonnera 
principalement, c'eft fan fejour dans la 
nouvelle Zemble, & les combats qu'it 
y foutient, non contre des hommes, 
car je ne crois pas que ce pays fait ha­
hite, mais contre les gla<;ons & les 
ours. Je fupprime les autres details de 
fa relation; its ne prCfentent que les 
accidens ordinaires d'une navigation. 
perilleufe. Je commencerai la lettre fui. 
vante au moment au les gens de l'equi­
page decouvrent une nouvelle terre. 

Je fllis, &c. 
A Cafan, c~ II Janyier '747. 
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LA NOUYELLE ZEMBL~ 

~ CEtTE terre thoit precedee d'un~ 
;, petite ilIe, oil nous vimes pluGeur5 
~) croix plan tees fur Ie rivage. Quelque~ 
1) mate lots defcendirent; & arrives a La 
"premiere croix, ils y brent leurs 
)) prieres. En s'avan~nt vers la fecon~ 
~) de, ils apper<;urent deux ours Ieves, 
~) cbhtrela croixmeme, fur leurs par· 
t) tes de derriere, & qtli fembloient Ies 
tl' obferver. La peur faiiit Ie gros desma~ 
" telots, qui ne penferent d'abord qu';}. 
~,fLlir; mais un d'entre eux Ies arr&ta , 
;) fachanr, par" experience, qu'il faUoit 
" demeurer en trottpe & faire du bruit'", 
~, pour effrayer ces animaux. En effet, 
" lorCqu'ils i-e mirent it crier enfemble, 
"' Ies ours s"'eIoignerenr;& Ies hommes 
"' rentrerent da'fls Ie vaiffeau. U ne bru:. 
~,. me des plus noires Ies obligea de s'a:. 
~" marrer a un bane de glace de cin .. 
~,quante-deux braffes d'epaiileur, qui 
.' en avoit trente·fix dans l'~au, & fein 
,t) ·m,deffus. 
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~ Le lendemain ,. tandis que nous' 

» etions a· nous promener fur Ie por.t 
~> du navire, nous entendimes un ani ... 
~, mal {ouffier; & bientot nous vlmes 
H· un ours a la nage, qui (nerchoit a 
~, s'e!ancer dans Ie vaiffeau. Deja it y 
~, appuyoit fes griffes, & faifoit fes ef­
~, forts pour y monter. Des cris per­
~, ~ans , qui fmeot pouires a lao fois par 
H tout I'equipage, parurent d'abord lui 
~) faire peur: il fe retira; mais ce fut 
~, pour revenir plus fierement par der­
~> riere Ie bane de glace. Les plus hardi. 
)' s'avancerent avec leurs fufits, & I. 
" blefferent ; ma-is la neige qui tomboit 
)' en abondance , ne leur permit pas" 
~,de s'affurer de fa mort. 

» Les glaces s'tStant feparees Ie joull 
~, fuivant., &, les glacons commenyant 
" a flatter, on crOlignit de demeurer 
" pris au milieu de tant de maties; O!l 

" (e Mta de q,uitter ce parage. Le peri) 
" etoit deja pretiant, puifqu'en fe re~ 
~j' tirant , Ie bfitiment faifoit craquer Ia 
~, glace bien loin autour de lui. Le bruit 
), etoit ft. terrible, qu'il n' etoit pas· pof­
., ftble de slentendre parler. 00 fit de 
~) oeuveaux efforts pour s'avancer verso 
~! l~ cote; & 1"10. c.ommen<;oit a pein~ 
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~, a y arriver, qu'on apper~lIt, de la 
., pointe orientale, un ours blanc, qui 
" venoit vers' Ie navire. Quelque coups 
" de fufillui cafferent une jambe ; mais 
» fa bleffure ne l'ayant point emp~che 
" de retourner it terre, plufieurs mate­
" lots y defcendirent, le fuivirent, & 
.) Ie tuerent. 

~, Les glac;ons s'erant rejoints pen­
.. dant une nuit exceffivement froide, 
»dans un lieu qui formoit une efpece 
., de port, on comprit que Ie fOft Ie 
» Ie plus favorable, auquel on put s'at­
., tendre, boit de paffer encore queI­
" que tems dans cette region d'horreur ; 
., & c'eft ici que commence la peinture 
,. d'une fituation fans exemple. Tandis 
" qu'on obfervoit ies dommages que Ie 
" vaiffeall avoit foufferts, il s'ouvrit 
., par Ie himt avec un fi grand fracas, 
» que tout ie monde fe crut pret ape­
., rir. Pendant Ia nuit, on remarqua que 
,. les glac;ons s'entaffoient Ies lIns fur les 
,. autreS ; & il s'en etoit accumule de fi 

-,. grands morceaux , qu'on employa 
., inutilement les croe~ & d'autres inf­
" trumens , pour Ies rom pre. II ne refta 
., done plus Ie moindre efpoir de fe de­
b' gager: ces amoncelemens redouble! 
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fI rent autour du navire; & la nelge 
" qui tClmboit en abondance, haulfoit 
»encore ces recloutables rem parts. 
" Tour craquait horriblement dans Ie 
"vai!reau & dans Ie cerde de gla­
" ~on!. qui l'environnoit. On s'atten~ 
" clait a chaque inftant a voir Ie bihi .. 
,. ment fe feparer en pieces. II etoit 
~~ monte fur des banes de glace, com .. 
~~ me fi on l'eut eJeve avec des rna­
,. chines. On prit Ie parti de defcen­
H dre a terre, avec une bonne pro­
') vifion de vin, d'eau·de-vie, de bif­t. cuit , de poudre , de plomb , de fufi1s, 
" & des jnftru~ens de charpenterie:l 
,. pour drefi'er une tente. 

" Quelques mate lots ayant fait envi.; t. ron deux lieues dans Ie pays, virent 
t) une riviere d'eau douce, & quantite 
H de bois que les flots avoient jette fur 
,.les bards. Tout l'equipage rendit gra­
" ces au Ciel, qui lui fournifi'oit ainfi le$ 
" moyens de fe b~hir une retraite , & de 
,. fe garantir de la faim, du froid & de 
" la foif. On ne fongea done plus qu'c\: 
"conftruire une grande hutte ; & l'on 
» commen<;a par fabriquer un traineau 
" pour voiturer les materiaux. Pendant 
II qu'o~ trayaillQit ave, ardeur t on ap,'~ 



':1'4 LA NOU'VELLEZrMBL!E. 
» per~utdeux ours, dont l'un rec9ut un 
" coup de moufquet , & tomba mort: 
~,l'autre fembla marquer de la furprife; 
" mais apres avo-ir.r-egardefixement {-on 
~,compagnon etendu fans mouvemem, 
~ ille, flaira; &, com me s<Jil eut n~con. 
~. nule peril, il retourna fur {estraces.' 
+"~ On Ie fuivit de vue; & ayant.faitquel. 
'rr ques pas en avant, il revinl., & fe 
~ leva fur fes pattes ,de derriere, pour 
~ mieux ,obferver .Ies matelots. Un 
~ coup qu'ils I~i tirerent clans Ie ven-, 
f} tre, lefit-tomber comme Ie precedent. 

}) 'Cette petite execution interrom­
"pit Ies travaux pendant ql1eIque~ 
,~, terns; mais on les reprit avec plu$ 
r, d'ardeur.ll geloit fi fort -' que fi queI­
t> qu'un mettoit un ,clan dans fa bou­
» che, comme il arrive en travaillant" 
»il ne pouvoit l'en ,tirer , fans empor­
fi ter la peall des levres ,fans les-mettre 
tl en fang. On,fitungrand feu pour de­
t) gelerla terre & l'amollir , afin d'YI 
~ pouvoirplanter des pieux. Bientot la 
); hutte fut achevee; & l'on elevaa cote 
~ une haute ~olonne de neige, pour 
., fervir de fanal t en cas que quelqu'uo 
); vint a s'egarer a la chatfe ; mais Ie fou~ 
~ venit des ours retenoit les i1us hardis~ 
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~ ,Ces animaux veno,ient roder aUA 

iI tour de lacabane; & I'on ne s'en de .. 
~ livroit , qu'a force de crier. Quelque. 
~, fois ils he fe laiffoient point effrayer 
H par Ie ,bruit, fur - tout lorfqu'ils fe 
t/, voyoient en nombre. Un jour, il en 
t) parut trois qui .. fl"ronterent fept au 
'" huit matelots. Comme o.n ne s't!t()it 
~ point precautionne, on les combattit 
~> avec tout ce qui s'offrit a Ia main. Us 
.' ne purent etre arretes que par des 
;) pieces de bois, & divers ufienfiles 
~) qu'on leur lan~a a 141 tete, & fur lef .. 
) quels ils fe pn:cipitoient, comme un 
;; chien qui court apres la pierre qu'on 
.f) lui jette. 

H On couroit moiO§ de danger a la­
St pourfuite des renards, dont la chair 
>i nous fervoit de nourriture , & la peau 
) nousfournilfoit des bonnets. Mais I~ 
~) chaife ne faifoit ~a$ notre unique oc­
~ cupation; nous nous partagions Ies 
'" divers Coins necefi"aires dans Ie gen­
~I re de vie auquel nous bions condam.~ 
~ nes. ,Ceux ci etoient charges de n!­
>~ gler I'hQrloge!J ceux - la d'entrete~r 
» une lampe Oll nous brlilions, 3lJ 
;/' lieu d'huile , la graiLTe des ours gu'on 
,tI- avoit tues. ~es uns apportoient de~ 
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,. herbes marines, pour en garnir la ca': 
" bane, & empecher Ie froid d'y pene­
" trer; les autres faifoient la provifion 
.. , de bois; & chacun contribuoit au 
" ferviee gent:ral. Mais no us n'en fumes 
}' pas -moins ft!duits dans 1'6at Ie plus 
>, deplorable ; & nous eprol1vames , 
" pendant plufieurs mois, tout ce que 
t, la mifere a de plus affreux. Le foleil , 
., dont la vue faifoit notre feut plaifir, 
,., commens:oir Ii nous abandonner. 
t) Chaque jour diminuoit d'une fas:on 
» egalement fenfible & effrayante; cet 
" afire quitta enIin l'horizon; & la Iune 
., vint prendre fa place. Lorfqu'elle fut 
" a fon plus haut periode, eUe paroif~ 
., foit nuit & jour, fans fe coucher. 

" La difette de vivres elant ce qu'OD 
"redoutoit Ie plus, on fit un etat de 
,., ce qui reftoit encore de provi6ons • 
•• On regIa les rations de bifcuit a neuf 
,. onces p~r jour, au lieu d'une livre 
" qu'on difiribuoit auparavant. On ne 
" menageoit pas autant la viande & Ie 
" poiffon fee, parce qu'on en avoit en 
" plus grande qUantile; mais Ie vin 

, " eommens:oit a manquer; & ce qui 
" refioit de biere , ctoie fans force. On 
r prenQit quelques renards dans des 

» filets 
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~} filets tendns autour de la hutte, qu'on 
H tiroit, avec l'animal, dans la cabane, 
H quand on s'appercevoit qu'il av~it 
» donne dans Ie piege. Les ours s'6· 
H toient retires avec Ie (oleil, & ne re~ 
~, parurent qu'a fon retour. 

H Vne des grandes incommodites de 
H cette atfreuk habitation, etoit la dif­
I) ficulte de blanchir Ie linge. A peine 
)) etoit·il hors de I'ean bouillan!e , que 
~) la gelee Ie roidi1foit de fcl<;o n, qu'il 
)) etoit impoffible de Ie tordre. Si on 
~, l'expofoit au feu J Ie cote qui etoit 
H en dehors r('froit toujours glace; & 
>, c'etoit une occll?ation tres- pel1ible , 
» que de Ie retoumer fans ceire, ou 
., de Ie replonger continuellement dans 
" de l'eau chaude, pour Ie faire degeler. 

>, It tomboit quelquefois une h gran­
., de quantite de neige, que la cClbane 
~, en eroit tonte couverte. I1 faUoit alOiS 
~, y fa ire des trous , par Jefqllels on ne 
" pouvoit fortir qu'en rampant. La fu­
., mee etoi-t un autre Beau qui rendoit 
., infupportab!e ceHe htuation, dont 
" l'horreur redollbloit encore par une 
~, etemelle obfcurite. On refroit au lit 
"des jonrs entiers, fans autre (oula­
~ gement dans l'execs du froid, que 

T()~ rllt K 
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.. ~, des pierres chaudes, qll'on fe faifoit 
» pairer tour a tour. A ceia fe joignoit 
" Ie craquement des glaces de Ia mer, 
t~ <font Ie bruit. epouventable jettoit 
;, tout Ie monde dans la confiernation: 

_ )) chacllo crayoit voir arriver lon der­
~, nier moment. Le froid allgmentant 
)) d'lloe P<lrt, & de l'autre, la fUl'rH~e 
» obligean t de dimiouer Ie feu, l'inte· 
" rieur de Ia hutte etoit revetu de deu" 
» doigts de glace; il s'en tronvoit me­
) me ju(ques dans nos Iits. Les vins 
t' Ies plus liquoreux geloient dans Ies 
t' bouteilles : ~n ne Ie difiribuoit plus 
» que par marceaux, au lieu de Ie don­
" ner par mefure ; & chacun faifoit de­
)' geler fa portion. Le bois manquoit; 
;, & Ie froid ne diminuoit rien de fa ri­
"gueur. On fe reirouvint qu'on avoit 
» laiif6 beau coup de charbon de terre ~ 
" bard du vaiffeau; on prit Ie partid'en 
" aUer cher<,:her; & l'on ne fit pas at .. 
H rention , combien, daBS un lieu fer­
)' me, (a vapeur pouvoit etre nuifible. 
" On en aUuma une fi grande quantite, 
»que bient6t nOtls nouS trouvame$ 
~) taus attaqLles d'etourdiffemens & de 
)' vertiges; it peine avions-nous Ia force, 
t) de nO\l~ remlter ~ de nous pl~dre, 
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" Un de nous ayant voulu prendre I'air, 
>, tomba (ans .connoiifance (ur la neige ; 
,. mais peu a peu, Ie froid, que nol.1s 
;) avions regarde comme k plus grand 
" de tOllS les manx, fervit a nous reta­
" blir. On diminua Ie feu; & on Iaiffa 
') des o't1vertures a la cabane , pour evi­
.t) ter l'accident qu'on venoit d'eprou­
;) ver. Le froid fe fit alors fentir avec 
~, une violence, qu'iI n'efi pas poffible 
» d'exprimer. Les habits etoient blanc'S 
H de verglas; Ie feu fembloit manquer 
») de chaleur; il faUoit bruler Ies bas, 
» pour en fentir un peu aux jambes . 

.. ') On parra ain6, au milieu des fouf­
n frances, des jours terribles , qui, mal· 
') heureufement, ne durerent que trap 
" long-terns. L'air fe radoucit enfin; & 
" Ie foleil (Oommen<;a a reparoitre. On 
" en pr06ta, pour faire de nouvelles 
~ provifions de bois. Le froid diminlla 
») fi fenfiblement, que lorfqu'il yavoit 
" un bon feu, on voyoit tomber, du 
" haut de la cabane , de gros morceaux 
;, de glace, qui degeloient a terre on 
t) dans Ies lits. On fortit alors plus libre­
" ment -pour donner de I'exercice au 
t' corps, fur-tout aux jambes ,que Ia 
)' plupart av.oiellLengour.dies. 

K ij 
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» Les ren,ards n'etoient plus it nom­

t; breux ; c'etoit un averrilfement fa .. 
)) cheux , qui annon~oit Ie retOtIr des 
~) ours. La vifite de ces "ruels habitans 
» de la nouvelle Zemble , quoique tres­
~) etfrayante , ne lailfoit pas de nous 
M ,procurer des fecours, faute defquels 
)) nous avions ere prives long-terns de 
), la conColation de voir la lurniere: 
» leur grailfe nons fournifioir de l'huile 
" pour la lampe. On en vit paroitre un, 
" qui venoit droit a la hutte. Un rna­
') relot l'ayant couche en jone , lui tira 
» dam la poirrine tine bai!e qui lui paRa 
') au travers du corps. L'ours 6r cepell­
~) dant environ trente pas; & apres 
~> eIre tombe, il levoit encore la tete" 
) p0l.Ir chercher des yeux celui qui l'a­
~ voit bleITe. On acheva de Ie tuer; & 
~> Fan en ti.ra llne ample provifion de 
., graif,e. ' 

» Les joms (t1ivilns furent des alter­
H neltives ~ontinuel1t'5 de btau & de 
" mallvai~ terns, de brouillards & de 
" gelee , de crainre des ours ,& de 
» pla,urde les avoir t.nes. Un jour il en 
;) vim un jufqu'a la porte de la cabane 
,> qUI etnir ouverte; & cornme j'ilp:~er" 
.. ~U!l it- monfrre, je me hatai de La fer~ 
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J~ mer, en me placrant derriere, pour 13 
~,folltenir. L'ours trouvant de Ia reU{. 
)' tanee, mont a fur Ia butte, & fit ul'! 
» bruit dont tout Ie munde fut effraye. 
)' II s'efforcra de renverfer la cheminee 9 

" qui etoit de planches ; nous Ie crllmes 
)~ pluGeurs fois maitre du paifage ; & it 
)~ ne s'i~loigna qll'apres avoir fait un de­
H gat epouventable. n reparut Ie lende-, 
" main) accompagne de deux' amres ~ 
)~ mais, comme nous etions fur nos gar d 

>~ des, & que nous avions eu Ie tem~ 
'" de mettre nos arme5 en bon .etat, Ie 
,. premier ours qui s'a'/ant;a , re<;ut un 
" coup de feu, qui l' ere n eli! fur la place d 

>t Ses compagnons fe fauverenr; mais 
" revenant bien tot fur leurs pas., ils Ie 
~~ prirent dans leur gueule, !'emporte­
t, rent fur tin tas de ~glace , & fe mirent 
)' a Ie manger. Nos gens, auGi frappe3 
" d'etonnemenr que de crainte, fe ha­
" terent de tirer quelques G:OllPS qui 
)' leur firent prendre la fuite. Quatr~ 
"hommes allerent auffi· tot all cada­
" vre; & l'ayant ouvert, ils lui trou­
)' verent dans le ventre, des morceaux 
}) entiers de chiens marins, a vee la pea"1 
";) & Ie poil. Chaque jour'-etoit marque 
» par de pareilles fraycms, de pareils 
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>, combats,. de pareilles via-oires. 

"La rigueur du terns ayant ceife; 
"nous allames vifiter notre vaiffeau. 
~, Du rivage , nous confiderames avec: 
"admiration Ies monceaux de glace, 
" qui couvroient Ia mer, & fembloient 
"offrir Ia perfpeEtive d'une grande 
» ville, c'ell- a-dire, des maifonsentre· 
" melees de tours, de cIochers, de baf· 
"tions & de remparts. Notls obferva­
"rnes que l'eau etoit ouverte ; que 
"bientot Ie navire (eroit degage, & 
)' qll'il etoit terns de {onger a retourner 
" a bordo Un vent de Sud- Ouell net­
" toya la mer, & n'y laiifa plus de gros 
" gIa~ons : aIors tout Ie monde parla de 
"fe rambarquer; & I'on fe mit c\ ra­
~, douber & a eql1iper Ie b~timent. 01'1 
" fe voyoit fonvent interrompu par de 
~,grands ours maigres & decharnes, 
" qui venoient de la haute mer fur des 
"marceaux de glace, & qui obIigeoient 
n les mate lots de fe partager entre Ie 
" combat & ie travail. Cependant tous 
» Ies obftacles furent furmontes; & FOil 

~, fe vit enfin en etat de mettre Ie vaif~ 
» fean a I'€an. 

" II me prit alors nne idee, que j'exe­
t> cutai fur Ie champ; ce fut de compo~ 
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;.. fer un Mell1Oire, 'contenant Ies cir~ 
" conftances de notre arrivee dans la 
~, nouvelleZemble, & du f6jour que 
~) nous y avions fait, de mettre ce pa­
,. pier dans nne boete; de Ie fufpendre 
)) ala cheminee de lahutte , pour fervir 
') d'inltru8:ion a cenx qui pourroient 
" aborder, apres nous, dans Ie meme 
), lieu,& pour leurapprendre par quelle, 
~, aventure iis y trouveroient Ies refles 
H d'une mifcrable cabane. Je fis ce Me". 
) moire en latin, en ruffe & en aUe­
» mand; & il fut figne par tous les gens 
" de l'equipage. C'eft Ie premier objet 
~, qui fe prefente en entrant dans ce liell 
., de douleur; & Ie piIier, auquel il eft 
;, fufpendu , eft affez gros, & atfez en­
~, fonce en terre,pour refifter des annees 
;, entieres aux injures du terns, meme 
~, apres Ie deperiffement de la hutte. Je 
;, n'ai pas entendu dire qu'aucun voya­
" genr ait aborde depuis nous, dans 
.. cette horrible contrt!e , qui, je crois, 
» n'efi habi#e par aucune creature hu ... 
" maine. Tout ce que j'y ai fouft'ert , 
" me la fait regarder comme Ie plus de .. 
), teftable pays de l'univers. 

>, Dans des fondrieres inacceffibles, il 
» crolt une forte de mouffe, qui porte 
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~, de petites fleurs bleues & jaunes; c'etl 
~, a quai fe bornent toutes Ies produc­
" tions de cette terre maheureufe. La 
~, mer qui, pres des cotes, bat conti­
t, nuellement contre des montagnes de 
~, neige, y forme des cavernes pro­
" fondes , qui paroiffent comme {uf~ 
~, pendues au-deffus des eaux, & pre­
t; [en tent un objet eifrayant. 

» Outre Ies ours blancs & les renards 
~, dont abonde la nouvelle Zemble , on 
., y voit encore des e(peces de lapins, 
;, gros comme des rats, & des oileaux 
~, fembIables a nos a!ouettes. Quelque­
~, fois on renconIre des traces de bt!te5 
t, fauves, qui ne font ni des renards ni 
» des ours. On trollve freql.1emme"nt de 
;, petits ruiffeatlx de fort bonne eau, 
" quoiqu'elle oe provienne que de nei· 
~, ge fondue; & fur Ies rochers qui font 
" au bard de la mer, Ies canards vien­
" nent depofer leurs reufs dont Ies ma~ 
" telots font line excellentenourriture: 
., on ne con<;oit pas comment ces reufs 
t, peuvent ecre cOllves , & Ies petits 
~, eclorre dans un pays fi froid, a terre 
~; au fur la roche, fans paille & (ans 
j., plumes pour Ies echauffer. 
, "On voit auffi fur la glace, une ~~ll~ 
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~ titude innombrable de vaches mart­
J> nes. Ayant vouiu les effrayer de loin 
~. -& les chaffer, cette fiere h~gioQ de 
» monftres, dont la force eft extraordi­
~. naire, fe mit a nager de notre cote; 
" & nous ne nous CrllmeS redevables 
,. de notre falut, qu'a la faveur d'll'll 
1) bon vent. Ces animaux du Nord font 
,. plus gros & plus pefans qu'un bretlf; 
,. & leurs pieds font plus propres a na­
,. ger qu'a marcher. La peau du corps 
,. a pres d'un pouce d't~paiffeur. Leur 
,. pail eft 'Court,. brun au d'un jaune 
,. fale ; leur tihe groffe , informe & 
,. plate en devant ; leur mikhoire -rupe­
, .. rieure fort epaiife & garnie de huit 
,. dents, quatre de chaque cote; & l'in­
, .. ferieure, qui eft triangulaire ,. en a au­
» tanto De la fuperieure fortent deu" 
~. gr_offes & longues defenfes en forme 
,. de croiffant, qui fe dirigent vers la 
" poirrine .. Elles ont au mOlns vingt 
» pOllces de longueur, & neuf de cir .. 
,. conference pres de leur origine ; car 
,. elles (e terminent un peu en pointe; 
,. & eIles ne {ant pas exaetement ron w 

" d.es ni bien u·nies,. mais un peu appla­
» ties, & h~gerement canneJees. Elles 
¥ fervent a l'animal , non - feulemem. 
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" pour fe defendre contre fes ennemiS'~ 
,~ mais encore pour tirer de g.ros corp' 
"de deffous la glace, & Ies trainer 
" vers Ie rivage. Elles lui (ervel'lt auffi 
" pOllr s'accrocher, fait aux gla~onsj 
" foit a la terre, abn de pouvoir fran. 
","chir des monceaux enormes de gla. 
" ces ou de rochers, & remuer Ie Ii· 
" mon de la mer, Oll il trouve des co­
,. quillages"dont il fait fa nourriture. Sa 
" longueur ordinaire etl de vingt-quatre 
" a vingt fix pieds. Sa peau etl fi dUfe; 
" qu'on ne peut la couper qu'a coups 
" de hache. II marche en compagnie 
"pnh de I'embouchure des rivieres. 
" Les petits nagent devant leurs meres; 
" & Ie retle du troupeau Ies entoure 
" des deux cotes .. Us vivent en famille; 
" & chaque mille a fa femelle ; celle-ci 
" met bas, en ete, un feul petit a Ia 
" foiSt 

" Quand j'ai avance que la nouvelle 
~, Zemble n'etl point habitee par des 
" hommes, j'ai voulu dire que je n'y en 
" ai appers:u aucune trace: je fats pour­
" tant que des voyageurs ont aifure etl 
" avoir vus; &, fi l'on en croit leurs 
" relations, ces peuples, plus barbares 
"qu'imcuns qu'ils eurrent rencontres, 
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., font armes d'ares & .de fleches, & 
" adorent Ie foleil, fans dotlte, pa'rce 
~, qu'il (e montre rarement a eux. lIs di­
" fent avoir difiingue, de loin, plus de 
" trente hommes de cette nation, a ge­
" noux devant eet afire; qu'a la verite, 
~,ils n~ leur ont point parle, paree 
»qu'ils s\!toient enfuis. avant qu'bn 
,t pClt les atteindre. D'autres raeontent 
" qu'ils ont €mmene un homme & une 
~, femme Zembliens au Roi de Dane­
., marck, qui paroiffoit curieux d'avoir 
~, des details fur les richeffes & la na­
" ture de ce pays. Ce prince avoit or .. 
"donne a un capitaine Danois , de 
" prendre quelque habitant. Trente ma­
~, telots s'etant partages dans des cha­
,~loupes , virent un Zemblien dans fon 
., canot, a une demi· ljeue de terre. 
» Auffi - tat qu'il s'appers:ut qu'on re­
" montoit a lui, il s'eloigna avee tant 
I" de celerite , qu'il y ;,mroit en de la 
t) folie a vouloir Ie joindre. II ga.gna Ie 
" rivage , jetta fon eanoffur fes epau­
" les , & prit fa courfe avec la viteffe 
~ d'un cerf, fans paroltre embarrafi'l: 
"ni de fon fardeau, ni du. dard qu'il 
" tenoit a 1a main. Us en dCcouvrirent 
t} deux autres plus avant en mer, q1,l'ils 
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" environnerent avec affez de djfficur~ 
» te; mais ils parvinrent enfin as'ell 
;~ rendre maitres. C'etoient un homme 
» & une femme, habilles de peanx de 
~~ veaux marins , dont Ie poil etoit 
~~ tourne en dehors. Chaque habitetoit 
» de dux pieces jointes en(emble , qUt 
» leur defcendnient jufqu'aux genoux; 
;, leurs cnlortes etoient fort etroit~s, & 
» paroiffoient faites des memes peaux. 
~, L'homme n'a voit point de chevi'ux, 
»mais portoit une barbe taillee ell 
» rond ,. & un bonnet en pain de fucre. 
)' II etoit petit,. trapu, & d'une laideur 
» exceffive, ainii que la femme. dont: 
" Ie nez & les oreilles boient omes de 
» pierres bleues, en forme de penda_os; 
» 1es cheveux tomboient en treffes fur 
t~ fes epaules. 

~, Nos Dan~is mirent ces deux per­
» (olllles dans leur chaLoupe , & emme· 
» nerent aufli Je,u canot qui etoit fail\. 
"de cotes de poia-on. adroitement ~ 
~, jointe~, &'proprement couvertes de 
" la peau' de -ces memes 3r; ~m.;ux. II 
" avoit env1ron fix rieds d a long, fur 
" deux &. aemide large. Ce fut inutile~ 
", ment qu'on effaya d'apprendre quel~ 
~, que ,hofe de ces deux prifOlUliers.~ ,. 
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;. trop fombre~ & trop flupides pour 
)~ qu'on en pih rlen attend~e: ils, de .. 
» meurerent tou1,ours obfiines & muets 
» a toutes Ies q{lefiions qu'on leur fit. 
>; Ils ne voulurent boire que de I'eau, 
~, & ne mangerent rien qui ne ftlt affai­
» [onne avec de I'huile de baJeine~ Le 
~ capitaine Da.nois les fit partir pour 
» Coppenhague : Ie Roi prit plaifir a 
" voir 1a fingularite & la laideur de Jeu, 
'" habillement &de leurfigulle. II y eut 
»,ordre de leur procurer un logement 
~ convenabIe, & de les. fa ire initruire 
~~ dans la langue danoife. On efperoit 
» qu'ils pourroientdonnerquelquesno. 
» tioos fur leur pays; mais ils mouru­
» rent d'ennui & de triilelfe, fans qu'Oll 
» en tirat aucun eclairciiIement. 

» Voila ce que des. voyageurs ont 
~ raconte de cette terre,. que, malgre 
;~ tous ces details, je perfifie a croire' 
~~ inhabitee. Lts bommes qu'on y a v:us~ 
,~ etoient des Samoledes qui y paffent 
" au commencement de l'ete, & 5'y 
., occupent, pendant toute cette fai-: 
~ fon , ala peche& ala chaiIe. Ces :au· 
~ vages. difent qu'il n'y va que des gens 
t'de leur nation.; que plufieurs meme 
, y periifent d.~ ~oid lort.qu'ils font f~r-: 
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• ~ pris par l'hiver. Le portrai~ d'ailleltr§ 
" qu'on nOllS fait des Zembliens, eft fi 
,~ reffemblant a leurs voifins les Samole­
,~ des, qu'il ne feroit pas etonnant qu'a 
" l'afpeB: de ces derniers, on eut reali.; 
" fe des peuples purement imaginaires. 
" On ignore jufgu'a leurs noms, meme 
~~ dans tout Ie Nord; & ~ vraifemblable· 
" ment, ils ne doivent leur exiftence , 
., qu'a l'erreur de quelques voyageurs. -

" Les Samoiedes font -done les feuIs 
., qui fn!queritent cette horrible con­
" tree, feparee de leur pays & de notre 
" continent par Ie detroit de Weigatz. 
" Les uns nous la reprefentent comme 
"une il1e , toujours bordee par des 
., montagnes de glace d'une hauteur 
" inacceffible; les autres, comme une 
"p'eninfule qui tient par un ifihme A 
~ la Siberi~, pres de l'embouchnre de 
" l'Oby~ Sa longueur eft d'environ deux 
~, cens Jieues , & (a largeur de foixante~ 
" Nouvelle Zemble, veut dire nouveall 
" pays, en langue rllffienne. Les Hol­
" landois font les premiers peuples de 
"l'Europ.e , qui y aient aborde, ell 
,,-cherchant, dans la mer dll Nord, ud 
S, pafTage pour aller a 1a Chine., : 

" Apres avoir ,otoye toute la parti" 
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t. occidentale de la nouvelle Zemble , 
»nous nous _arretllmes pres d'une des 
,. ifles Ies plus voifines du detroit de 
" Weigatz , pour donner Ie terns a Iii 
~,mer de fe degager de fes gliilC;ons. 
>, N ous y defcendimes, attires par une 
" multitude de lievres, dont nous tua-~ 
" mes un grand nombre; mais cet'amu- , 
H fement fut fuivi d'une fcene terrible ') 
"dont je ne fupprimerai aucune cir.;, 
" confiance, pour achever de VOtlS fa­
" miliarifer avec les ours blancs, qui 
" ont joue un fi grand role dans cette 
" Relation. 

~, Deux mate lots etant couches I'ult 
" au pres de I'autre, un de ces animaux, 
" fort maigre , s'approche doucement 
" d'eux ,& en faifit un par la nuque du 
" cou. Le matelot ne fe defiant de rien, 
" s'ecria; Qui efi-ce !=lui me prend ainu 
" par· derriere? Son compagnon , qui 
" tourna la tete, lui dit: Ah! mon cher 
)' ami, c'eft un ours; & fe levant au 
~, plus vite, il prit fa courfe & s'enfuit. 
$1 L'ours mordit Ie premier en di­
"vers endroits de la tete; & la lui 
" ayant fracafi'ee, il fe mit a ~ech~r Ie 
" .fang. Les autres matelots J qUI aVOlent 
" entendu les cris ~ acco\uurent auni, 
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t> tot avec leurs fuiils & leurs piql.'t'es-; 
,,. Ils trouverent l'ours qui devoroit leur 
~, can'larade " & qui, les voyant paroro 

~,. tre , COUIut a eux avec une fureur in­
" croyable ~ fe jeHa. fur un d'entre' eux, 
" l'emporta, & Ie dechira bientot en 
~,. pieces. L'horreur & l'effroi dont ils 
,,. furent penetres, leur firent prendre 
" a tous la fuite. Ceux qui etoient de· 
~,. meunfs a bord, les voyant revenir 
". vers la mer, f-e prefenterent pour les 
,,. recevoir. Lor/qu'ils eurent appris 
~,. cette effroyable aventure, ils en{;ou~ 
" ragerent les autres a retourner avec 
"eux au· combat, pour attaquer tous 
"' enfemble Ie furieux animal ; mais 
,,. pluiieuIs ne pouvoient ~'y refoudre.' 
,,. Nos compagnons font ~orts, di­
" foient·ils; il ne s'agit pIns de leur fau· 
" ver la vie. Si nous pouvions I'efperel 
» encore, nous ir10ns avec autant a'ar­
~) dellr que VOllS; mais qu'avons.nous 
., a pn!tendn'? llne viB:oire fans han­
,. neur & (an" aVd1ltage, pour laquelle 
~, it faut braver une ai"reml{ peril. Mal­
'''gre ces ra,iIQfll<j, il y en ellt trois qui 
" s'avancerent ,pendant que ['ours COJ1'o 

»,iml\.lT de deV(Hf'r tranqutltement.fa 
» proie" {all~ le.m.ettre en,pein.e de voit 
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;, tant d'hommes aifez pres de lui. Les 
" trois braves ayant tire pluileurs cou ps 
~, fans toucher I'animal, Ie plus hardi 
" s'avans:a, & lui tira une balle dans la 
), tete, proche de l'ceil. Cette bleifure 
" ne lui fir pas quitter priCe; & tenant 
), Ie corps par Ie cou, il eut encore la 
" force de l'enlever tout entier. Ceper;. 
), dant on vit qu'il commens:oit a chan­
t, celer; & nos trois hommes allant 
" droit a lui, Ie (rapperent de t .. nt de 
) coups de fabre, qu'ils Ie mirent en 
~) pieces, fans pouvoir lui faire aban­
t~ donner fa proie ~ mais enfin il res:ut 
" dans la gueule un conp de bayonnet­
) te, qui Ie fit tamber fur Ie cote; & 
~) l'on ache va de lui couper la gorge. 
" Les deux mate lots , a demi devores ~ 
;) furent enterres dans l'ifle ; & Ia peau 
,., de l'ours, qui n'avoit pas moins de 
» douze it treize pieds de long, fut ac­
" cordee a celui qui avoit montre Ie 
" plus de courage ." 

Le Do£\:eur parle d'une peche de va~ 
ches marine, qui s'efr fai.te pres du de­
troit de VI eigatz. H Les rameurs ayant. 
~, atteint un de ces animaux, avec des 
" harpons; l;'lcherent de la corde en 
) CJIantite [uffiJante, & fe retirerent 
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" pOHr etre hors de (a portee, tandi~ 
t, qu'il fe debattoit. Mais s'etant affoj .. 
H bli, on lui coupa la tete; &. on laiffa 
»,Ie corps en mer; parce que fa chair 
., n'eft bonne ni a manger, ni a faire de 
" l'huile. On ne peche les vaches mari­
" nes, que pour en avoir les dents, 
., qui font plus blanches, & jauniffent 
" moins que celles de l'elephant. Cha­
" cune de celle-ci pefoit pres de trente 
" livres : auffi l'animal ctoit - il d'une 
)' groffeur: monftrueufe. n en eft qui, 
)' d'un coup de queue, renverfent une 
" barque, fur-tout lor[qu'ils fe fen tent 
;, frappes avec Ie harpon, & qu'on n'a 
" pas foin de s'en eloigner alfez vice; 
n c'eft ce qui rend cette peche tres·dan .. 
" gereufe ; & il n'ea pas rare de voi~ 
" des hommes y perir. 

" Les vaches marines font tres~vO<i 
» races, mais peu attentives a leur CU .. 
" rete: on les touche fouvent fans 
)' qU'elles fe fauvent ; & I'on choifit 
" dans Ie troupeau, celles qu'on veut 
» tuer. Un homme f9rt fe met dans un 
" bateau conduit par trois ou quatre ra­
" meurs, & tient a fa main un grand 
" crochet de fer, bien aigu·, qu'il e n­
f) fonce dans Ie dos d'un de ces ani .. 
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~~ maux. Ce crochet eft att~che a une 
" corde que des hommes tirent du ri· 
~, vage; & lorfque la vache marine fe 
" Cent bleffee, & fe debat pour fe d~· 
" gager, fes compagnes s'empreffent 
J' ala fecourir. Les unes s'etenderit fur 
" la corde pour la rompre; d'autres cf. 
" faient d'arracher Ie harpon avec leurs 
" queues. Quelquefois elles brifent les 
') armes, & les font tomber des mains 
,~ de ceux qui les attaquent. La tendreffe 
II du male pour la femelle eft admira­
" ble: lorfqu'il n'a pu venir a bout de 
" la delivrer , ilia fuit jufques fur Ie ri .. 
" vage, & refie quelquefois plufieurs 
" jours a cote de fon cadavre. 

» Quelques per(onnes de l'equipage 
" defcendirenr , de i'embouchure du 
), detroit, dans une ifIe couverte de fa .. 
I>' pins & de genevriers, & y prirent 
» quelques pinguins. On appelle ainfi 
.. un animal qui tient de I'homme, de 
), l'oifeau & du poiffon. II eft droit fur 
" fes pieds, & a des ailerons fans plu .. 
" me, femblables a du cuir, qui lui 
" pendent des deux cotes, en fa<;oo de 
" petits bras, & lui fervent a nager, 
" non a voler. 11 eft .de la hauteur du 
" cygne, mais pIllS gros, a les plumes 
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"du dos.neires, celles de de{fous Ie veH'J 
e> tre, blanches. Sa peau eft auffi epaif. 
,. (e , que celle du each on , & fi dUre, 
" qu'a peine d'un coup de (abre pellt-on 
" lui trancher la tete. Les pinguins (ont 
n Ie plus (ouvent dans l'eau, & ne vien­
') nent a terre, que pour creufer fur Ie 
" rivage des trolls, Oil ils fe cOllchent 
~> trois ou qHatFe enfemble, & dans.Jef­
" quels ils pondem, & font tclorre 
)i) leurs (£ufs. lIs ont Ja queue courte, 
" Ies pieds noirs, & de la forme de 
" ceux des oies ;. marchent la tete ele­
" vee, tiennent Ie corps droit; &, a 
» les voir de loin , on les prendroit 
., pour de petits hommes. Leur chair 
,> eft de tres-bon goth, & approche de 
., celle du canard fauvage ; mais eHe dl 
~) plus gra{fe & plus delicate. 

" C'efl: par Ie detroit de Weigatz, 
l' que je rentrai enSiberie. Nous quit­
•• dlm"es Ies bords de la riviere de Pe-

/~, zora que nous avions (uivie depui$ 
~) quelques terns; & nous gagn~mesPa ... 
.. pinougorod 1 par des chemins pree­
t) que impraticables. Comme nous ap­
" prochions d'un bois fort ferre, nous 
»"'Vlmes cinq hommes habilles de peaux 
~ d'ours, dont ,ha~un portoit un fufal 
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.: & un CO~lteau it gaine a [a ceinture. 
" None g\lide les voyant avaocer ~ fit 
OJ arreter nos rennes : quand ils furent 
•• a la ponee de la voix, un d'eux nous 
» falua en langue mofcovite, en di{ant 
" qu'il voudroit etre auili libre que 
" nOllS. Je regardai attentivernent celui 
" qui nous parloit, & je reconnus un 
" ancien carnarade d'l~cole, qHi avoit 
" ere banoi par la Czarine , pour avoir 
" fait 1a chaife des mart res ; ce qui e1l 
" regarde cornme un crime capital. 

" Pendant que je m'entretenois avec 
~, lui, j'eus Ie terns d'el{arnine,r Ies qua­
" tre alltres; & j'en remarquai parti­
:' clllierernent un, dont ies traits me 
" parurent denoter un hornrne de di[ .. 
" tinClion. J'appris q\le c'etoit un gen .. 
" tilhomme Lorrain, qui, ayant iervi 
" avec honneur en Ruffie, avoit eu Ie 
,J rnaiheur d'erre injub1:ernent {oups:on­
., ne d'infideilte. II boit couvert d'ha .. 
" bits gr;ffiers, avoit Iil barbe longue, 
" la tete chauve, & paroiifoit accable 
.. d'une profonde melancolie', La def­
II cription des peines qu'il fOllffroit 
., dansce climat llhile, auroit touche 
u les crears les plus infenfibles. It les 
., partageoit aye~ fe~ ~OIJlP\lgnons ,.qui 
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" etgient, comme lui, des per[onnes 
,. difiinguees par des places honorables, 
" mais que de pareils foup~ons avoient 
., fait exiler dans ces deferts. II fe paf­
" foit peu de jours, qu'ils ne fuffent at­
" taques de quelques hetes fauvages, 
n qui marchent orciinairement par trou­
.. pes pour chercher leur proie. lis n'a­
u voient d'autre fubfifiance, que celIe 
" qu'ils pouvoient fe procurer; & ils 
a. etoient oblige~ de fournir aux offi­
" ciers de I'empire, un certain nombl'e 
" de martres. S'ils y manquoient, on 
n les fouettoit avec des lanieres, juf­
'5' qu'a ce qu'ils euffent Ie corps tout 
" couvert de fang; ce qui, joint a. la 
W l'igueur du cIimat, rendoit leur vie 
" plus miferable, qu'il n'efi poffible de 
., l'exprimer. N ous leur offrimes de 
Ii faire taus nos ~fforts pour faeiliter 
» leur evafion; mais ils nous en firent 
~J voir l'impoffibilite : to utes les fron­
n tie res bant garnies de forts, ils ne 
» manqueroient pas d'etre arretes; & 
u la mort la plus eruelle feroit lapuni­
n tion qu'on leur feroit fouffrir, ainu 
II qu'<i no us , s'iIs elfayoient de profiter 
u de nos offres. . 
. .' Apres nous etre rafai,his avec eux 
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~. fur la mouffe, au moyen des provi­
u fions que nous avions apportees, 
" nous ne pumes nous refoudre a quit­
" ter fi promptement des gens de me­
n rite, -qui , s't~tant vus dans un etat 
-,. floriffant) fe trouvoient reduits a la 
" fituation la plus deplorable. Charmes 
,. d'apprendre que oous refierions avec 
" eux ce jour-la, ils nous condmfirent a 
» cinq petites huttes qu'ils avoient ele­
" vees dans un lieu voifin, & 011 ils fe 
" retiroient feparement, quandi!s vou .. 
" loient fe livrer a leur melancolie. 

" La itructure de ces cabanes nous 
" prouva evidemment , que la neceffite 
,J eit la mere de l'invention & de l'in­
" dufirie. Elles etoient plus hautes que 
"toutes ceUes que nous avions vues 
,) dans nos voyages, & beaucoup plus 
.. commodes. Elles avoient chacune 
" deux ou trois chambres avec des 
" treillis au mur, pour donner entree 
" ala lumiere. Elles etoient confrruites 
" en fapins ,& parquetees d'os de poif­
t) fon, qui faifoient paroitre Ie plan­
• cher auffi luifant que de l'jvoire. II y, 
., avoit au deffus un bouquet d'arbres, 
,. affez agreable ; & pour les defendre 
~ des attaques des bates fauvages, on 
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• , Y ,i;l.voit creute un foBe paliBilde avee 
" de forts poteau.x, & .des pieces de 
., bo.is en travers. Cette barricade etoit 
~,armee d'os pointus, qui formoient 
., comme autant de lances; & lorfque 
» les portes etoient fermees, on y etoit 
t' auifi en (tlrete, que dans une place 
., forte. N ous y trouvames des provi • 
• ) .fions de bifcuit, de rennes falees ~ 
» ti'hydromel. 

» Pendant que la .compagnie s'arnu­
» foit a boire., le gentilhomme Lorrain, 
~) homme fort fobre, voyant que l'exem· 
~, pIe des autres ne m'excitoit pas a faire 
,'comme eux, me prop.ofa d'entrer 
'" dans la butre voifine, pour leur lailfer 
,. plus de liberte. 11 me fit un long fecit 
., de fes malheurs ; & Ie feu qu'il mit 
t) dans fa narration, en rendit la pein • 
• , tureencore plus frappante. Lui ayant 
.) demande des.obfervattons (ur les ufa­
t) ges du pays, il,me dit que nO~IS avions 
>, trop peu de terns, pour entrer dans 
.) ces details; qu'ilavoit ecrit toutes fes 
t, remClrques, non feulement fur cette 
) parrie de la Siberie, mais encore fur 
» diff¢rentes provil1~esde l'empire Ruf. 
" fe; & ouvrant une caifette, il me 
~ do@a un manukrit que je refuf~ 

>, d'abord 
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~~ d'abord par difcretion. Vous pouvez 
~J Ie prendre, me dit-il; il ne pent plus 
" m'etre d'aucune utilite : les mallx que 
') j'ai foufferts m'ont donne un tel de­
) gout pour ce pays, que lorfque j'en 
) ferai forti, Ie moindre fouvenir m'eil 
» feroit affiigeant. 
~ ) Ces Memoires , continua Ie Doc­
., teur, font ecrits en franc:;ois & en 
" ruire. L'auteur m'a oblige de prendre 
') l'une & l'autre verfion; & comme la 
"ftanc:;oife m'efl ablolument inutile, 
') par Ie pen d'ufage que j'ai de votre 
~) langue, j'exige de votre amitie, que 
" vous l'accepticz de ma main; elle 
" pourra fer vir a vous faire connoitre 
Hies moeurs & Ia politique d'une na­
» tion , chez laquelle vous allez voya­
~, ger H. 

J'acceptai , Madame , ce pre(ent,' 
avec reconnoiifance ; & comme ces 
remat<;lues m 'ant pam auai exaCl:es 
qu'ifltere1fantes, je ne manquerai pas 
de vous en faire part, a mefure que 
l'occaficn s'en prefentera. L'auteur y 
a joint, de tems en tems, des particu­
larites curieules de !'Hifioire de Mof­
covie: j'en enrichirai quelques-unes de 
mes lettres, lor[ql1c l.;s circonft;]nc:es 

Tome rII. L 
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l'exigeront, & que je vous parlerai de~ 
differens pays ou les evenemens font 
arrives. En attendant, je reviens it Ia 
Relation de M. Solnick. 

4( N ous primes r;onge de nos hOtes , 
) tre.s·fach~s de ne pouvoir conrripuer 
» it l'adouciifement de leur fiLUation. 
» Ils no us forcerent, en partant, d'ac­
t> cepter quelques her mines , des peaux: 
t> d'ours 9l de renards , pour lefquelles 
» ils pe voulurent pas .recevoir d'ar­
t> gent; mais nous leur Elmes prefent 
;> de tabac, d'eau· de . vie & d'etotfes, 
» Les larmes fCirent reciproques, lorC· 
" que nous partimes; & quand nous 
» eumes. enEn dit Ie dernier adieu aces 
t> honnetes Exiles, nous montames fur 
.> nos traioeaux; & nous continuames 
~ notre route vers Cafan, avec la 
v promptitude ordinaire de ces fortes 
" de voitures. 

» N ous arrivames Ie troifieme jour a 
» Papinowgorod. Le gouverneur en­
') voya demander qui nous erions, & 
~> queUes affaires nous attiroient dans 
"cette contree? Nous nous rendimes 
» chez lui, & fatisfimes a toutes fes 
» quefrions. 11 nous res;ut avec a!11itie j 
" & voul.ant nous marquer nne anen­
t? t~on rarticuliere ~ ilfit venir fa f~rpme 
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~) pour nOlls entretenir : complaifance 
~, tres -rare dans ce pays. Elle parllt 
;; avec une bouteille d'eall-de-vie dans 
}' line main, & une taffe d.'argent dans 
)' i'autre. Elie bait fuivie de ta fille qui 
~, portoit un plat avec du pain d'epice. 
" N ous li:lluames Madame la gouver .. 
~, nante , qui defir un de les nreuds de 
)' manche , & Ie lailfa tomber a terre. 
" U 11 de nous Ie ramaffa, Ie baifa, & 
H Ie donna a fan voifin ; celui ci a lin 
" autre, & cet autre a un quatrieme, 
$' pour en faire de meme , c,-,mme c'eft 
" l'ufage en Siberie. Elle Ie reprit en­
;, fllire , Ie rattacha, ,nOllS prefenta.<1 
» chacllil line rafade d'eau-de-vie, un 
;; marceau de pain d'epice; s'affit au 
" bout de la table, a cote de fan mari, 
'" y refia que lque terns, & fe retira, 
" pOllr nous faire {ervir a fouper. 

" Le lenclemain de notre arrivee, if 
~,fe paffa un evenement dont nOllS 
" fllmes temoins, & qui ne s'e!! point 
" rcnouve lIe en Rutile, depuis Que, 
;, p'lr Ia loi la plus (age & Ia plus' hu­
" maine, l'Imperatrice Elifaberh n'a 
" voulu que, fous fon regne, aucun 
t) criminel perdit la vie dans les fuppli­
~ ces. Une fcwme convaincue d'av{)ir 

L ij 
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~,a(faffine fon mari , hit enterree vive 
., jllfqu~all cou. La ~erre flit peu foul~ 
" autour d'elle, parce qu'on efperoit 
., qu'elle recevroit (a grace. Elle etoit, 
;) depuis dome ans , en priCon, & avoit 
" eu des prote8:ions airez puiifantes, 
" pour faire differer fi long-terns l'exe­
" cution de fon jugement ; milis elle Ie 
" fubit enfin, & fut condamnee a la 
~, peine portee par les loix. Comme 
>, je n'avois jamais vu un fupplice de 
» cette efpece, j~allois, de terns en terns, 
" obferver l'etat de cette femme. On 
;, avoit mis aupres d'eHe une fentinelle 
"qui devoir empecher qu'on ne lui 
" donnat a boire ou a manger; mais je 
;) m'apper<;us que des ames charitables 
t, lui apportoient fecretement quelques 
" taffes d'eau - de - vie. Cependant fes 
~, forc~s dimil1uerent; & ces (ecours, 
;) loin de renclre fes douleurs plus fup­
" portables, ne firent peut-etre que ies 
" prolonger. Quelques jours avant fa 
~> fin , elle devint infenfible; & a fa 
" mort, qui arriva Ie treizieme jour, il 
" fembloit qU'elle s'endormit ". 

Le refie de ceHe Relation, jufgu1a 
Cafan, n 'ofTre plus rien de rernarquable; 
dIe hnit par des obfervations generales 
f~!r Ies mreurs & les ufa~es des habitan~ 
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lIe cette partie de la Siberie: ,{ Les gens 
~~ au-detrus dn commun,dit Ie DoCl:eur ~ 
}~ portent de longues robes, avec des 
"manches etroites d'une aurre cou­
H leur, qui tombent jufques fur les 
>~ doigts. lIs ont deilous, des curottes & 
>~ des bas de pareille eto!te. Leurs fou­
» liers, ou plutot leurs bottines , fem­
,~ blables il ceUes des Polonois, font de 
H cuil' bIen, rouge Oll jaune, & bou­
>t tonnees par Ie haut. 11s ont des 
" bonnets de draps, bordes d'her­
" mine, de martre , ou de peau de re­
)' nard noir. Les femmes, en general, 
" y font graifes, belles & fort agrea­
,~ bIes; les cheveux leur tombent en 
" boucles fur les epaules ; eUes ont de 
H legeres ceintures , garnies de pedes; 
,~ & leurs chemifes fon t de coton , avec 
)' des manches frifees ,depuis Ie poignet 
"ju{qu'a l'epaule; enforte qu'il entre 
" pres de cinq aunes de toile dans 
" chaque chemiCe : au!Ti font-elles tres­
" peu d'ufage des manche~ de leurs ro­
), bes, qui, quoique tres - longues, ne 
" font tQuvent attachee, gu'avec des 
>, epingles. Ces robes, Oll habits de de{:' 
). fus, Leur defcendent jufqu'aux pieds , 
" comme ceux des hommes , & fone 

L iij 
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~> d'une etoff~ blelle, rouge au violett~; 
" horMes de martre ou de peall de re­
;> nard blanc. 

» Les naturels de Siberie font graves 
.> & hard is , mais ignorans, groffiers, 
"avares & jaloux de leurs femmes 
~> qu'ils tiennent lOllS la clef. Elles n'o­
) fent fortir de 1<1 mailon fans tine 
» permiffion expreffe, qU'elles deman~ 
" dent a chague fois. 

') Les proces font ici promptement 
" termines; les loix du pays metrent les 
.> peuples a couvert de ct's detours de 
" chicanes, qui ilfll igenr & de~honOi'ent 
) les nations pobcees, devoien t la (ubf· 
) tance d,:s plaideurs, & ache vent dt 
» depouiller la veuve & l'orphelin >t. 

Je euis, &c. 

A Cafan, ce ,8 Janvier '747~ 
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LETTRE LXXXIV. 

L A R tJ S S 1 E. \ 

A CCOUTUME a ne voir Ies hommc~ 
qn'en paffant , a m'y attacher legere~ 
ment, je fens pourtant, Madame, que 
je n'en ierai pas moins touche oe la pro­
chaine feparation, ni moins (enlible a 
l'abfence de mon cher Dottcur , qui 
fait fi bien inO:ruire, aimer & guerir 
fes malades. Nos derniers entretiens 
roulerent fur les premiers tems & les 
anciens monarques de la Rullie. 

Il n'y a pas un fiecle.; (Ttie cet emo . . . 
plre , plus vafl:e lui fcul que tOllS les 
royaumes de l'Europe, loin de figurer 
dans l'hiO:oire des nations policees, 
meriroir a peine une piace dans celle de 
l'humanite. Plongee dans la plus pro-. 
fonde ignorance, fans aucune conooiC­
(ance des arts, fans un plan fixe de gou~ 
vernement, fans commerce, fans coele 
de legiflation, & prefque fans milice , 
la Mofcovie reffembloit a une plante 
vigoureu(e, qui, livree a fes propres 
forces) ne recevant aucun fecours de 

Liv 
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1a culture, vegetoit, au milieu d'lln de~ 
{ert, des {euls bien faits du fol & du eli­
mat, fans prendre d'accroitfemenr, 
fans procurer aucune utilite. Un hom­
me d'un genie pro fond , d'nne intelli­
gence finguliere, d'une fermete d'efprit 
fuperieure a tous les obfracles , paroit 
fur Ie trane des Czars; & tout a COllP la 
Ruffie change de face: elIe a des ar. 
mees , des generaux, des flnances,. 
une marine, des Ioix , des. connoiffan­
ces , toutes Ies reffources des arts uti­
les & agn:ables : voila Ie tableau ra­
COl1f(;i d~ la grande revolution qui s'eft 
paffee follS nos yeux, & dont Ie detail 
doit piau2r la curiofite de ceux aui eru­
dient l'~rprit & Ies progres des n'ations~ 
Pierre Ie Grand a ete a 13 fois Ie crea­
teur & Ie legiflateur d'un peuple nou­
veau. 

Les habitans de res valles Etats ne fu­
rent cl'abord qu'un affemblOige de cliffe­
rens peuples, auxquels fe melerent des 
Efclavons, des Huns, des Sarmates, des 
Bulgares, des Co{aques, des R0xe lans, 
des Tartares, &c. On pretend que Ie 
mot de RuJ!es vient de RoJs, qui, en lan­
gue efclavone , fignifie dilj;erJis, parce 
que tous ces peuples vivoient dans des 
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bbaQ,es doignees Ies unes des atltres. 
Ilsn'avoient aUCl1i1e forme d'admini{ .. 
tration politique ; & ce ne fur que vers 
Ie fixieme fiecle, qu'ils commencerent 
it etre gOllverm:s par des {ollverains. 

Trois freres Polonois, d'autres di­
fent Ruffes de nation, y b~1tirent cha­
cun une ville, & y attirerent une mul­
titude d'hommes & de femmes, qui s'y 
rHugierent pour eviter Ies incudions 
des Tartares. Ces vill::-s formerent bien­
tot de petits·Etats , dont Ies fondateurs 
laifferent la fucceilion a leurs defcen­
dans; mais Ia rivalite ro:npit I'union 
entre ees fOllveraios toujours en guer­
re, {oit pour defendre leur pro pre 
pays, foit pour envahir eelui de leurs 
voifins. Les ravages, les crimes, Ies 
cruautes fuivoient Ie triomphe des vain­
queurs. Ces furiellx , aeharmfs fans 
celfe Ies uns contre Ies autres , avoient 
jure leur entiere defiruction. Un rei· 
gneur nomme Ruriciz.) lilifit cette oeca­
fion de eontenter (e:> defirs ambitieux. 
11 fe mit a la tete cl'un parti; &, apres 
des viCl:oires fignalees) il refia feul mai­
tre de 1a Rllffie. On Ie regarde comme 
Ie chef de la premiere race des {ouve­
rains de ce grand Etat. 

Lv; 
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Illaiifa un fils nomme Igor, qui 6pou.: 

fa Olega , fille d'un de fes generaux .. 
Dans Ie recit des amours de ce jeune 
prince & de Ia belle Olega, l'Officier 
Lorrain) dont j'ai Ie manufcrit, repand 
un air de galanterie ~ qui ne fe reiI'ent 
ni de l'afperite de fes deferts, ni de la 
rigueur de fa fituation. « Cette Prin­
,. ceife, dit·il, eIevee a Ia Cour, des 
t. fon enfance, avoit toujours ete Ia 
"compagne des plaifirs lOnoc~s du 
" jeune Igor. Lorfque les graces de Ia 
"je'llneife embelliffoient OIega, Ie 
t. ccellr d'Igor s'enflammoit infenfible­
" ment pour elle. II ne pouvoit s'en fe­
t' parer; &, dans un i'lge 011 la nature 
., parle toute feule , les inclinations de 
" fon c~ur fe faifoient fentir fi forte­
" ment, ql.l'Igor n'avoit des foins & des 
" empreffemens" que pour OIega. L'a,,: 
;, mante, de fon cote, etoit reveufe. 
" Ils vouloient toujours fe voir; ils fe 
"cherchoient par· tout; & lorfql.l'ils 
" s'eroient trouves , ils foupiroient tout 
~; bas, fe parl<?ient peu , pa{foient des 
" heures entieres a fe regarder d'une 
H fa~on languillimte; & tour d'un coup 
" ils rougifi'oient , baiffoient la vue, & 
,., tomboient dans une profonde re1 
P verie. 
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" Les parens ouvrirent les yeux fur 

,. des fentimens qui marquoient un 
~, amour deja forme. En elfet, ce n'e­
" toit plus un enfant qui demandoit ~ 
» s'amufer avec un. autre enfant; c'etoit -
~ un amant qui cherchoit fa maitreife ; 
~ & cette maitrefIe n'y etoit point in-
" fenfible : fes yeux difoient a Igor ce 
" que Ia modefrie de fon fexe defendoit 
" a fa houehe d'exprimer. Auffi ne tar-
~ da-t-on pas ales unir. Igor redoubla 
" fes foinsaupres de fon epoufe; c'etoit 
,. a fes pieds, & dans les douceurs de 
H fon entretien, qu'il alloit fe delafIer 
') des momens qu'iI donnoit aux affaires 
" de I'Etat ». 

Olega devenue veuve , fit des chofes 
etonnantes pour venger la mort de 
fon mari tue dans un combat. Des Am­
baifadeurs etant venus'} de la part de 
fes ennemis, lui propofer d'epoufer un 
de leur chefs, elle ordonna qu'ils fuf­
fent precipites dans un puits qn'elle 
tit fur Ie champ remplir de terre. Ayant 
enfuite fait prendre, dans une de !ems, 
viUes qu'eUe tenoit affiegee , nn certain 
nombre de pigeons, on leur attacha de' 
petits flambeaux fur les ailes, & on Ies 
Hicha. L'Hil1oire) ou. le Roma~ ')-- Po!;!.€: 

L y~ 
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qu\~tant rerournes dans leur ancienn_~ 
demeure, ils y mirent Ie feu, comme 
OIega I'avoit prevl1 ; & Ies Ruffes pro­
firant du tumulte que cau(a cette incen­
die, firent un carnage aftreux des enne­
mis. Le fer & Ie feu a la main, l'im-. 
placable OIega n'affouvit ia vengeance, 
que dans leur defiru{tion. 

Cette Princeife que VOllS avez vue 
adorant fon amant, vengeant fcn mari, 
maifacrant fes ennemis, ne s'occupe 
plus que de l'education de fon fils, & 
du gOl1vernement de fes peuples. C'efr 
fous fon regne, que la Religion Chre­
tienne s'etablit en Ruffie; ou plutot ce 
fut elle qui, de Conll:antinople, OiL 

dle efoit allee chercher des loix pour 
civilifer res fl1jets, l'avoit rapportee 
dans res Etats, comme autrefois CIo­
tilde la fit recevoir chez les Francs. 
Ell-= mOlln!! vers Ia fin du dixieme fie­
de, reveree comme une fainte fous Ie 
nom d'H.!/em, qu'elle avoit pris ;l fon 
bapteme. 

Son fils ne vOlllut connoitre d'autres 
diellx que ceux de fes peres; il ne defen­
dit point it fes (ujets de fe rendre Chre-. 
tiens; mais it rneprifoit ceux qui l'e-, 
toient. Tout fon plaifir confiiloit a fair~ 
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beaucoup de butin fur fes ennemis: it 
parcourait leurs terres avec la rapidite 
d'un aigle & l'intrepidite d'un leopard. 

Ce ne fut que fous Volodimir, que 
Ie Chrifrianifme s't~tablit en Ruffie. 
Idolatre camme fes ancetres, ce prince 
commen<;a a etre perfectlteur, avant 
que d'etre profelite. n aimoit fes plai .. 
firs, & avoit plufieurs femmes. Celle 
qu'il atfeCl:ionnoit Ie plus ctoit Rogneda 
qll'il epoufa malgre elle. Un jour qu'it 
dormoit a fes cotes, la Princeife n!­
flechiifant fur la violence qui lui a voit 
ete faite , & fur Ies infidelites qu'il 
commettoit tous les joms , fe faifi,t d'un 
couteau, & altoir Ie poignarder, lorf­
que Volodimir fe reveilla , lui fai:G.t liil 
main , & l'empecha d'achever fon 
coup. Rogneda, loin de fe repe'ntir , 
n'en parut que plus irritee,' & lui 
dit, en verfant un torrent de Iarmes: 
(( tll as tue man pere, rna mere, man 
» frere ; tu as ruine man pays; & non 
"content de me meprifer & de me 
)) hair, tu d¢tefies Ie fils que j'ai eu de. 
;, toi ". 

Apres que fes premiers tranfpotts 
furent calmes. V 610dimir lui ordonna 
de prendr~ fes ha~its royaux, de f~~ . . · 
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rendre dans fon appartement, & de {e 
placer fur fon trone pour y recevoir 
rarret de mort. II alla enfuite 1a trou .. 
ver; mais quelle fut fa furprife, lorf. 
qu'il vit (on fils allis a cote d'eHe, un: 
fabre nud a la main? Ce jeune enfant 
s'avan<;a vers fon pere ,& lui precen­
tant Ie glaive, «Seigneur, lui dit - it 
» avec tendreffc: , daignez me tuer Ie 
,) premier, pour que je n'aie pas Ie chao 
,. grin de voir repandre Ie fang de rna 
~ mere ". V olodimir ne put retenir fes 
pleurs, lui arracha Ie fer, & lui dit: 
« qui eft· ce qu~ t'a cache ici ? * €e fu­
rent-lei fes uniques paroles; & fa col ere 
fe calma dans I'infiant. 

eet a&e de moderation repandit all 
loin la reputation de ce Prince. Les na­
tions etrangeres touchees de fes er­
reurs, voulurent lui faire quitter Ie pa­
ganifme, & lui envoyerent divers am­
haffadeurs. Les Bulgares du Nofowich 
Ie prefferent de fe faire Mufulman. La 
doClrine de la pluralite des femmes lui 
plaifoit a{[ez; mais il ne pouvoit fe H:­
{ondre a la circoncifion. n aimoit Ie 
vin, & croyoit qu'il etoit propre a ani· 
lller les foldats: il ne vouk>it pas s'ea 
priver. La defenfe de manger du. co: 
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ebon lui deplaifoit cgalement, parce 
que e'etoit diminuer les moyens de 
fubfifranee a fes peuples; il ne voulut 
done point de ce eulte. Les Juifs lui en­
voyerent auBi des deputes pour lui 
propofer d'embrafi'er leur religion ; 
rnais la feule horreur de 1a circonci­
fion fuffifoit pour l'en ciegoltter. II 
leur demanda queUe choit leur patrie? 
Ils reponpirent que c'ctoit Jerufa­
lem. « Y demeurez - vous " , ajouta~ 
t-il? Cette queftion les embamdfa! 
ils repondirent: H Dieu irrite contre 
s; nous a caufe des peches de nos pe~ 
H res, nous a cha1I'e de 1a terre pro­
» mire, & l'a donnce a des etranger:;~ 
~,Puifqu'il vous a maudits , repliqua 
» Volodimir, il y a tont lieu de croire 
!, que votre religion lui deplait, & con~ 
~, fequemment ne cloit pas me plaire , •• 

Ne pouvant fe decider, il envoya a 
Rome, a Confrantinople , & chez les 
Mahometans, des gens fages, charges 
d'examiner les differens cultes fur les 
lieux meme ou ils etoient pratiques. 
Les deputes partirent , & ne fe donne­
'rent pas lel peine de voir les Juifs. Us 
trouverent chez les Mahometans des 
'erem"Onies fr ridicules, qu'ils ne s'y 
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arreterent pas long- terns. La pompe du 
citlte de Rome res [rappa; mais ·jl Ies 
{eduifit a Confiantinople : ils y trouve­
rent tant de miiljefre, qu'ils {e decide­
rent en [a faveur. Volodimir prir Ia re­
folution de demander Ie bapteme a 
l'Empereur; mais craignant qu'cn ne 
regard~t cette demarche comme llne 
foiblelfe, Ie nouveau pro{elite , en al. 
lant chercher [on parrein, lui enleva 
une ville, & lui demanda fa -Coeur en 
mariage. La Princetre Anne rt!fifia long­
terns; mais on lui reprefenta qu'elle 
clfllroit, par ce mariage , Ie repos de fa 
patrie, & que fa memoire feroit en 
benediction chez les Rulfes. u Mais. 
" demandoit la Princeife affiigee, que 
" deviendrai je, fi mon epoux refu[e 
$~ d'embraifer la Religion Chrelienne, 
t> ou ii , apres l'avoir embrafTee, il 
,~ Y renonce & m'oblige d'adorer l-es 
» faux dieux? Mourez plutot que de 
» Ie faire, lui repomlit - on; mais que 
~,la pofierite {ache que c'efr a vons 
» que les Barbares font redevables de 
» la connoiifance du vrai Dieu~. 

Anne [e rendit, & n'eut pas lieu de 
s'en repentir. Volodimir renon<;a aux 
fuperllitions du paganifme , fut eaptife, 
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& re<;llt Ie nom de BafiLe. Il 6t venir; 
pour l'infiru8:ion de fon pellple, des 
pretres Grecs , qui, apres de nombreu· 
fes converfions, renverferent Ies ido· 
les, fonderent des eglifes, etablirent des 
monafieres ; & Ies arts fe montrerent a 
la Cour d'nn Prince qui les protegeoit. 
Il introduifit dans fes Etats les lettres 
Efclavones, merita d'etre appelle, de 
fon vivant, le Salomon de La RuJlie, & 
cl'y etre honore comme un faint apres 
fa mort. 

Bafile lailTa dome 615, entre lef­
quels il eut l'imprudcnce de partagerforr 
trone. De·Ji ~s haines, ces furenrs, 
ccs guerres qui replongerent ce pays 
dans la nnit de la barbarie. Ces defor-, 
dres, qui durerent plus d'un fiecle , fu­
rent, en quelqlle forte, Ie fignal qui y 
appella les Tartares. 115 ravageoient ,1 
depuis long-terns, I' Afie orientale, fous 
les ordres de GengisKhan. Vne mul­
titude innombrable de ces barhares 
vin!, comme un fleuve deborde, cou­
vrir &engloutir la Mofcovie. Ses Prin­
ces pefirent dans les fupplices ; all ceux 
qui fment epargnes, dc:vinrent feuda­
taires de leurs vainqueurs. Outre \'af­
front de conduire eux-memes a pied, . . 
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Ie tribut auquel ils etoienr airujettis , 81 
de Ie pre(enter humblement a l'ambaffa. 
deur qui les <lttendoit mont6 fur ion 
cheval, ees illufires efda yes devoient 
encore (e profierner devant Ie ner Tilr­
tare, lui offrir du lair a boire, &, s'il 
en tomboit quelques gOllttes, les re .. 
cueillir avec la langue. 

LesRuifes languirent jufqu'en '450 ; 
dans eette emelle & honteu(e fervitude. 
Un liberatellr, defcendant & {uecef. 
{em des Dues de Mofcovie, s'eleva, 
& rompit les fers de ces malheureux 
pellples. Son nom eft Ba.fzLowit{, ou 
fils de BafiLe, {urnQmme Le Vic7orieux. 
Son fils, fait timidite (a it prudence ') 
s'etant retire deux fois devant un pays 
ennemi, dont il devoit tenter la con. 
<Juete , Bafilowirz l'aceufa de lachete, 
&, dans fa col ere , lui porta un coup 
qui l'eren'dit mort a fes pieds. La nature 
ne tarda pas a fe faire entendre, avec 
Ie cri Ie plus touchant, au creur de ce 
pere infortune. Sa fombre doulem ren­
tra1na dans un etat de langueur & de 
demence. 

Un <lutre Bafilowitz, fon petit. 6Is; 
furnomme Le Tyran, fit de fon regne 
,.un tiffu d'horrCllfS & de crllautes, &. 
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poufl'a la barbarie plus loin que les N e­
ron!. & les Phalaris. Ayant conquis la 
Livonie & la Finlande , on lui <lmene 
les principal1x prifonniers; &, arme 
d'un bil.ton ferre, il1es aifomme l'un 
apd:s l'autre, les precipite dans la ri­
viere, & continue pendant un jour cet 
horrible exercice. Les jellnes filles font 
deshonorees taus fes yellx, enll1ite mu­
tilees, clechirees , & brtdees a petit 
f~u. II fait rotir devant lui Ie gouver­
neur d'une place dont il vient de fe 
rendre maitre. II prend de la jalotlfie 
contre fon fils, & l'auafi'ine. Ii fait 
c10uer un chapeau fur Ja tete d'un <lm. 
LaiTadeur. On Eljome qu'un Envoye 
d'Eliiabeth ,Reine d' Angleterre, arant 
fe couvrir en fa pretence: 4< Ne iais·tu; 
,~point , lui demande ce Prince, Ie 
"traitement que j'Eli fait a un minif. 
" tre, pour une faute femblable ? Je Ie 
,~ iiais , lui n:pond l' A nglois; mais je 
» fuis l'envoye d'une Reine, qui ne 
t~ permef pas que l'on offenfe impune­
" ment fes ambEl1I'adeurs H. Le Czar ad~ 
mira cette reponfe, & dit a fes cour· 
tifans: " Voilil un· brave homme. Qui 
~> de vous eut agi & parle de la forte 
,~ pour foutenir JUon honneur ? ,~ 
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Ce qui pourroit rendre toutes ces 

hifioires vraifemblables , c'efi Ie carac­
tere egalement cruel & bizarre de ce 
Prince, dont je vais citer encore quel. 
ques traits. Ayant {oupr;onne d'inhde­
lite les habitans de N ovogorod , il en 
fit jetter, en un jour, plus de trois mille 
dans Ie Volga. L'archeveque, qui ~'e .. 
toit {auve de la fureur des foldats , VOll­

Iant reconnoitre cette grace, & flatter 
Ie tyran, lui donna un grand fdlin dans 
fon palais epifcopal. Pendant Ie diner, 
Ie monarque envoya piller ie fiche tem­
ple de Cainte Sophie & tous It's trefors 
des autres eglifes; puis (e toumant du 
"cote de l'archeveque, illui dit: ~ Com­
»me il ne vous refie plus de bien, 
" vous n'avez d'autre parti a prendre, 
,~ qu'a quitter votre habit qui ne peut 
)~ vous etre qu'a charge. Je vais vous 
» faire donner une I'!1uiette, & un Ours 
~~ que VOllS ferez danCer pour de I'ar­
,~ gent. Je veux de plus, qne vons vous 
.) mariez ; que tous vos ecc1diafiiques 
~) Coient de la noce , & que chacun 
» d'eux vous fa lie un pre(ent ~. En ef­
fet, il n'y en eut pas un , qui n'apportat 
ce qll'il avoit pu (allver, croyant que 
Ie pauvre ar,heveqtle qu'ils aimoient, 
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'en profiteroit. Mai.s Ie tyran prit tout 
l'argent"; & ayant fait amener nne 
vieille jument, il dit au prelat : 4< Voila 
»ta femme; monte-la; & vas a Mof­
~ COU, 011 ttl (eras re<;u au nombre des 
" joueurs de violon ,afin que ttl appren­
~, nes a faire danfer I'ours H. L'archeve­
que fm contraint d'oheir; & des qu'il 
fut fur la bete, on lui lia les jambes fOllS 
Ie ventre du cheval. Le Czar lui fit pen' 
dre au cou des infirumens de mufique, 
& lui ordonna de joner du flageolet. 
Le pontife en fut quitte pour cette co­
medie; mais Ies autres ecclefiafiiques 
furent pouires dans la riviere, a coups 
de piques & de hallebardes, 
, Ce meme Prince fit un voyage en 

diff¢rentes provinces de fon empire, 
oir tous les ordres de l'Etat , depuis les 
grands jufqu'au peuple, lui firent des 
prefens, parce qu'on [avoit qu'il les 
ai01oit. Un cordonnier lui offrit un na­
vet de fon jardin, & une paire de [ou­
liers. Le Czar en fut fi content, qu'il 
ordonna a,ux gens de fa [uite , de fe faire 
chauiI'er par cet homme, & de payer 
la marchanclife Ie double de fon prix. 
Un gentilhomme voyant de queUe ma­
piere il avo it re(;olllpenf6 un don de 1i 
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peu de valeur, imagina qu'en offrant· 
Ie plus beau cheval de fon ecurie, il ell 
J'ecevroir des marques plus d.!hnguees 
de fa liheralire ; mais Ie Prince, pour 
remercieme.nt, lui donna Ie navet du 
eordonnier. 

On raconte un autre trait de fingula­
rite: il prefenta au miniflre de la guer­
le, une humble requete, par laqueJle 
il1!'! fupplioit de Ieverune armee de cent 
mille hommes, dans un terns qu'il lui 
tnarqnoit, ll,!i promettant, par recon­
noiifance , de fe fouvenir de lui dans 
fes prieres. Le minifrre, qui connoiffoit 
fes bizarreries, leva l'armee Ie plus 
promptement qu'illui fut poffible ; &, 
avec (on {ecours, Jean Bafilowitz fe 
rendit maitre de la Siberie. 

Ce Prince etoit doux pour Ie peuple, 
& fevere pour la nobtetre. II porroit 
ordinairement un baton garni d'nne 
pointe de fer, dant it piquoit Ies jam­
bes des feigneurs qui l'approchoient, 
& marquoit beaucoup d'efiime a ceux 
qui Ie (onffroient fans temoigner de 
{enfibilite. 

Des Anglois ayant eu I'imprudence 
de rire de quelques-uns de fes caprices, 
illes fit amener, & l;I.lcttre nuds en 1~ 
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',rerence. Dans cet etat, il les oh1igea 
<Ie ramaffer, un a un ~ plufieurs litrons, 
<Ie pois qu'il avoit fait repandre dans 
fon apparrement. Apres les avo~r bien 
fatigues, par ce ridicule exercice, il 
leur tir donner a boire , &. les renvoya~ 
en les avertiffant d'etre plus [ages a 1'a­
venir. 

U ne autrefois il prit l'habit d'un hom­
me du peuple, & aHa dans un village 
demander de porte en porte un loge .. 
ment. Perfonne ne voulut Ie recevoir, 
excepte un pauvre homme clont la 
femme etoit prete d'accoucher, & qui 
Ie regal a Ie 111ieux qu'it put. Le monar­
que lui dit, en le remerciant, que Ie 
lendemain il reviendroit Ie V0ir, & 
lui ameneroit un panein & une mar­
reine pour fan enfant. II y retourna en 
elfet, avec toute Iii fplendeur de fan 
rang, & fit la fortune de fon hote; 
mais il donna ordre de bruler tOUTes les 
autres m,ai(ons du village, &r- de chilifer 
les habitans dans la campagne, difant 
qll'ils devienclroient peud:tre plus cha­
ritabIes, qlland its auroient eprouve ce 
qu'on fouffre , en demeurantexpo[e 
fans nourriture pendant une nnit tres~ 
~ongue & tres.fro.~~e , a1,lX in~h~mencelt 
~e la failo.n~ 
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Pour ne VOtiS rien laiffer ignorer des 

hizarreries de cet homme fingulier, on 
du moins de celles qu'on lui prete, voi­
ci encore ce qui lui arriva avec des vo­
leurs auxquels il s'etoit joinf: illeur 
propo(a de piller Ie trefor du Czar, & 
dit qu'it favoit Ie moyen dt'! les en reno 
dre maitres. Un d'eux lui donna un 
{oumet, & Ie traita de coquin, de pen. 
fer a voleI' un fi bon Prince, tandis 
qu'il y avoit tant de riches feigneurs 
qui Ie voloient deja affez, & fur lef· 
(juels on feroit un gain plus legitime. 
Cette reponfe lui fut {I agreable, qu'il 
changea de chapeau avec Ie voleur, 
& lui afi\gna un rendez-vous pour boire 
avec lui. Cet honnete homme s'y trou­
va effe8:ivement, & fut trl!s.furpris de 
reconnoitre Ie prince qui lui donna de 
bons avis; & pour Ie mettre en etat de 
les fuivre, ill'attacha a fon fervice. 

Cependant ce cara8:ere f~roce & bi­
zarre s'adouciifoit & fe corrigeoit, a 
mefure que la vieilleife approchoit. 
Vide" de la mort l'epouvante ; les re­
mords Ie dechirent ; il fe jette dans un 
doi\re; & 1ft, apres avoir inutilement 
cherdit~ la paix qui Ie fuit, il meurt dans 
Ie trouble & Ie defe[poir. Illiilifia deux 

fils, 



L A R u S S I E. 16~' 
tils, Theodore & Demetrius. Le pre­
mier lui fucceda j' & pendant Ie peu de 
terns qu'it vecut , il fe laiffa gouverner 
par Boritz Gudenow, frere de fa fem­
me. Boritz fut {oups:onne d'avoir em­
poifonne fon m31lre, pour regner lui­
meme ; & il avoit deja fait egorger Ie 
jeune Demetrius, frere du Czar. Cet 
homme adroit fut fi bien gagner l'affec­
tion des grands &. du peuple , que cha­
cun Ie defiroit pour fouverain. Il fe reo 
tira dans un doitre pour mieux cacher 
fon ambition, tandis que des emiffaires 
a fes gages, echauffoient les efprits. lis 
reuBirent fi bien, que Ie peuple vint 
l'arracher de [a folitude, & Ie proda­
rna Grand - Due de Mofcovie. 11 leva 
alors Ie mafque ; & fe montrant dur & 
feroce, tel qu'il etoit effectivement , il 
envoya en exilla mere du Prince De­
metrius, & chargea de fefs, all fit pe­
rir tous celiX qui pouvoient lui cauCer 
quelque ombrage. 

Dans ce meme tems , un moine de 
faint BafiIe, forme Ie projet de fe faire 
paffer pour ie Prince Demetrius. 11 fait 
fi bien jouer fon role, qu'il feve une 
puiifante armee, defait ies troupes de 
13oritz, acheve de mettre dans fes in~ 

Tome VII. M 



2.66 L A. R u S S I E. 
terets les ennemis du tyran, & fe fait 
prodamer fouverain de la Ruffie. II 
lrdppelle de fon exil , & comble d'hon­
oeurs la mere de Demetrius, qui fe 
prete au jeu de l'u{tlrpatellr. Tout fern-

, ble fervir la fortune de eet aventurier, 
lorfqu'un feigneur Ruilien , nom me 
Zusky , entreprend de renverfer fa 
nouvelle puiffanee ; mais ee projet 
n'ayant pas reuffi , Zusky ea condamne 
a perir fur un echafaud. Le nouveau 
Czar, par poJitiqlle, lui accorde fa 
grace; mais cette action de clemence 
lui devient funefie. Zusky reprend fon 
projet; les conjures fe railemblent, bri­
lent les portes du palais, {e rendent 
mattres du monarque, font avouer a fa 
pretendue mere, qu'il n'dl que trop 
vrai que fon fils Demetrius a ete affaf­
flne par ordre de Boritz. Auili-tot l'u­
furpateur eft dechire par Ie peuplc; 
~usky efi regarde eomme Ie {ouverain 
de l'Etat; &. a peine eft,.il defcendu de 
l"echafaud, qu'il efi eleve fur Ie trone. 

D'autres aventuriers tenten~ fuceffi­
vement de fe faire paffer pour Deme­
trius ; une mort honteufe efi toujours 
Ie fruit de leur impofiure. Zusky lui .. 
meme , hill ~ meprife de fa nation, e1l: 
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·oblige de fe retirer dans un monafiere. 

Les Rutres fe choififi'ent Ut1 fouverain 
dans la familIe des Romanow, alliee de 
f0rt pres aux anciens Czars, & fe reu­
ni1fent tous en faveur d'un jeune hom­
me de quinze ans, nomme Michel. Ce 
Prince vivoit avec fa mere dans lin cou­
vent, oil cUe etoit religieufe. Un eve­
que, it qui l'on attribuoit Ie don des 
miracles, afi'ure, en plein Senat , que 
Ie Ciel s'efi declare pour Michel; ql1'il 
l'a appris, par revelation, & qu'on 
ne peut rien faire de mieux pour Ie 
falut de l'Etat, que de placer ce jeune 
homme furle trone. Tel fut, en 16 I3, 
Ie commencement du regne de l'illufire 
maifon de Romanow, qui depuis a tou­
joursporte, & tient encore, en 1747, 
Ie fceptre de Mofcovie. 

Michellaiffe, en mourant, 121 cou:" 
tonne a fan fils Alexis, un des plus 
grands Princes qu'ait eu la Ruffie. On 
raconte , au fujet de {on mariage, 
une anecdote que je ne dois pas on­
blier. II aimoit une jeune perfonne 
qu'il ctoit fur Ie point d'e-poufer; mais 
Ie premier minifire , qui en avoit une 
autre en vue, gagna la dame d'hon­
neur qui devoit attacher la couronne 

M ij 
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fut' la t~te de Ia nouvelle fQuveraifleJ 
Cette femme lui Iia Ies cheveux fi pres 
de Ia racine, que Ia jeune perfonne s'e­
vanouit au milieu de la ceremonie. 
Ceil: ce qU'avoit prevu le mipiil:r'e, qui 
perfLlada a fon maitre que la future 
fouveraine tomhoit du mal caduc. Le 
'pere, qui l'avoit conduite a la COul' , 

fut accufe de trahifon, condamne au 
fouet, & relegue en Siberie. Le Czar 
epoufa Marie, qui ctoit dans Ie:; inte­
rets du premier miniQre , & dont ceIJ.li­
ci epou(a la {reur. Dans Iq. {uite, Ie 
Prince ayant fLl qu'on l'avoit trompe, 
rappel/q. Ie pere , Ie cO/llbla de bien" 
faits, (${. donna a fa fiUe une penfio!1 
confiderahle. Elle vouhlt toujours ~on­
ferver l'annean & Ie mouchoir qU'eIIe 
avoit res:us de fon amant , &.:fefufa 
c;:onil:amment de fe marier. 

Alexis eut, toqte fa vie, de~ re­
mords d'avoir perce de {on epee un 
homme qui 5"etoit avance ;lV~C ptf:ci­
pitatioll pour lui parler, Ie foups:on­
nant d'avoir delfeil1 de l'affaffiner. On 
fouilla Ie mort ; ~ On ne lui trouva que 
Ia requete qu'iI vouloit prefenter h,li. 
~eme all monarque, n'ayant pas d'au-

-lre moyen q.e la lui faire parv.en~r. II 
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demandoit juflice contre un gouver· 
neur {()Us lequel it avoit fervi, & qui 
lui devoit trois anS de gages. Cet O'ffi­
cier fut mande a la Cour, depouiUe de 
fon rang & de fon bien, & banoi d'une 
m<lniere ignominieufe. Juge equitable & 
fevere, legiflateur judicieux, roi vigi­
lant, proteetellr du merite, Alexis cloit 
etre mis au rang des fouverains Ies plus 
celebres. Son adminiftration fut digne 
d'annoncer & de pre parer celIe de 
Pierre Ie Grand, fon fils & fon fuccef­
feur. 

Le dernier entretien de M. Solnick 
eut pour objet Ie royaume d' Afrracan, 
Oil it venoit de faire un voyage. Ce 
pays, borne d\U1 cote par Ia mer Caf­
pienne ~ de l'autre par les montagnes 
de 1a Circafiie, arrofe par Ie Volga, Ie 
hick & plufi~urs autres rivieres , eft 
fitlle fous Ie plus beau de tous les cli­
mats. Il fai{oit partie de l'ancierr em­
pire de Gengis.Kan, & enfuite de Ta­
merlan.Il eut , apres eux, fes Rois par­
ticuliers, qui vivoient dans nne par­
faite union avec leurs voifins Ies Tar~ 
tares de CaCan. Ils coururent aufii la. 
rneme fortune, & furent, comme eux, 
alfujettis a Ia domination Mofcovite 

M iij 
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par Ie Czar Jean Bafilides, furnomme 
Ie Tyran, un des plus grands conque­
.. ans, & des plus mechans hommes 
d'~ntre Ies Ruffes. 

Le Do8:eur fit ce voyage par eau , en 
fuivant Ie cours du Volga, & trouva fur 
fa route les villes de Tetoosk, de Sim­
birsky, de Samara, de Saratof , de 
Tzornoyar, de Czaritza, &c. 11 va lui· 
meme vous rendre compte de ce qu'il 
a vu. 

c( La premiere de ces villes , fituee 
)' fur une montagne, eft ceinte d'une 
~. muraille de bois, & n'a que de me­
~, chantes maifons, & de petites eglifes. 
). NOllS eumes Ia curiofite d'y entrer, 
,. parce qu'on nous dit qu'il devoit y 
,. avoir ce jour-la, une execution pour 
" une faute qu'on ne puniroit peut-etre 
"pas en Europe. Un homme s'etoit 
"avi(e de pn:dire que la ville fe­
" roit reduite en cendres un tel jour. 
"La plupart des habitans n'ajoute­
" rent pas foi a cette prophetie; ce-

, )' pendant on en parloit a toute occa­
" fion. On voulut connoitre Ie preten­
" du prophete ; & on remonta jufqu'a. 
~, un ecrivain, qui dit tenir la predic-. 
~, tion d'un vieillard. On fit chercher ce ' 
" d.ernier par des foldats qui ne Ie troll': 
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~ verent point. Suivant une ordonnan· 
., ce de Pierre Ie Grand, celui qui s'ex­
~) cufe fur un autre d'une prophetie, & 
.) ne peut Ie repre(enter, doiten etre re­
H garde comme l'auteur, & mis en pri­
" ion, jufqu'a ce que l~ terns marque 
;) par la prediction fait arrive. Alors il 
" faut Ie punir tomme un infenfe qui a 
.) dit temerairement ce qu'il n~ favoit 
.) pas. 

» Apres plufieurs interrogatoires, l'e­
') crivain convaincu de menfonge, fut 
" condarnne an fouet, & fubit ce chao 
t'. timent Ie jour de notre arrivee. C'eil: 
,., la punition ordinaire des Ruffes. Celui 
" qui la rec;oit, ote fes habits, ne garde 
" que fa chemife, fe couche Ie ventre 
»contre terre; & deux hornmes lui 
" tiennent, I'un les pieds,l'autre la tete, 
" tandis qu'un troifieme Ie frappe fur les 
" epaules avec une baguette comme on: 
" bat une fourrure au un habit. Autre­
" fois on mettoit Ie coupable fur Ie dos 
" d'un valet"de bourreau; on lui decou­
,) vroit Ie corps jufqu'aux hanches ; 011 

" lui attachoit les pieds avec une corde 
» qu'on paffoit entre Ies jambes de celui 
" qui Ie portoit. Ce dernier lui tenoit 
)' les bras qll'il paffoit a fon co~; & un 

M lV, 
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" autre valet tenoit cette corde. Le 
" houri-eau, avec un fouet de nerfs de 
" breuf, auquel boient attachees trois 
~ aiguillettes de cuir d'elan , lui en don­
,t noit de toute fa force; & chague 
,t COllP faifoit fortir Ie fang. C'eil ce 
~t qu'on appelle Ie Knout. _ 

» Ce fupplice n'imprimoit chez Ies 
H RufTes auclIne tache d'infamie : on 
't frequentoit fans fcropule ceux qui 
" avoient pa!fe par les mains dll bour­
't reall; & Ie bourreau lui-meme jouif­
)~ foit de tOllS les ava!Jtages des autres 
,. citoyens. Son etat etoit fi peu regar­
,. de camme une profeffion deshono­
,t rante , que des marchands quittoient 
)! quelquefois leur commerce , pour 
,~ prendre l'emploi d'executeur de la 
tt haute juftice. 

» Un coupable ne peut ~tre convain­
.t cu d'un crime capital, que par fon 
" aveu; mais on fe fert de moyens ter­
,. ribles, pour Ie lui arracher. On lui 
" attache aux pieds un poids d'une pe­
" (anteur enorme; on lui lie l~s mains 
,t derriere Ie dos; on y paife une cor­
,> de ; on Ie guinde en l'air; & pour 
" augmenter fes douleurs, on allllme 

,~) [ous lui du feu qui ie brule, pendant 
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» que la fumee Ie f~ffoque. S'il s'obftine 
,~a garder, Ie filence, Ie bourreau Ie 
" frappe avec un fouet, & en fix Oll 

,~ fept coups lui met Ie corps en Iam-, 
" beaux. S'il perfifte a ne rien dec1,!rer, 
" on lui perce Ies cotes avec des fers 
,~ chauds : on lui fend les chairs, on y, 
" met du fel; & pendant qu'elles tien-
» nent au corps, on Ie fait rotit a petit 
,~ feu. Enfin la derniere reffource eft de 
,~lui rafer Ia tete, & de l'arrofer de f 

" plomb fondu. 
,~ Les crimineis de haute trahifon ont 

" Ie nez & les oreilies coupes , quelque~ 
" fois les yeux arraches; &, apres de 
" cruelles tortures, on Ies envoie en 
,~ Siberie. Un premier vol eft puni d~\ 
" fouet, de la perte d'une oreille, & 
" de deux ans de prifbn. En cas de rc .. 
" cidive, on y ajoute Ie banniffement. 
" On fait avaler aux faux.monnoyeurs 
,~ Ie metal fondu des pieces qu'ils ont fa­
,~ briguees. Anciennement les debiteurs 
~ etOlent traites ave cline feverite in­
" croyable.IIs obtenoient d'abord que!­
~~ que dclai; mais ils etoient obliges de 
~, fe mettre chez un huiffier , qui re­
t~ pondoit de leur perfonne. S'ils ne 
~~ payoient pas au lerme prefcrit, on 

Mv 
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t) les menoit en prifon ; & tOus Ies 
,. jours en les en tiroit, pour les con­
t) duire dans une place publique: la Ie 
'." bourreau leur donnoit un certain 
~, nombre de coups de baguette fur 1'01 

" de Ia jambe ; & enfuite on les remet­
t) toit au cachot, a moins qu'ils ne trou­
"vaffent une caution, qui prom!t de 
,. les reprefenter Ie lendemain , a I .. 
" meme heure, pour y recevoir tous 
" les jours Ie meme traitement , jufqu'a 
,. ce qu'ils eutrent tout paye. Cette pu­
,. nition s'exers:oit contre toutes fortes 
" de perfonnes, hommes ou femmes, 
" moines ou pretres; mais en faifant 
" un prefent au bourreau, il permettoit 
f( de pairer un morceau de fer - blanc 
" entre la jambe & Ie bas; & fi Ie d.e­
" biteur etoit infolvable, on I'obligeoit 
,) de fe vendre au creancier, lui, fa 
" femme & fes enfans. 

" SimbirskY· eft la feconde ville oil 
" je m'arretai, Elle eft defendue par un. 
~, chilteau; & I'on voit ~ cote, les reftes 
" d'un camp qu'on dit avoir ete occupe 
" par Tamerland, qui n'eut pas borne la 
" fes conquetes, fi une revolte ne l'efH: 
"rappelle en Bukkarie. Simbirsky eft 
" \111e grand~ ville , dont les muraillcs 
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;, font de bois, & Oll il Y a fept ou huit 
" eglifes de pierre, trois ou quatre mo­
,) nafteres , ~ plus de dix mille maifons, 
" toutes habitees par des Rufi'es: lesTar­
" tares fe tiennent dans Ies villages. 

,,1'y arrivai Ie Dimanche des Ra­
,. meaux. Aucune fete n'eft obfervee , 
)) en Ruffie, avec plus de folemnite. 
~) Toutes Ies rues font nettoyees & or­
" nees, comme dans vos pays Catho .. 
" liques, a la Fete-Dieu ; & l'on y fait 

- ,) auffi des proceffions. Autrefois Ie 
» Czar y affifloit a pied, en manteau 
"d'etoffe d'or, dont la queuethoit 
" foutenue par les plus grands de 1a na­
» tion. II ctoit precede, accompagne 
,) & fuivi de toute fa Cour. Un officier 
" portoit fur fan bras Ie mouchoir du 
» Monarque; & Sa Majefte fe rendoit 
"avec fon cortege, dans l'une des 
~) p f1ncipales eglifes. Avant que d'yen­
~ trer, elle fe detournoit vers une ba­
» lufirade dreffee en forme de theatre; 
,. ex y etam montee feule avec Ie Pa­
t, triarche, ce dernier lui pre{entoit une. 
" croix d'or Ii baifer , lui en touchoit Ie 
" front & Ie.s tempes; & le Prince fai­
') fait enfuite une profonde reverence • 
.. 11 demeuroit environ une heure a 
~- . M vj 
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t~ l'eglife ; & en s'en retournaut au pa,; 
" Iais, toujours dans Ie m&me ordre, 
» la bride du cheval du Patriarche po­
" foit (ur ie bras dl1 Monarque. Ce che .. 
/I' val, mene a la main par un page ou 
t+ par un feigneur, etoit COLI vert d'une 
tJ houfi'e de toile blanche; & Ie Prelat, 
t+ tenant une croix, & difrribuant des 
,~ benediaions, etoit affis defi'us, a la 
" maniere des femmes. La bride avoit 
" trois aunes de long, & etoit portee 
~, par trois gentilshommes qui Cui voient 
" Ie Czar. Un bonnet ou chapeau plat, 
" garni d'hermine , & magnifiquement 
" orne de gan{es d'or & de diamans, 
" couvroit la tere du Patriarche.Les 
" eccWiailiques affifroient a la procef­
" fion, en bonnet quarre, comme ceux 
"du clerge Romain. Les pretres qui 
" approchoient Ie plus du pnHat, por­
" toient -des images de la Vierge , en­
" richies d'or, de perle<; & de pierre­
" ries ; d'autres tenoienr des livres ou 
"des crolx. Les magiftrats & la no­
" bleife avoient en main des branches 
" d'arbres. Le fal1teuii du Czar, (on 
" cheval, fon traineau fuivoient la pro­
" ceffion. On y conduifoir auffi un arc 
it de triomphe) avec ~m pommier; &. 
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»tandis que les affiftans fe profter­
) noient, de jeunes enfans places dans 
t. la machine, s'etforc;oient de prendre 
» d~s fruits de cet arbre. Le Patriarche 
»finifi'oit par off"rir au Monarque une 
» bourfe de cent roubles, que celui·ci 
) acceptoit & employoit commune­
" ment a donner a diner au Prelat & a 
" fa fuite. 

" La veille de Paques , j'al1ai cOl1cher 
., a Samara; & j'y reftai Ie jour de la 
,. fete. Plufieurs chafes avoient attire 
" man attention avant que cl'y arriver. 
»J'avois paife pres d'une coHine qui 
" forrne un coup d'reil admirable: on 
» l'appelle La Montagne (lUX Filles, nom 
t) que lui ant donne les Mofcovitcs , 
" fuivant une ancienne tradition, q\Ii 
" dit que de jeunes filles d'une beaute 
" parfaite ~ y et@ient garclees autrefois 
" par tine naine. Ce mont eft ham & 
') efcarpe du cote de la riviere, d'ou il 
t) paroh comme diflingue en plufieurs 
» terraffes, & rejouit la vue par la cli­
,) veriite de fes couleurs. De loin il reo 
" prefente les ruines de quelque grand 
,) & magnifique palais. Sur chaque ter­
" raffe , eft une rangee de fapins fi ft!­
" gulierement plantes, que ron pour!' 

; 
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,) roit douter que ce fflt un ouvrage de 
" la nature, fi la montagne n'etoit inac~ 
" ceffible. 

" II eft fur la meme route une autre 
~,colline qui conrient des mines de 
" fouffre auffi rranfparent que l'ambre. 
" On y a vu travailler jufqu'a quatre 
" mille ouvrier~, rant Ruffes que Tar­
" tares. Les Czars y envoyoient des iof­
" peth'urs & des foldats pour veiller 
" fur les travailleurs. 

"Au milieu d'une plaine fablonoeu{e, 
" eft une troifieme eoUine toute roode, 
" & fam arbres, Otl 1'00 pretend qu'eft 
~,enterre un fameux Roi Tartare , 
" nom me Mammon. Les Ruff'es difent 
" que ce Prince avoit remonH~ Ie Vol­
t, ga avec une armee nombreufe pour 
" s'<:m 11arer de leur pay~; mais qu'e­
" ranl mort dans eet eodroit.) fes foI­
~, daIS rel11piire ot de fable leurs cafques 
" & leurs boucliers, & lui drefferent 
., un tombeau dont s'eft formee ceUe 
" monragne. 

>, Enfin 00 clecol1vre du rivage une 
" groff'e pierre luifilOte, de plus de 
>, vingt pieds de longueur, & d'une 
" largeur prefque egale, fur Iaquelle un 
t> plaifant, tar il y en a aum en Mofco; 
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~ vie, 6t ecrire ces mots! Leve-moi; . 
., & tu t'e~ trou'JIuas bien. Un grand ba­
H teau ayant ete contraint par Ie vent 
., de s'arreter dans ce lieu, tout l'equi .. 
" page fe mit a foulever cette pierre ~ 
" dans l'efperance d'y trouver un tre­
" for. Mais apres l'avoir retournee avec 
" beau-coup de peine, ils y 1urent ces 
"mots graves de l'autre COle : Qu~ 
» cherches-ul t Tu ny a rien mis. 

" La ville de Samara; ainft nommee 
~, de Ia riviere de Samar que re'l=oit Ie 
" Volga, eft petite & £Implement en .. 
~. touree d'un foire & de palifi"ades ~ 
" avec des to'Urs de bois, de diftance 
" en diftance , garnies de canons, pour 
" la garantir des incurfions des Tar ... 
" tares. Pendant que nous etions dans 
» cette ville, Ies habitans prirent l'alar­
» me a l'approche d'un corps de trois 
" mille de ces barbares , qui camperent 
" a une lieue de nous. Je montai au hau, 
" d'une tour, d'oll j'apper~us toutes 
"leurs manoeuvres. Comme ils n'a .. 
" voient point d'artillerie , ils n'ofe­
,) rent attaquer 1a garnifon; & celle·ci 
,. fe trouva trop foible pour aller it eux. 

" Je fus oblige de pafi'er a Samara Ie. 
» fates de paql.les , terns de &randes r'~ 
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~ jouiffances, non feulement a cal/lfe d. 
') Ia folemnite du jour , mais encore" 
~ parce qu'il met fin a Ult jeftne rigou'­t. reux , qui s'obferve avec fcrupule. 
» On voit dans les r~s , pendant toute 
» la quinzaine ,des ooufs de toutes cou­
" leurs, rouges, bleus , verds, jaunes, 
" qu'achetent ies Mofcovites pour fe 
" fa ire des prefens. L'ufage.efr de s'em­
" braffer en fe faluant, & de fe dire, 
" quand on fe rencontre: Le Chrijl eft 
" re.f!uJciti,; a quoi on Tf!pond: Oui, it 
" ejlwaiment reffufcid. II n'y a perfonne, 
" de quelque condition, fexe, ou age 
" qu'il puifTe etre, qui ofe refufer ces 
" embraifemens, & les reufs qu\,n lui 
"pn::fente. Le Prince lui - meme en 
" donne a fes officiers & aux feigneurs 
" de fa Cour. Il a coutu me auffi, ce 
" jour-la, avant que d'aller a l'eglife, 
~, de vifiter les prifonniers, & de leur 
t) faire difrribuer a chaclln un reuf & 
" des peaux de mouton, les exhortant 
" a fe rejonir, puifque Ie Sauveur, mort 
" pour leur peches, eft reffufcite. 

t) Autrefois toute la maifon du Czar 
" alloit baifer la, main duPatriarche, 
t) qui donnoit ttois reufs allX perfonnes 
!? les plus qualifiees , deux a ceUes qui 
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~} l'etoient moins , & un aux gens d'un 
., rang inferieur. Le refle de la tete fe 

.... ~, paffe a boire : Ies femmes meme , e.-.(. 
" Ies ecclefiafliques ne fe font point de 

. "fcrupule de frequenter les c31<11(::[s. 

" Ces lieux font toujours fi pleins de 
,., monde, & I'on y boit fi copieufe­
.), ment, qu'on ne peut fair€' quatre pas, 
»fal'l~ fe heutter contre un ivrogrie. 
,. Les femmes de cOhdition bOlvu;r & 
" s'enivrent comrne celks du peuple. 
~, Je parle de ceUes qui f0nt eloignees 
" de la Cour, ollIes n- o;vrs CDt bien 

h '\ , d j -, D " c ange a cet egar . ~.orF:lu ltG" arne 
" envoie demander ,Lc5 nOltvd;es de ia 
), fante de celles q:Ji em n~,u~ fl L chez 

- '" ;, eIte ,la reponfe ordin.ure "H de dire: 
" Faites mes remercic'iI'c L~ a voue mal­
" treire, de la bonne chere Cju'elle m'a 
" faite. Je m~en (uis G bien trollvee, que 
,. je ne me fouviens pas comment j e fuis 
t) fortie de fa maifon. 

»Je partis de Samara Ie lendemain 
~) des fetes de Paques; & j'arrivai Ie 
~, cinquieme jour a Saratof. Je vis en 
"paffant, la Montltgm des Serrr,:, ,ainfi 
t, appeUee a cau[e des detours qu'y for­
.) me la riviere. Les RuBes croient que 
~ ,e no;n lui vient d'un ferpent, qui, 
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• , _pres avoir fait de grands degats , fht 
" tue par un brave du pays, & coupe 
" en trois pieces ql'li fe convertirent en 
~, autant de rochers. 

" La ville de Saratof, entoun:e d'un 
.~ fimple foffe & d'un rampart de bois, 
,~ eft defenciue par une garnifon de Co. 
" faques, dont on a forme divers regi. 
,~ mens. Je traverfai la riviere .avec 
~~ quelques-uns de nos gens, pour aller 
» voir une foire de chevaux, que tien­
»nent les Tartares en eet endroit. 
" Leurs tentes, dreffees Ie long du 
" fleuve & formees en cone, font conf­
" truites avec des perches inclinees les 
t) unes fur Ies autres , & traverfees par 
., des lattes affurees avec des chevilles • 
., On cONvre Ie tout avec de gros draps 
,. de Iaine & de crin. Ces tentes font 
., aifees a tendre, & fi lege res , qu'un 
., feul chameau peut en porter cinq ou 
., fix. 

" L'habillement des Tartares voitins 
., de Saratof confifie en une cafaque de 
" peau de mouton , liee avec une cein­
» ture; en un petit bonnet rond , four­
" re, furmonte d'une houppe de foie 
» rouge, & des eale~ons de cuir ou de 
~ toile, avec des bottines. Ils ont Ia 
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., tete rafee, a la referve d'une touffe 
" de cheveux qui, treffee par derriere, 
., leur tombe fur les epaules. lis font ar­
t' mes de fleches, de fabres & de lan­
)1 ces , qu'ils manient avec beau coup 
" d'adreffe. On vante la fageffe de leurs 
" femmes & la difpofition de ce peuple 
" pour la vertu, dans laquelle il fait 
., confifter tout Ie bonheur. QueUe dif­
)' ference des Cofaques qui defolent les 
" memes contn!es! Compofes du rebut 
» des peuples voifins, Tartares, Ruf~ 
" fiens, Polonois, ils font avides de 
t' pillage, & ne fubfiftent que de rapi­
., nes. Ce genre de vie les endurcit aux 
t' plus rudes fatigues, & l'es re.nd infen­
" fibles aux maux de 1a vie. Us fe for­
"ment des retranchemens avec leurs 
., charriots; & dans l'enceinte, qu'ils 
., nomment Tabor, ils attendent & re­
" s;oivent l'ennemi avec une intn\pi~ 
t' dire incroyable II. 

Une danfe Ruffe, qui commence fous 
-rnes fenetres , & dont Ie bruit vient 
rn'interrompre, m'oblige, Madame, de 
finir cette Lettre. La mufique eft com­
pofee d'un luth & d'un violon, que 
quelques perfonnes accompagnent de 
la voix. Les hommes & les femmes 
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danfent de la me me fac;on, chactln a 
part, faifant beaucol1p de grimaces & 
de gefies ridicules. Les mouvemens 
des mains, des epaules & des hanches, 
font plus forts que ceux des pieds; 
car ils oe font que trepigoer, fans 
prefque bouger de leur place. Les 
femmes ont a 1<1 main des mOllchoirs 
brodes de foie, qu'eHes font voltiger 
autour de leur tete, pour donner pIU,$ 
de grace a leur danfe.· 

Ie lUIS, &c. 

r..t Cafon 1 ce:z.~ Janyier 114fi; 



LET T R E L X X X I V. 

SUI T £ DE LA R US S I E. 

4( CZARITZA & Tzornoyar, reprencl 
~, M. Solnic~, n'offrent rien de remar­
jo; quable :lUX voyageurs. Pres de cette 
~,premiere ville, Ie Volga eft fi peu 
)' eloigne de 1a riviere de Don, autre­
t, ment dit Ie Tana~"s, que" Pierre Ie 
H Grand avoit entrepris de faire creu­
>, fer un cClllal entre ces deux fleuves ~ 
}) qui ellt ouvert une communication 
,~ avec Ie POllt - Euxin; mais comme Ie 
»terrein erait tort dur, & plus cleve 
" dans certains enclroits que daus d'an­
" tres, on il ahalldonne ce projet , 
~, quoique la diLhince ne foit que de diJ( 
>, a douze Iieues. ' 

» Tzornoyar fait panie elu royaum~ 
)1 d' AfiraC3f1; & l'on donne Ie nom de 
H Nogai$, qll~~ Tartare.s qui l'habitent. 
" fs (ont d'llne figure defagniable; & 
H leurajlll'tcment :'ll,g"nente encore leur 
"dlfformi:e. C'ea one vefie de gros 
» draps gris ,[nr laquf, lIe its mette!}t une 
~ ca[~que de j?eau dt: moutqn nOlr. En 
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" ete ils tournent la laine en dehors, & 
~, ell dedans pendant I'hiver. Leurs bon· 
)' nets font auili de peau de mouton; 
~, & iis Ies retournent, fi.livant Ies i~i­
H fons, comme leurs cafaques. Des 
}' bottes groilieres, fclites de cuir de 
" cheval, leur tiennent lieu de bas & 
" de fonliers. Les femme~ portent com­
" munernel1t une robe de toile blanche, 
" avec un bOGnet rond & pointu; en 
~) hiver elles ajolHent une peliife a leur 
)) robe. Ces gens vivent de la peche, 
" de la chalI'e & cie leur betail; & quel. 
~, ques-uns cultivent Ies terres; car iIs 
~, commencent it fe civilifer. Ils cam­
~) pent par troupes, chaque famille fe­
~) paree , & a quelque dillance les unes 
" des autres. Leurs tentes font faites 
" comme des cages de perroquet, ou 
" comme ces grands paniers dont on fe 
,) fert en Europe pour raifembler des 
" pigeons ou nOllrrir 101 volaille : eIles 
" ont, au fommet, une ouverture par 
., laquelle paife un baton avec un lam· 
" bean de feutre , que Ie vent fait tour­
~ ntr , pour faciliter la fortie de la fll­
~ mee. Ils l'abattent quand tout ell re­
., duit en braife; & dans les grands 
» froids , ils environnent la hutte d'une 
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., couverture , par Ie moyen de laquelle 
t, ils confervent la chaleur, & paffent 
., des jours entiers avec leurs femmes 
,. & leurs enfans autour ~u f(l)yer. On 
.. ne leur permet ni de batir des villes, 
., ni de clorre de rnur Ie lieu de leur ha­
" bitation. 

Quoiqu'iIs foient fujets du Czar, 
" ils ne font tenus a d'autres de­
" voirs , qu'a fervir dans fes armees en 
~) terns de guerre. Le gouvernement 
» leur fournit des armes pendant l'hi­
" ver, pour fe defendre contre les Ka19 
" moucks , leurs ennemis ir-reconci­
)) liables, qui les attaquent quand les 
» rivieres font geIees ; & on les oblige 
" de les rapporter au commence­
.. ment dll printems. Chaque horde a 
» {on chef particulier; on en retient or­
H dinairement deux ou trois a Afiracan , 
" pour fervir d'otages de la fideJite de 
" la nation. A vant que ces peuples fuf­
" fent fournis a la Ruffie , ils faifoient 
" profeffion du MahQmetifrne; la plus 
" grande partie it embraffc la religion 
» Grecque. 

" Leurs femmes s'occupent a faire 
~ des habits qu'elles vont vendre a la 
" ville. Elles filent, comrne parmi nous, 
~ avec un fufeau tournant, & cordent 
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., 1a laine potlr les etoff'es. Leur chau!­
» fage n'efr que de nente de vache, que 
~, l'on amaife autour des tentes, & qui 
"fe fa~onne & fe feche a peu pres 
» comme la tourbe. 

» La ville d' Afiracan, fitm!e dans 
» l'ifle de Dogoi, que forme Ie Volga 
» pres de fon embouchure dans 1a mer 
" Cafpienne, efi fortifiee d'un rampart 
" de brique avec des embrafures & des 
t) tours quarrees de difiance en difian­
t) ceo Le Czar y entretient une forte 
" garnifon & ulle nombreufe artillerie. 
" Les rues font etroites , & prefque im­
~, praticables dans les terns de pluie. La 
"plupart des maifons font de bois; 
., mais 1a ville s'embellit tOllS les jours. 
}) La cathedrale, la maifondu gouver­
" neur , l'hotel-deville font enfermes 
>, dans la citadelIe; & VOtlS avez cia 
)) voir que cet ufage s'obferve affez ge­
" neralement dans ce pays. Il fe faiioit 
" auffi autrefois a Afiracan un grand 
t) commerce; & 1'on y voit encore 
" quantite de marchands Turcs, Arme­
" niens, Per(ans, Tartares, Indiens ~ 
» &c, qui y apportent des epiceries 
" & des pierreries, & en remportent 
..,. en echange toutei fortes de fourrures. 

)' L~ 
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~ if., .. e nombre de ces etrangers eO:·fi ':on­
~) fidel able, qu'on y emend parler jllf-· 
H qll'a trente langues differentes. Tou-
» tesces nations ont tin caravanferai 
»,comrmlO, all eUes vivent & etalent 
)~ leurs marchandiies.-Il eft grand, vaile, 
>~ & ceint d'une muraille quarrcc a pln­
~) ,heurs partes. Il y a des gardes aux 
H deux principales ; on les ferme Ie foir 
~ ,?,. line certaine heme. L'edifice eil di­
»vife en divers quartiers; & chague 
)+ ~ation OCC\,lpe Ie fien. Cellli des paf­
») fagers eO: a deux etages , avec des ga­
}} leries~ Afiracan etant Ia borne de l' A­
~~fie &. £Ie l'Europe, peut faire Ie com­
»merce de l'une & de t'autre , en tranf­
)~portant par Ie Volga Ies marchandifes 
» apportees par la mer Cafpienne. Les 
>t Armeniens font la plus grande partie 
».de celui de Perfe; car les Perfans for­
) tent rarement de leurs pays. 

" Le marche de !a ville eil abondam-
1) ment fourni de toutes fortes de den­
)t n~es ; on y trouve fur tout tine plus 
» grande quantite de poiifon , que dans 
>t aucun autre lieu du mondE'. Les car­
» pes y font d'une grolfeur extraordi­
). naire ; it Y en a qui pefent jllfqu'a. 
It trente livres: celles que l'on peche ell 

Tome 1/11. N 
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•• au.tornne, s'envoient it Mo{cow, &. 
.> y arrivent gelt!es . 

• , Le poiiIon Ie plus eflirne a Aftra .. 
6>. can, efi Ie fireIet; & il eft en eifet Ie 
~. rneilleur de toute la Rnffie. 11 a une 
~,aune de long, .& ne (e vend gu~re 
)' que trois all quatre {ols. On l'apprete 
"a. peu pres comme te (au man; & it. 
H refTemble airez a l'efturgeon. 

" C't'fi avec Jes reufs de ce dernier 
~, poifTon, que fe fait Ie Ca viar, qui fe 
» tran(porte de taus cotes, & que les 
;) habitans du Nord mangent avec de­
" iices: on i'bend fur Ie pain, (omme 
!) clu beurre; & ii reifemble, pour la 
», couleur & pour la conG.fiance, au 
" favon verd de Hambourg. Les Mof­
:., coviles en font grand ufage dans leurs 
" caremfs ; &. voici de quelle maniere 
}I on prepare cette efpece de fromage, 
~, AlIiIi rot qll'on a pris les efiurgeons, 
" on en lave les reufs dans dll vin blanc, 
H & on l.e~ fait un peu fecher au {olei!. 
~> On les met en[llite, avec du fe1, dan5 
}~ un vaiifeau perce de petits trollS: on 
» les y ecrafe avec la main; & lortque 
" toute l'humidite fuperflue dl: diffipee, 
~, on ie, enferme dans des barriques. Le 
,. mellleur Caviar Ie fait lur Ie Volga, 
~ aupres c,I.' Aftracan, d'ou on l'enyoie 
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-r,. en Portugal, en Efpagne & en Italie, 
" par l' Angleterre & la Hollande. Le 
)) Prince s'ell: rHerve ce commerce, 
~) qui rapporte des fommes conficJera,. 
"bies. Ce ragout, dans Iequel :il entre 
~) de I'oignon, de I'huile, du vinaigre 
t, & du poivre, excite I'appetit; mais 
;) pour en manger avec plaifir, il faut y, 
') etre habitue. 

)) Ce qui rell:e de poi{fon a Afl:racan, 
'H apres Ie marche, (e jette dans un en­
" droit ecarte, pour fervir de nourri­
') ture aux cochons & a la volaille. C~ 
» marc he fe tient deux fois Ie jour, Ie 
" matin & Ie fair. Le premier eft pro­
~) prement celui des Tartares , quoique 
" les Armeniens & ies Ruifes puitTent 
,. auffi y debiter leurs denrees. n n'en 
~, ell: pas de meme du fecond , dont les 
~) Tartares font exclus. II ne leur efi pas 
~) meme permis de coucher dans la 
" ville; ils font loges hors des faux­
t, bourgs , dans des mal(on~ de terre fe­
,. chee au foleil; mais ils n'y demen­
» rent guere que pendant l'hiver; en 
,) ete, ils-l'etournent camper en plein 
tt champ~ 

~, Leurs femmes ont au nez des an-
• neaux d'une matiere plus ou moins 
- N ij 
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Jot pn~cieufe, felon i'etat & Ie rang de' 
",celles qui .Ies porte.nt. On clit que 
)0>. c,et ufage eft 1a fuire .cl'UD vreu que' 
" font Ies parens, en confacranr a Dietl . 
)~ leurs enfans dans Ie fein meme de leur 
~~·mere. Si (.:e font des filles, dies ne 
}} fQQt pas plu,tot nies, qieon leur met 
;~ ,cet annea,ll ala narine droit.e; & elle~' 
Hie gardent ju(qu'a la mort. J'en ai vu' 
» p~uGeurs ql,u en avoient deux. Ulle 
)} .d'entre elles .etoit montee fur uo' 
)' breuf, qu'e1!e cond~,i(oit avec une 
~, corde qui lui fery-oit .de bride. Un la-' 
"quais la fuivoit a pied; & eILe hoit 
".mieux I:labillee que les femmes duo 
" COmmun. Je ne fus pas moins frappe· 
;) de fa beaut~, que rle la Gngularite de 
n l'equipag~. ' 

}) Le gouverneur d' Afrracan ell aide. 
H pOJr la police, par .trois m;ilgillrats, 
" .qui ont chaclln leurs fonCtions parli­
;) :culi~res .. Le premier preGdea l'hotel .. 
') de· ville ; Ie fecond prcnd COnl10i11'ao­
>1 c de tout ~e qlli.co.ncerne I.es caba­
>J r .. ts ~ alltres lietlx Ol! I'on vend da 
" vin, de 1a biere & de I'hydromel; Ie 
») troiG~me a Ll direction de la pech(! 
;;q Ii l': fait au ;Hofir de la Czarine . 

. t) 11 Y a) ~Cj..ns le~ environs. de .ce.tte 
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i ~) ,rille, phifieurs beaux vignobles, dont 

») les uns appartiennent au Prince, les 
») autres a divers pani-chliers. Le Yin en 
») ell: excellent fur les lieux; niais on r)e 
» fauroir Ie tran~)orter , qu'it ne de. 
"vienne trouble. On att'ribtfe cette 
}) mauvaife qtcalite aux parties nitreufes 
~ dont Ie vignoble ell impregne; ce Cjtli 
~} peut Ie faire croire , c'eft qu'on veJit 
~; une croute de fel dans lenigoles dOht 

. }) on arro(e Ie terrein. Les raifi-ns (ont 

. )' cependant fort do'nx , & n'on! aucune 
i' marque d'aci.dite. II n'y a guere que 
}; deux fiecles, que ce fruit ell: con liu 
}) dans Ie royaume d' All:racan; le~ hal:5i. 
)f tans en ant I'obtigation allx mar­
H chands de Perfe, qui y ont porte les 
}) premiers plants. Un moine en cnltiva 
» d'abord dans fon jardin ; & Ie Czar 
>~ ayant fll qu'ils avoient n\ufu, lui or­
}l donna de les faire provigner. Bientot 
>, il n'y eut' pIllS de maifonsdans la ville 
» & dans la campagne, qui n'eut fa 
» treille chargee de raifins exec Hen'S. 
" Les yigtwbJes {e formerent en trll-S o 

" peu de -terns; & aujourd'hni Afirac,fn 
( )} e{1: en eta t de foumir dn yin J tout Ie 
» p~ys. Pierre Ie Grand y a aufIi bit 
~ planter des yignes, dont les reps vi~'n· 

N iij 
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,., nent des environs duRhin & de la 
~, Mofelle. 

"Les ifles formees par Ie V olga ~ 
~. font extremement fertiles. On y trou­
" ve des melons d'eau, qui font les meil­
» leurs que j'aie manges ; l\~corce en eft 
" d'un tres beau verd ) la chair d'un in­
~) carriat pale. & la graine noire. Les 
~,Tartares en apportent toutes les fe­
»maines di:x· huit a vingt charriots 
» pleins, & donnent deux ou trois me­
t) Ions pour un fol. Les pommes, les 
» poires, les cerifts , les abricots y 
}) croiffent en abondance,. & font d'une 
~) excellente gualite. 

" La chaleur & la fechereffe du cIi­
» mat produifent tine multitude de cou­
~) fins & de moucherons qui infdl:ent 
t) tout Ie pays; mais ils fe diffipent par 
" Ie moyen d'un vent de bife, qui 5'e­
~) leve de la mer Cafpienne, & rend ce 
»fejonr affez agreable. Ces infeB-es 
)' s'engendrent dans des marais voifins , 
» qu'une quantite prodigieufe de ro­
;) feaux rend impratiquables. Le froid 
) eil G grand pendant l'hiver, que, quoi­
) qu'll ne dnre pas plus de deux mois, 
)) Ie Volga fe couvre de glace, & porte 
" des traineaux. 
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;, VOUS vous attenoez que je vous 

,! parlerai des agneaux d' Afiracan : les 
" uns ont la peau grife , les a t~tres noire :: 
}) il Y en a d'ondees , de frifees; & 
" toutes ont un eclat admirable. Les 
" Perfans & les Ruffes s'en fervent 
» pour fourrer leurs peliffes & leurs 
"bonnets. Les plus eftimees font celles 
il qui viennent de la Bukkarie & d{'~ 
" contrees voiftnes. Pour les avoir 
" belles, on eventre les brebis. ; & 1'01'1 
" ecorche Ies agneaux avant qu'ils aient 
" vu Ie jOllT; d'autres les tuent au mO G 

» ment de leur naiffance. Les Tartares' 
;1 qui habitent Ies deferts des environs 
}I d' Aftracan, ont auff! de ces peaux 9 

» qu'ils emploient aux me'mes ufages; 
>t mais elles fonf oi.en inf,~rieures <'t 
;, celles de Bukkarie : Ie poil en <:11: plllS 
" rude; elles ant moins d'eclat; & d'ail ... 
" leurs elles ne font pas fi bien appre~ 
" tees: auili coinent-eUes moins cher. 
~) J'ai vu vendre une feule peau d'a­
" gneatr de Bukkarie quinze piftoles, 
) tandis que celles d'Aftracan fe don­
» noient pour moins d'un ecu. 

" On recueille a un mille au, den'ous 
" de cette ville, nne grande quantite de 
"' fel ordinaire. Oljl ,reufe de grandes 

N iy 
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,> fofI'es qu'on remplit d'eau; & apres: 
,> que la chaleur dll foleill'a fait exha­
,> Ier, Ie fel fe trouve au fond. On Ie 
» ramafI'e; & on I'embarque fur la ri-
'} viere , dans des vaiifeaux de cinq a fix: , 
» cens tonne aux. 

» On lit dans quelques voyageurs, 
~> que fur Ies rives du Volga, dans Ies 
,> environs d' Afiracan , il croit une 
~> plante finguliere, appellee par les 
" RufI'es :J A gneau de T artarie, parce 
,> qu'elle relTemble, dit - on, parfaite­
,~ment a cet animal. On pretend qu'el1e 
" a , comme lui, des pieds , des oreil­
,~ Ies , des angles & nne tthe ; qu'il ne 
" Iuimanque que des carnes, ala pldce 
" defqueUes die a une tOtlife de poil ; 
", qu'elle eft couverte d'une pean le­
~, gere , dont les habitans font des bon­
" nets; que fa pulpe eft femblable a 11:1 
,. chair d'ecreviife ; qu'il en (art meme 
~> du fang; qu'elle tire fa nourriture elf'S 

" arbriileaux qui cl'oiifent dans l~ voifi· 
" nage , & qu'elle perit lor(qu'ils men­
,~ rent; que fi un loup en approche, iHe 
,> jette deifus , & la mange avec avidite, 
» croyant clevorer un agneau; que Ie 
~,fruit de cet animal- plantefe couvre 
~~ d'llne peau garnie de poil , qui, fe, 
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w ptepare & s'emploie en guife d'e 
;> fourrure. Voiei quel peut etre Ie fon­
,j dement de ces fables qui, toutes ab­
~~ {urdes gu'elles {ant, n'ont pas laif­

.,J (e de trouver croyanee dans l'efprit 
,; de quelques naturalif1:es. II eO: poffi­
~; ble , fans dante, qu'il exifie une plan­
.~; te qui enleve taus les fues de la terre 
" pIaeee autour d'elle , & par· lit , faffe 
" mourir l'herbe qui s'y trouve. Sa h­
;) gure meme peut avoir quelque rap­
'" port aveccelle de l'agneau; il ya des 
.". chofes plus fil'lgulieres dans la nature. 
" Pendant man fejour a Af1:raean ,je fis 
;1 pIuGeurs coudes dans les environs, 
" pour voir ce merveilleux arbriffeau ; 
~ mais je ne trouvai que quelques buif­
H {ons fees. eparpilles <;a & 13. clans la 
~rcampagne ,& dont la tete touifue', 
~, & de coni em brune, eft portee par 
~ une iimple tige. II efr·vrai qu'il ne' 
weroit point d'herbe dans l'efpaee Oil 

!» s'etend rombre de eet arbufie ; mais 
~, e'eft une propriete qui lui eft eom­
~ mune avecd'autres plantes. Je COR­

)r fultai ladeifus plufieurs Tartares; & . 
. ~. taus fe moquerent de ces cantes ri-
~, dicules .. 

~, Ayant £lni les..affaires.qui m"avoient:· 
Nv 
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~> appelle a Afiracan, j'en repartis atl( 
~) mois de ~eptembre; & ie fustres­
» long tern!> a remonter Ie Volga. Apnbs 
') cinq femaines de fatigues, je ne me 
)) trouvai qw'a Saratof; & l'hiver m'em­
') pechant de continuer man voyage 
,> par eau, je pris Ie parti de refier dans 
~) cette ville. juCqu'a ce que la neige 
,., me permIt d'aller en traineau. Le pre­
,., mier de N ovembre, iI en tomba tine 
,> affez grande quantite pour app/anic 
,., les chemins; & je fus en etat de me 
') mettre en roote peu ue jours apr,es. 
~> Pendant une nuit extremement froi­
') ~e, je m'avifai, pour m'echallffer, 
') de boire beaucaup de Jigueur qui 
" m'enivra; je m'endarmis-a decouver.t 
" fur man traineall. Lorfque je fus ani­
~) ve au premier village, on me traUV2: 
" roide & prefgue mort. On me plan­
» gea plufieurs fois dans un ruiifeau;. 
"_ on me frotta avec de la neige ;on me 
" mit dans un appartement chaud; je 
~, revins a moi, &: fus Ie Iendemain en 
» etat de pourfuivre man chemin. Je 
') ne rapporte ce fait, que pour que.. 
~~ vaus (achiez que Ies liqueurs fpiri­
>, tueu[es [ant ce qu'on pellt employer 
)) de plus mallvais pOllr cha£rer If froid 
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~f 11 e11 vrai qu'elles e.chauffent d'abord; 
t) mais elles cauCent enfuite un friffon 
') qu'on a de la peine ~ calmer. Je n'ai 
~) rien imagine de meilleur, que de 
~, boire quelque chofe de chand, en y 
" melant quelques gouttes de liqueur. 
"Les Ruifes qui voyagent beau coup 
"en hiver, fe gardent bien alors de 
» faire un trop grand uCage d'eau-de·vie. 

t) Avant que d'arriver chez moi, je 
)) perdis un de mes compagnons de 
') voyage. C'et6it un marchand Mof~ 
» covite, etabli dans une petite ville 
" voifine de Cafan, 011 it tomba mort 
~, en embraffant fes enfans & fa femme 
" qu'it revoyoit apres une abCence de' 
w quatre mois. N'ayant pu lui etre uti­
~) Ie, comme medecin, je voulus du 
~, moins, com me fon ami, affi11er a fes 
" funerailles, qui fe firent felon l'u(age: 
~, ordinaire du pays. On Ie Jai{fa pen­
,~dant trois jours dans fon lit; & l'on 
" agit prefque avec lui, com me .~'il 
" etoitvivant: on lui adreffoit plufieurs 
"fois la parole; fes parens lui deman­
"doient en pleuranr, pourquoi it ne 
~t difoit rien? queUe etoit la cau(e de 
') ion filence? pour queUes rairan,s it 
" s'etoit laiffe mourir? fi fes' afEmes-

N·Yj. 
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" n'etoient pas en bon etat? s'il marrw 
,> quoit de vivres & d'habits? ii (a fem­
,> me n'etoit ni aireL (age, oi aifez j eune, 
" ni affez belle?' s'il ne (c croyoit pas 
t) affez aime de fa famiHe ? Toules ces 
" que !lions etoient entre· melees de cris, 
~, de pleuTs, de ge.miifemens; & pen­
»dant Ies trois jours qu~ furent em­
~, ployes a certe Iugubre & trifle cer~­
" monie , Ies demandes & Ies lamenta­
~, tions recommencerent achaque inC­
" tanto 

" Le corps fut enfuite bien lave, & 
" revetn d'un .linceuil; & apres qu'on 
" lui ent mis aux pkds des fouliers de 
'J> cuir, on l'enferma dans un cercueiI , 
» les bras etendus fur l'eflomac en for­
" me de croix. On envoya aupretre nn 
,) pretent d'eall-de·vie, d'hydromel, & 
" cI'autres liquems, abn gu'il fit des 
" prieres pour Ie repos de l'ame du de­
" funt; & l'on tranfporta Ie corps dans 
" fon tombeau. 

') Le jour de l'enterrement, on IOlia 
,~cles Pleureufes ,dont Ie nombre eft 
>, plus ou m0ins grand, fltivant la ri­
}) cheiTe de ceux aux frais de qui fe font 
HIes funerailles. Ces femmes march ant 
~ -d.evant Ie. cercueil ,Jaifoient des com.~ 
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, ~ plaintes, des ~amentations ; pout:' 
" foient des cris t des hurlemens ePOLl­
H van tables., LlZllr ton etoit ficoncerr~ 
»& fi IlIae, qt;!elles eomment;oient &: 
., ceiIoient tOlltes a la fbis; Tantor ce 
~, n\~toient que des fons-confus; tantOt 
~,on entendoit des parole~ di!1inB:es, 
>,. ~ui exprimoient les qualites dt! mOi't. 
" Pourquoi a toil fi vite clifparu? Il eto)t 
)' fi homme de bien, Geher a res amis, . 
,,. afes voifins , a [a famiHe, fi chari­
" table, fi bon mari, {i bon pere! Le's 
" pleurs redoubloient; & toutes les: 
~, voix fe mefant enfemble , Ie bruit re­
"commen~it plus fort qu'auparavant. 

H A la tete dn convoi , un ecclefia{.· 
;, tique tenoit· Fimage du faint, fOllS Ie 
)~ nom duquel Ie defunt avoit ete bap­
,1tife. Enfuite venait Ie cor~s que qua­
,,. tre ou fi-x. perfonnes porroient fur 
,,.leurs epaules. It etoit environne de 
t, 'pn~tres qui l'encenfoient continuelle­
)} ment, pour en eloigner les mauvais 
".efprits, & chantoient des prieres auX­
~,queUes je ne compreoms rien. Les 
~, parens & les amis marehoient en con­
~ fuG.on, tenant chacun un ciel'ge it la 
p'mam. 

>~ Lorfqu'on fut arrive au lieu,de 'k, 
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~, fepulture , on mit fe corps a terre; Ol!V 

"'dec[)uvrit Ie cercueil;. on tint (ur Ie 
~, defunt I'image de (on patron; & I'on 
~,recommenc;a les encen(emens fur Ie 
~, corps, l'image & Ie cetcueil. La ",ell­
" ve fe renoir fur la biere, faifoit en­
" rendre de nouveau fes gemiffemens, 
~, & lui repetoit encore les memes de­
" mandes. Elle s'approcha enluite plus 
~, pres de hli , l'embraffa , lui dit adieu, 
" & s'en retollrna avec les amis & Ics 
" parens qui avoient (uivi fon exemple. 

" Entin un prerre s'avanc;a pres du 
~, mort, & lui mit entre les doigts un· 
" ecrit, qui devoit lui fer vir de certifi­
~, cat & de pafi'e-port pour l'autre vie. 
~, Ces blllets·fe vendent plus au mains 
" cher, felon la qualite des perfonnes ; 
~)- & il Y en a toujours de tous-prets, 
~, pour les premiers qui entreprennent 
" ce grand voyage. lis font !ignes de l'e­
~,veque au du cure, & la plupart 
" conc;us en ees termes: ~ Nous tel au 
~, tels, eQnfeffons & attefions qu'nn 
»tel iei prefent, a veeu avec nous? 
~, comme un bon & veritable Chretien 
~, Gree; & quoiqu'il air commis bien 
» des peches, Illes a expies, & en a 
>, re<;n l'~bfolntion. Il a auffi rendu le 
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" veritable culte aDieu & a (es faints; 
» it a jeune & prie de la maniere con­
»venable, & ~'eil: toujours.bien com­
~> porte envers moi, fon paHeur; de 
» forte que je lui ai accorde un pardon 
» entier de toutes ies fautes. Nous lui 
» avons. donne cette atteHation , pour 
» la prefenter a S. Pierre & aux autres 
" faInts, afin que, par ce moyen" it 
>, puiife , fans aucun empechement 9 

)' etre introdllit a la porte de la gloire 
» eternelle ~). 

H On eil perfuade ici , que, fans um 
» pare-iI ecrit ,l'ame d'un R uife ne trou~ 
" veroit pas grace devant Ie portier dtu 
" Ciel, comme autrefois il falloit em~­
~) muni d'une piece de monnoie , pour, 
~) payer fon paifage dans la barque de 
~, Caron, non moins avare que Ies, 
" pretres Ruifes. 

A ' , d' ·c » pres qu on eut onne ce certm"" 
» cat a notre homme, on referma Iii. 
" biere; & on Ie mit dans la foife, Ie 
»vifage tOurne du COte de l'orient \) 
"comme .Ies Turcs' enterrent leurs 
" morts, la face tournee vers la Mec­
,', que. Cellx qui avoient affifie all con­
" voi funeraire, s'en retournerent a\il. 
~, logis ciu defunt: ils y trouverent Ie 
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>, diner pret, ave'c '.lne forte proyifiOll' 
~, d'eau-de-vie & d'hydromel, qlii dif­
H £Ira Its idees fllnebres, & egaya les 
~ convlves. ,Ces feitins,fe renollvellent 
" trois fois penclantles qUirrante jOl1rS, 
" que Ie cieuil clure en Mofcovie : on y 
~, boit a la memoire clu defuot; & Fon 
~,s'enivre en (on honneur. Ii n'y a 
»point d'h omme un pen aile, qBi, 
~) ne faife b atir (ur {'On' tombeau, line 
" petite hutt e, propre a contenir une 
" ou deux pedonnes. Un pretre on Hn 

~f moine s'y' etablir des Ie jour de'l'en­
" terrement, &. y reite durnnt fix fe­
"maines • pour y balblltier {oir & 
" matin "un certain nombre de prie­
" res, qu'il a foin d'humeCter de terns 
~f en terns, par de grands verres d'eau­

N de. vie, d0nt on 'ne Ie laifTe jamais 
;" manqner. " 

,> le jour de ,1'arlOiverfaire, les pa­
~, rens, les amis, & {llr-tout les fem­
~, mes, (e rendent au cimetiere ; & 1a, 
~,eIles erendent fur la tombe du defunt, 
€leSlTI'Jll choirs oudesferviettes char­
ges d~ p'Oiifon ftit , de gil.teatlx·, 
d' ceufs p 'ein t s" &c. Les tines font d~. 

H bout, Jes autres a genoux; & routes 
~Irepandent- des larmes , & tem'OigncAt-
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~ leur affliCtion pardes cris pen,:ans & de 
~) douloureufes lamentations. Lepretre' 
" mercenaire, fuivi de fes 5=lercs, fe' 
)' promene l~encenfoir a loa main; & 
) pendant ce terns -la, ces femmes lui­
» nomment les perfonnes qn'el1e~ veu­
» lent recommarrder a' fes prieres, & 
» Ie tirent par fon furplis , pour avoir 
)~ la preference. n s'acquitte afi'ez lege­
» rement de cette devotion, & y ap­
~, porte qnelquefois ~ peu d'attentiol1 , 
» qu'il n'efi que trop paye par la petite 
)' piece de cuivre qu'on lui donne, fans· 
N compter les mets offerts fur Ie tor11-
) beau du mort, c:ue fes clercs ont' 
v grand {otn de recueillir a fon profit~, 
»On difiribue ce jour - Iii. beallcollp 
» d'aumones-, que Ies Rufi'es regardent 
» comme 11l1e compeni3tion de lents 
» injufiices : croyance qui, comme 
» vous {avez, efi a peu' pres la meme 
»(bns tOllS, les pays 71. A pres avoir 
I'endu Irs derniers devoirs a iDn ami, 
Ie Doetellr partit pour Cahm dont'it 

" • 1 'I' , 11 etoH PlllS e oigne; 
J'avois pris des arrangemens pour 

line rendre a Mofcow en remontant 
Ie Volga; cette longue route pourta 
VQU.$ otfrir qu.elq~les objets- clip:.es; 
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de curiofite; mais avant man depart·;, 
a l'occafion d'une noce a 1aquelle je 
fus invite, je vais VOllS entretenir de 
plufieurs loix con<:ernant Ie mariage 
des Rllifes. 

Si une femme eO: convaincue d'adul· 
tere, Ie mari pem 1a faire rafer & en­
fermer dans un couvent. Autrefois il y 
avair des hommes qui prenoieru ce pr.e. 
texte, pour s'en debarraffer, & tubor­
noient de faux temoins, fur b depofi­
tion defquels l' Accufee etoit condam. 
nee. II pouvoit en epol1(er u;]e autre; 
& ~'il etoit a{fez malheureux pour ef­
fuyer reelleme~t l'affront d'une infide;. 
lite ( car <;'en efl: un, quoi qu'on en dire 
& quelql1e general qu'il puiffe ctre ) dLl­
moins n'etoir. il pas oblige, camme 
dans Ie refte de l'Europe , ou de fe paf. 
fer de femme, Oll de partager la {lenne 
avec res vaifins. Si c'eft Ie mari Qui eft 
furpris en adultere, il en efi quirti pour 
quelques joms de jelme & de prifon, 
& tout au pIllS pour quelques coups 
de fOLlet. Au refie, p.our etre convain­
(u de ce crime, it ne fufEr p3~ d~avo:r 
ell commerce avec ['epouf'e d'L1n autre;. 
il faut !'avoir garJee chez foi pendant 
quelque t.em~ ••• Vne femme J cliCent 
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J) les Ruffes, eft un fruit qu'il n'eft pas 
~, defendu de cueillit·, pourvu qu'on 
~ laiffe l'arbre au on Ie trouve; ,'eft un 
" mers auqLlel il eft permis de gourer, 
" pOllrvu qu'on n'enieve point ie plat "~ 

La polygamie eft profcrite chez ces 
peuples; mais ils ont, comme nOllS, 
cerre autre ef pece de polygamie ,que Ie 
Chriftianifme n'a pas detruite , & que la 
politiqlle tolere dans Ies grandes villes· 
pourempecher les Iarcins d'amour,pour 
fervir de barriere contre l'adultere, pour 
fllpph~er aux rigueurs du celibat, &c. 

,Avant Ie regne de Pierre Ie Grand, il 
n'etoit pas permis 311X femmes de fe. 
troLlver dans des fefrins avec ies hom­
meso Ce Prince a change ~et ufage, a. 
vouln gu'cHes y ailifiaifent avec leurs,. 
miaris, & fllffent admires a tOllS leurs plai~ 
fii·s.A l'egard des mariages, il a ardonne. 
qu'ils ne fe feroient qu'apres l'entre­
vue, & dll confentement des epollx; 
au lieu qu'avant lui, on ne permettoit 
point aux jcunes gens de fe parler; les 
parens feuis arrangeoient ces (ortes d'n­
nion; & Ies prbendns ne fe voyoient 
que la veille des noces. Les amis-de l'e­
poux fe rendoient chez Ie pere de b 
nile ;. & el1e s'y tr.ouvoit. accompagnee 
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de fes amies. Apres quelqtie compM,;, 
ment ,·la Fiancee prefentoit a fon amant 
un verre d'eau: de-vie en temoignage 
dU,choix qu'eHe faifoit de lui. Depuis 
ce moment ,jufqu'a celui de la celebra­
tion, illeur boit defendu de fe voir. 

Quelques jours avant la noce, 6n 
loue deux femmes qui doivent y pre. 
fider , J'une dn cote de la fille, l'atMe 
de la part dbl gar~on. La pr.eniiere doit 
fe rendre chez la Fiancee ,- pour y faire 
prepare)' Ie lit nuptial. AnciennemeIit 
ce lit troit drdfe fur des gerbes de fe~· 
gle Oll de bled, auteur defquclles on 
mettoit des tonneaux de froment , d'or· 
ge & d'avoine, pOllr fignifier la fI~co.,,; 
dite & l'abondance. 

Le jour' de rhymeD, Ie jeune hom­
ri1e, pf(~Cedc.c!'lln pr€me a cheval, & 
envizonne de res pflrens & de iesamis, 
fe rendoit Ie foir chez {"a maitreat; & 
apres Its premiers complimen's·, On (e 
metroit a pne table, a~ baut de laquelle 
on lui n~(ervvit tine place vuicie. 'Pen­
dant gu'il!>'entrerenoit avec res futurs 
parens, un jetln~ garc;:on ver,oir (em ~r· 
tre dans ceite pia ce, & ne la lui cecloit 
qu'a t0 rce de prefens. Dans ce moment 

.0-n amenoit la Mari~e bien paree,. ma4.-
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,v,®ilee ;.& deux per{onnes tenoient en­
tle elle & {on amant, ,un rideau pour 
empecher qu'ils ne {e viifent. Alan Ies 
deux pretideotes s'empreifoient de p~Q 
r,er Ies epoux , tandis gue d'autres fem­
mes leur chantoient Ies chan{ons Ie~ 
FillS indecentes. Les filles de la noce 
j.ettoient du houblon (ur l'aifemblee; & 
d.es gar,:;ons lui prMentoient du pain 11 

du vin • des gateaux, &c. 
,on fe reodoit enfuite a l'egliCe, 011 

I.e pretre uniffoit les deux.epoux. II te. 
noit fur le.urs letes l'image .de leurs pa:­
trons; puis prenant 1a main droite de 
}'un & 1a gauche de l'au tre, i1 leur de­
lIPandoit trois fois de 1tlite, s'ils con~ 
{entoicnt de bon grtf a {e marier? Apres 
avoir repondu affirmativ.ement , tous 
le,s affiQans {e prenant par la main, fe 
metto.ient a danCer, pendant que Ie 
pretre p{almodioic. II po{oit enfuite 
1,Ine g\lirlande fur 1a tete des maries, 
s'il.s e.-toient fiUe & garson, ou fur i'e­
paule, fi run ou l'aut.re etoit veuf. 
Puis -ayan.t dit ces paroles; .Croiffe{ <So 
multip1iet , tollS Ies gens de la noce aliu" 
~nent dt:s. bOllgies; & run deux pre­
(ente au pretre un verre d'eau-de-vie~ 
(;'\!Jui· 5:i)e p.o.it ~ lesGonjoints 1l1i fon~ 
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<raifon; chacLln d ellX Ie vUlde troIS fOlS, 
caile Ie verre, & -Ie foule aux pieds, 
avec des imprecations horribles contre 
·ceux qui travailleronta mettre entre 
eux la defunio.n . .En meme terns, des 
femmes jettent fur eux de la graine de 
lin ou de chanvl'e, & tirent l'epoufe 
par la robe, com me pour I'arracher a 
fan mari; mais elle fe tient fi bien a 
lui, que leurs efforts font inLltiles. 

Lorfqu'on eil de retour a lamaiCon, 
tout Ie monde (e met a table; & quel­
ques femmes emmel'lent Ia mariee dans 
fa chambre. On vient bientot chercher 
Ie mari; & on leur fert a taus deux une 
'Volaille fotie, que I'epollx dechire ; & 
jettant par-de(fus l'epaule un des mor­
,eaLlx qui lui demeure a la main, it 
mange l'autre . .chacun fe retire alors; 
& les nouveaux maries fe couchent. 
Un vieLlx domefiique fait {entinelle a 
la porte de la chambre , s'approche 
pour s'inforrner du fucd:s de I'expedi­
tion nuptiale; & fur Ie bon tcmoi­
gnage du mari, on fait entendre.1e-s fan­
fares .• 

Un devot Mofcovite n'approcheroit 
pas d'une femme, fans couvrir aupara­
VaAt d'un rideau OU d'un voile, les irn~ 
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::es de la chambre. S'il a fllr lui une 
.croix ou des reliques ,illes met de cote, 
pour ne pas les fouiller par Ie plaifir 
.qu'il va prendre. LeI> plus religieux 
s'abfriennent d'entrer a l'eglife; & Ie 
~ar~me fufpend tQute fon.Bion COIL­

jugale. 
E1l il vrai que lesfel1)mes RuiTes veu­

lent etre battues, & De fe croient ai,.. 
mees de leurs maris, qu:'a proportion 
des coups qll'elles en re<;oivent? Le 
fait fuivant pent fervir a prouver que 
cette fa<;on de penfer n'e1l pas auffi uni­
verfelle qu'on Ie dit. Un ancien Czar, 
tourmente de la gontte, fit promettre 
de gran des n!campenfes ~ quiconque 
lui indlqueroit un remede capable de 
Ie foulager. Vne femme outree des 
mauvais traitemens qll'eUe recevoit de 
fon cponK, dCclara qu'il poiTedoit un 
fpecifique pro pre a guerir Ie monarque; 
mais que la haine qu'il portoit a ce 
Prince , l'empechoit de Ie communi­
quer. Le Czar envoya chercher cet 
hamme • qui fut bIen etonoe quand OR 

lui demanda fon fecret. Il ellt beau pro­
te1ler qu'on Ie prenoit pour un autre; 
qu'il ne favait ce qu'on vouloit dire, & 
qu'il n'avoit jamais eu de .remede. OIl 
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cpt recours a I'expedient de Mobere; 
& bienrot Ie pauvre mari re~ut plus de 
coups de baton, qu'il n'en a-VOlt don .. 
ne a (a femme. Chaque jour on .Ie re: 
0"aloi.t decet exercice, avec promefie 
de recommencer, s'il ne fe mettoit a Ia 
,rairon. Dans Ie dernier defefpoir, il dit 
qu'en effet il avoit un remede; mais 
que ne Ie croyan.t pas afi"ez fih, il n'a-­
v,oit ore Ie propofer. II demanda quel:­
q.ues jours de deIai, pendant lefqueis 11 
h,t venir de-s herbes de toute e(pece, & 
en prepara un bain pour Ie Czar. Soit 
que Ie mal flIt a fan declin, au que par .. 
1111 une fi grande quantite de plantes , it 
s'en trouvih .de propres pour fa mala .. 
die, Ie Prince en fut foulage. On regar,. 
d.a alors les premiers refuc de cet hom­
me , comme un dfet de- fa rnechancete 
~ de fa haine ; & pour l'en plinir, OR 

lui fit eifuyer nne nouvelle bafronnade. 
Mais il re.~lJ,t en ,meme terns line recom· 
pen(e proportionnee au fervice qu'il 
ayoit rendu. On lui defendit , fous des 
peines tres-rigoureu(es, de marquer au­
cun reifentiment a fa femme. II profita 
.de la correCtion & de I'avis , & vecut 
,avec elle dans une parfaite union. . 

Ce .fait fe racontoit en Ruffie plus 
de, 
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d"e vingt ans avant la. corneciie de Mo­
liere; mais je ne penfe pas qu'illui ait 
fourni Ie {ujet de fa piece: je crois plu­
to.[ qti'ill'a tire de oos anciens FabLi.:mx. 
Jerne fouviens d'avoir lu un manuCcrit 
d\1 treizieme fiecle, Otl (e troll ve Ie 
conte dont Moliere a profite. II eil in­
titule Vilain Mire , c'eil a -dire, dans 
notre vieux langage, Ie Medecin de cam­
pagne. L'auteur raconte " qu'un labou­
') reur riche, mais avare, prefle par 
') fes amls de fe marier, fedetermine 
') enfin .;1 epoufer la fille d'un pauvre 
"gentiIhomme. Craignant enfuite que, 
') tandis qu'il {era ala charrue, (a fem­
') me, qui n'eft point accoutumee au 
') travail, ne s'amufe avec des ga­
t) lans, il imagIne un expedient fingu­
" lier, pour s'affurer de fa 6deli fe. Cell: 
» de la bien battre Ie matin en fe lev:mt, 
t, a6n que pleurant Ie reile du jour, 
" elIe ne frollve perfonne qLli ore , dans 
" {on affiittion , lui parler de galanterie. 
~ Le foir , en revenant des champs, il 
" lui demandera pardon; j: la careffera; 
~, eUe oubiiera tOllt; & chaque jour il 
» recommencera Ie irH~me train. 

" ,Le premier jour, 1a chofe arrive 
fJ comme iil'a prevue; mais ayant-

Jome I'll. 0 
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}> 1 epete la me me fd:ne le Iend~ 
,; main, fa femme fe dit a eUe meme 
) dans {a,douleur: il faut que mon mari 
., n'air jamais ete b.aHl1; car s'il iavoit' 
"Ie mal que cela fait, il ne m'en auroit 
" pas tant donne. Lorfqu'elle ie plai. 
,; gnoit de la forte, elle vit venir deux. 
" couriers montes chacun fur· un che~ 
)1 val blanc. lis la {alperent, & lui de­
" manderent a diner; ce qu'eJl~ leur ac­
" corda avec plajfir. Elle apprjtd'eux, 
~I que la fiUe du Roierant rnalade. d'ulle. 
" a rrete de poifion, qui lui etoir refiee 
» au gofler, ib ailoient lui chercher lin. 
" medecin, &c H. Vous ravel Je.refie 
de l'hifioire. Le laboureur prordle qu'it. 
J)e tait. pa" un mot de medecine; on.. 
Ie regale de coups de baton. Il con­
vienI enfin qu'il ~'eil: trompe; & il ima~ 
gine de fajre rire la Princeile ; afin que. 
I'effort qu'elle fer:a, lui tilJfe rendre inn. 
arrete. eet expedient lui reufijr ; & no-, 
tre homme acquien la reputation d'un.. 
grand meJecin. 

J'elpere que vous me pardonnerg., 
Ctte digrc.-iIion : un Fran~oi5 ·ne doit. 
pas Ilerm. tire que de~ crrangers (e faf~, 
fC'nr honneur lle~ productions de ion 
pd y~ ; ma~J e reviens aux femm~s,Jtuf~ .. 
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f>:~s. S'il en. eft peu dans Ie monde de 
plus maltrairees, c\ft qu~en effet il n'e-n~ 
guere, qlii meriteot autant. de l'etre .. ". 
Elles iontfujettes au vi.11 & a laparefie, 
fe- piquent pel.Lcle tidelite envers leurs' 
maris, &, en general., Doe valent queI­
que chofe, ql,le lorfgcl'on les a bien 
rofices. II eft. vrai que les hommes, a 
eet egard~ont (ouventpaife les bornes. 
d'une jufte moderation. On . raconte! 
qu'uo ncgociant de Mo(cow , apres 
avoir fouette la flenne cruellement, la' 
brula dans une chell1inee trempee d\·[­
prit - de - vin, & qu'on ne tIt contre 
lui aucune pourfuite , parce que." 
fuivant les anciennes loixde Rullie , la 
mort d'_une femme, quanti elle eif la 
fuite d'une correCtion maritale, n'eft: 
pas regardee comme un crime. Le fouet 
croit la punition ordinaire : il croll per­
mis par la loi, & autori(e par la COll- > 

. tU'!1e. On prthend meme qU'dU mariage 
<l'un.: Ruife, Ie pere la conduifoit voilee 
au milieu de l'aift;mblee ; & auffi tot 
<lu'elle avoit prononce ie oui decdif, il 
ja regaloit de quelques COlll)S de fOllet, 
en lui diiant : ~, Voici , ina tille " les der­
» niers que tu recevrdS de moi. Je r'e­
., .figlle mon.,autocite. &; mOil fouet it 

- ? ij 
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~, ton mari ; il faura mie\lX que moi ell 
"faire lltage ••• II remettoit enfuite cca 
meme fauet a fon gendre: celui·ci re­
futoit de Ie prendre, comme une chofe 
inutile, & dont il n'auroit jamais be .. 
foin; mais Ie pere qui cQnnoiffolt mieux 
Ie caractere des femmes, ~'obfiinoit a 
Ie lui faire accepter. n y avoit alors un 
combat de politeff'e Mofcovite; & Ie 
gendre finiff'oit par recevoir I'infiru­
ment de corredion, dont il ne tardoit 
pas a {entir la neceffite. Les femmes 
d'un certain rang n'etant pas fujettes 
allX memes defauts qHe celles du peuo 

pIe, on Ies exemptoit de cette humi .. 
liante formalite. Quand un pere iIi .. 
moit (a fiile , il obligeoit Ie futur a 6gner 
fur Ie contrat, qu'il s'engageoit a bien 
tr<;liter IOri epoufe , a lui donner de bon­
ne nourrirllre, a ne jamais la fouetter 
ni la bfittre. 

Il elOit une autre cen!monie non 
moinsridicule, 'lui mootrtO' com bien 
on croyoit que les femme~ Ruff'es 
avoi':111 heroin ci"~tre battdes. Le pre­
mier jour de.ll:llr, noces , Ie marie met­
toit , dan~ lUlE: de fe~ botti! es, lin an. 
neal!, & dar-s ,'autre lin fouet. L'e'p,'u­
fe. Lelon l'll1age clabli, le dech<luifoH ; 
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& s';1 arrivoit qu'.elle commens:~tpar 
celie all etoit I'anneau, c'~toit un pre­
fage de leur bonheur mutuel. Si au can­
traire elle tomboit d'abord fur loa bottin e 
011 etoit Ie fouet, Ie mari lui en donnoit 
uo coup pour la punir de (a meprife ; 
& ce premier c:hatiment etoit regarde 
comme un indice de ce qu'elle auroit 
it fouifrir dans Ie mariage.ll eO: a prMu­
mer qu'un epoux honnete & galant, 
marquoit a fa femme, par q\lelque ft· 
gne, quelle bottine ell~ devoit tirer la 
premiere. Cette epreuve bant ache­
vee, on les enfermoit dans line cham­
bre, all ils refioient une couple cl'heu­
res; enfulte une femme de confiance 
venait chercher) dans Ie linge de la 
mariee , l~s preuves de fa virginite. 
Lorfqu'elle croyoit les avoir trouvees ~ 
€!l1e fe hatoit d'en faire part aux parens; 
& Ia jeune cpou(e . alloit demander la 
<lot a {a mere. 

La plupart de ces coutumes bizarres , 
& principalement celIe du fouet, n'c­
:xiftent plus en Ruffie : les etrangers ant 
fait {entir aces peuples, cambien il ell 
ridicule de-marier une femme la verge 
a la main, & de la fa ire paff'er de la mai~ 

", 0 iij 
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{on du pere a celie du mari, C0mfrrS 
on .conduit un cheval d'une 'e<;ucie z 
\1ne -autre. 

Je [uis, &c. • 

.A Cafan, ce'7 Flyrier '747. 
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SUITE 'D1J. LA R'U·SSIE. 

J, ARRIVE a Mofcow ; ~& je nie h~te, 
.Madame, de -YOllS envoyer Ie detail 
de ma route. Je m'embarquai a Cafan; 
& Ie premier endroit 011 je m'arretai , 
en remontant Ie Volga, eft la ville de 
Swya!lky, qui n'a rien de remarqua· 
ble. Le Docteur-m'avoit donne une 
1ettl'e pour un de fes amis"dont la 
femme verioit d'accoucher. J'affifiai 
donc a un bapteme , tout en debar­
€J.uant; car c'eft l'ufage d'y inviter ceux 
a qui on veut f-aire honneur. 

Au moment de la naiifance, on fit 
venir un pretre 130ur purifier l'enfant , 
& tOllS ceux qui etoient prefens; On 
-prit en[uite Ie 'chemin de l'eglife. Les 

-<parreins donnerent au pretre plutel\l's 
bougies qu'il alluma & attacha autour 
de la Cllvette, ell le,nollveau·ne devoit 
etre plonge. II encen[a Ies parreins', 
benit l'ean,' fit trois fois, avec eux, Ie 
tour de la cuvette, & demanda fi ['en­
fant renon~oit au demon, a fes anges, 

o iv 
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a fes reuvres ? A chaque gueilion Ie5 
parrein's nfpondQient affirma tivement, 
& crachoient a terre. pour marquer 
qu'ils deteiloient & maudiffoient I'ef­
prit de tenebres. L'exorcifme fuivit: 
on Ie fit hors de l'eglife, de peur que Ie 
diable, en forrant du corps du nouveau 
baprife, ne la profan~lt. Quand on Ie 
fuppofa hors de fon gite , Ie pretre cou­
pa en croix les cheveux de l'enfant ; & 
le'bapteme fe fit par une triple immer­
fion , accompagne-e dcs paroles dont 
~n (e lert dans l'eglife Romaine. On re­
vetit Ie nouveau Chretien d'une che­
rnife blanche; & on lui dit: (( Tu es 
" maintenant auffi net que ce linge, & 
~, purifie de la tache originelle ". On lui 
pendir au cou une petite croix, qui eil:~ 
la margue de fon bapteme: it clair Ia 
porter toitte fa vie, & l'avoir meme 
apres fa mort, (ans quoi il feroit prive 
de.Ia tepulture. On y ajouta I'image du 
faint qu'on lui donnoit pour patron, 
en recolf1mandant aux parreins de gilr­
der cette effigie, & d'infpirer a leur fil­
leul une devotion particujiere pour ce­
lui qu'elle reprefente. C'eil a lui qu'on 
s'adreffe pour Ia reuffite de toutes les 
Olffaires de la vie. 
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- te hapteme fini; Ie pretre baifa l'ea .. , 
fant & les parreins ~ fit une croix a la 
'porte de l'eglife., frappa trois fois avec 
un marteau , de maniere que ceux qui 
avoientaffille a Ia cer€monie, en en­

-tendilfent Ie bruit; ce qui ell regarde 
camille une condition elfentielle du fa­
crement. On croit que l'eau de la Cll­
,vette ell: chargee dll peche originel de 
celui qu'on vient de baptifer; en con­
feqllence .pn 'change l'eau a chaque 
bapteme~ 

On plonge trois fois dans Ia riviere 
les Aaultes qui embrafi'ent la religion 
Mofcovite. Si c'eft en hiver, on fait 
tin troll dans Ia glace pour cette immer­
£on. Si l'on n'eft pas d'une complexion 
affez forte 'pour foutenir cette rude ini­
tiation, on verfe, ~ trois repriCes diffe­
rentes, un tonneau plein d'eau fur la tete 
du profeIyte. Quiconque veut profelfer, 
publiquement 1", religion des Ruires, foit 
Catholique, foit Protefrant , doit re­
noncer a fon pere, a fa mere, & a fon 
premier bapteme, & cracher trois fois 
parodeffus fon epaule , en difant :.~ Mau~ 
" dits foient mes parens,q';li m'';>fl.t eI~­
~ vi. dans la croyance que Je qmtte; Je; 
~ crache fur e~>,'t ,.. ~ - {) . -~ 
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. L'alliance des parreins avec Ie:; fif~ 

,.Jeules & des' filleuls avec leurs marai~ 
nes ,eft defendue dans cette religion 
comme dans la notre. II y a des villes. 
Ruifes, ou les femmes n'etant point ad­
mifes a cette ceremonie, on ne con­
.noit point les m<;lraines. On y fupptee 
-par deux parreins; mais on ne donne 
jamais qU'lifl nom a l'enfant. Cettx qui 
.ont tenu un premier-ne fur les fonts 
de bapteme, font obliges d'exercerla 
meme ton~ion a l'egard des fteres & 
frours qui viennent apres lui. Ces pra­
tiqges fe terminent, comme toutes les 
autres, par boire copieufemenr: on va 
.s'enivrer au fortir de l'eglife ; & c'eft 
Ie pretre qui donae l'exemple. 

En remontant ·toujours le Volga;' 
.nons ,al'rivames a Suback.· ~r, dont 
e:fl notls vanta les faucons, qui font les 
'plus gros, les plus forts & les plus 
·beaux que l'on connoi1fe. Les Turcs & 
les Perfans lesachetent fort cher. On 
ne les prend pas dans kursnids; les 
RlI{fes preferent les v.ieux qu'il dreifent 
a la chaifedes cygnes, ,des oies des 
grues & des.. herons; .& les Tar:ares 
s:e~ fervent p~ur Ie lievre & la gazelle. 
Jal vu de CiS ol(eaux.enleve·r crun etan~ 
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Utl cal'lard fauvage, qui nemon'troitqne 
Ie hee: il y en a d'auffi blanes q.u'une 
colombe. Pour les prendre ,on plant~ 
\lne longue perche (url1ne satiteur, au 
bard de lariviete; & l'on y. t~nd u?filer, ' 
fOlls lequel on met de petit'S olfeaux 
attaches a une ficellc; qu:e le chaffeut 
tire a foi pOilr lesfaire voltiger. Lefau­
con qui les voit, fe pofe fur la perch:e 
& fond fur fa proie. Le eha:tIeur abatt 
Ie filet, & prendle f~ucon. 

Dansl'intervalle d'une ville a l'atitre., 
Ie Volgan6us ofroit fouve-nt Ie fpe.:ta­
de de 1a peche. On lie a uhe des extre­
mites dtune longue COl"de ,u~ne pi~rre 
'lui la tire au fond de l'eau, & a l'autre 
I)out, pluiieurs groffes pieces de bois, 
'lui furnagent. Au milieu font atta­
~hees d'autres petites cordes, & a cha­
cline un -hari1e~on amorce" 'auqtlelles 
p'oilron'S vien'n'erlt fe prendre. Les bate­
lietsont encore tthe autre invention:: 
.ils mettent l'hame~on au bout d'une 
lletiteplaque""de fer, bien uhie, bien 

I I & ' , 1 fi etamee, r ayant a peu pres a gure 
tJ.'un poiiTan. -Us-la 'lll'iffent trainer der­
riere Ie bateau, auqttelelle tient par Ie -
moyen d'une ficelle; & Ie courant de 
;Peau -Ie. [allaht :tciurner inceffammen.t" 

- Ovj 
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dIe· reluit comme des ecail1es d'un ce(~· 
tain petit poiffon , dont les gros -[ont 
tres - friands ~ attires par eet appas, ils 
fe jettent fur la plaque de fer, & (e 
prennent a l'hame~on. Cette peche 
{ournit aux voyageurs plus de poiifon 
qu'ils n'en peuvent 'confommer; auffi 
ne portent-ils, pour toute provifion, 
que du pai.n recuit ou fech6 au four. 
D'ailleurs :les Mofcovites vivent aife­
ment de ce qu'ils trouvent ; leurs abfri~ 
nences continuelles les 9ccoutument a. 
fe contenler de peu, & a fe palfer de 
viande~ 

Ils ont , dans l'imoee ,. p1.ufieurs 
caremes, pendant lefquels iIs ne fe 
nourriffent que de l.egumes & de pain 
de feigle , & ne boiv~nt que du quas, 
efpece de liqueur plus foible que la 
petite biere. lis ne mangent pas meme 
de poilfon; ou s'ils fe Ie permettent, 
ainft que les reufs, Ie lait & Ie beurre " 
(:e n'eft, tout au plus, que pendant la 
premiere femaine" & J:luelquefois Ie· 
dimanche. 

La meme Ioi qui leur ordonne de­
s'abO:enic de viande, leur defelld auffi 
d'avoir commerce avee leurs femm<:Se, 
lilem- eft encore ordo.ilne de ie~ner 1. 
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'nlercredi & Ie vendredi de chague fe­
maine; & ils ont dans l'annt:e plus. de' 
jaurs maigres que de joursgras. II efl 
vrai que Pierre Ie Grand a fort adol1ci la 
rigueur des caremes Mofcovites, allffi 
pernideuxpour res ouvriers & Ies gens 
de g~lerre, gue Ie futl'ancienne fllper(­
tition des Juifs , de ne pas combattre Ie 
jour dl1 fabbat. Ce Prince a difpe.nfeunil 
partie de fes fuiets, non-feulement da 
jefme, mais meme de l'a-bfiinence de 
chair. TOllte 1a milice-de terre & de 
nler en eft exempte par etat. Les atlm'O~ 
niers de vaifleaux & de regimens font 
obliges de dOMer l'exemple,- Ie don-. 
nent fans repugnance, font meme plus 
qu'on n~ leur "demande. Les artifans 
ufent du meme privilege; & en gene­
ral,. toutes les per(onnes qui travaiIlent,. 
peuvent aujourd'hui , fans fcrupule:t 
enfreindre 1a loi du jelme , comme au­
trefois jls s'enivroient fans remords., 
pourvu qu'ils s'abftini{'ent de manger 
des reufs, du poiiTon , ou de la viande~ 
Le refre du peuple fHit l'antien tl(age; 
il fait le careme & s'enivre. 
, Les Rufi'es regardent comme un-e 
nourriture impure & profcrite, la chai.r 
de ch(;val ~ l'elan ~ Ie lievre,. le ~pini 
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Ie lait d'andfe & de jl1ment. lis ne prel1" 
nent point de Iheriaql1e, parce qu'ii y 
entre de la vipere , & ont la meme aver­
fion pour tout ce qui efi melt!: de muk, 
de civette, Oll de chair de cafior. Leur 
mets favorieft Ie champignon: Ia Ruf­
be en prodllit de mille efpeces diffe­
rentes , qui font cl'un grand recours: 
pour les pauvres , & dont on fait d'ex­
cellens ragotits pour les riches. On en 
vend plus de mille charriots , toutes les 
2l1nees, ,a Mo(ww; & il s'en trol1ve 
tres-peu.de,ci:!ux que les bolanifi'es ran­
gent dans la daffe despotfolis. Les 
~houx &' Ies concohlbies '{ontencore 
des legumes, dont ces petlpies font une 
immenfe confotliinatio·n. 'Letlr liqueur 
favorite efi Ileau - de . vie; ils en dot 
d'une e(pece 14. fotfe, ql1~dh croit fentir 
:un torrent de feu en l'av'ala'nt ; maisiI~ 
()l1t foin de prendre du lait quandi! leur 
arrive d'en trop boire, &croiroient 
~ol1rir \ll1'tranddanger, s'ils n'avoient 
reconrs a ce remede. 

Ricn n'ell plus commun, que de trou.. 
ver des gens ivres etend~ dans Ia nei­
ge. Si quelqtt\1l1 les rencontre dans 
cet etat, il eft rare qu'il les releve·, 
~parce que s'ils mourorent entre ff' 
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l1lains, il feroit oblige de fubir l'exa~ 
men d'un juge-, qui lui feroit payer 
cher ce bon office. 11 ne fe paire point 
de carnaval a Mofcow qu'il n'arrive de 
ces accidens. Chaque jour on voit c1ix ~ 
Gouze , quinze corps morts, menes fur 
un meme traineau. On les laiffe clans 
un lieu public, pour les reconnoitre; 
on I~s enterre enfuite dans un cime­
tiere; & it Y a quelquefois jufqu'a trois 
cens cadavres dans la meme foffe. Ils y 
demeurent pendant-un mois , fans autre 
couverture qu'une natte; & les pretres 
y vont taus les jours marmoter quel­
ques prieres. 

Entre Saback. Zar & Ba£ligored; 
nous trouv~mes des forets entieresd'or .. 
meaux, dont l'ecorce fert a faire des 
traineaux, des vafes & des boetes. Ces 
arbres font quelquefois fi gros, qu'etan:t 
coupes en cylindre, on en fabrique des 
cuves, des barik, des tonneaux, de's 
cercueils, & m~me des bateaux d'une 
.feule [riece. . 

Bafiligorod fnt Mtie par Ie Grand~ 
Due Jean Bafile ,qui lui donna fon nom, 
-& la fortifia contre lies-Tartares. Mais 
(lepuis que les Mdfco-vites ont etendi.l 
~leur domination, on. iuge qu)il t1'eft 
'plus necdfaire -d'y avoir des troupes. 
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,C~tte -place eft aujourd'hui fi p~t\ &t 
chofe, que je ne vous en parlerOls me­
me pas, fi je o'avois ete oblige de m'y 
arreter pour quelques aff'aires. Je 10-
geois chez un vieillard qui avoit Cervi 
-autrefois dans Ie corps des StnHits, ef. 
pece d~milice qui n'exifre plus en Ruf­
fie, & dont mon vieux hote, qui voyoi.t 
tout en philofophe,. m'appri.t des parti-

, clliarites que j'ignorois. 
« NOllS etions a Mo(cow, me dit-il; 

" ce que les janiffaires font a Confian-­
~) tinople : comme eux, nollS difpoGons 
~ dn trane ; & nous excitions des trou­
>, hIes dans l'Etat. Les uns etoient die­
~, perfes dans Ies provinces, & ~ivoierit 
" en brigands; les autres habitoient Ia 
~, capitale, fervoient peu, & fe prever 
" loient neanmoins .de leurs Cervices, 
"pour traiter Ie peuple avec info.Ience. 
" Lorfqu'ils etoient mecontens de leurs 
" chefs,ils fe ml1tinoient,& fOf(;oient Ie 

," gouvernement de leur donner d'autres 
" officiers. J'ai appris de mes anciens, 
" que neuf colonels avoient ere cafreS,. 
" condamnes au knout par leurs pro­
t) pres foldats, obliges de les en re­
t-, mercier & meme'<ie les recompenfer. 

~ J'avois ViD~t-q~ux ans) lorfqlle je 
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;, m'enrolldi parmi eux ; mais, quoique 
) ieune ,_je defaPl1rouvois ces exd:5.lb 
t) furenf pmdfes ft loin, que Ie Czar 
;) Pierre, qui avoit eu plus d'une fois 
) a s'en plaindre, n'eut rien de plus 3t 
t) creur, que d'aneantir cette rnilice. 
) Elle s'choit affemblee, dans Ie deffein 
) de 5'oppofer au retour dn monarque, 
') qui avoit, difoit-elle , viole les ufages 
') du pays, en allant s'in11ruire chez les 
;) etrangers. Pierre partit fecretemen.t 
". de Vienne , Oll il boit alors-; & arrive 
., a Mofcow, il punit de man les plus 
)) mutins. Plus de deux mille, tant om­
". ciers que (oloats , furent pendns,­
~) roues all decapires autour des murs 
" de la ville. Leurs corps refterent deux 
". j.ours expofes fur les grands chemins; 
~) & 1'0n erigea des colonnes 011 Ie 
,> crime & Ie ch~himent boient graves .. 
" D'alltres, avec leurs femmes & leurs 
.". en fans , furent difperfch en Siberie, 
" 011 iis fervirent a defricher & a peu­
" pIer des terres qui manquoieFlt d'ha­
') bitans & de cultivateurs. C'etoit peut­
') etre Ja feule punition utile, qn'uI1 Prin~ 
,> ce philoCophe ciflt exercer contre des 
" homme~ coupables ; mais Ie Czar cmt 
,.J devoir etOnner & fubjuguer fa natioB, 







<3 3C;SUITt DE LA RU5Sn:. 
", par I'appareil des (upplice~. Le corps 
." ,enrier des Strelirs , qtl'auelln de tes 
'" predecefrcurs n'avoit oie diminuer, 
" fut caife a perpetuire, & leut notn 
"aboli. Un refie de ceS anciennes. 
" troupes, de la garnifon d'AfirOl~an , 
" fe n!volta : j'y etois alors , dit Ie vieilJ 

~, lard; & eette faute , a laquelle je n'a­
)' vois aucune part, me valut rna Iiber .. 
" teo Le plus grand nombre flit relegue 
,.. en Siberie; & depuis ce terns, il n'a 
» plus ere quell:ion de eerte rnilice ~I. 

II me fembJe, lui dis·je, que cette 
autorite, fi redoutable aux Strelits , ne 
s'ell: pas moins appefantie (ur Ie clerge, 
& que Pierre Ie Grand n'a pas mien" 
traite les gens d'egllfe que les gens de 
guerre. "Je conviens, repondit mon 
" vieil!ard , qu'en abolitTant Ie p'atriar­
,. chat, il a porte un coup terrible a 
~,nos prerres. Autrefois Ie premier 
" pontife , qui nHidoit a Mo(cow , pre­
"fidoit a la religion. II avoit d'abord 
" ete nomme par les patriarches de 
» Conll:antinople : dans la fuite "' il fut 
~, elu par Ie clerge de la nation; & void 
" de queUe maniere fe fit ee grand chan­
gement •. 

HUn patri<lrche de Conftantinaple 
., ayant ete depofe camme indigne de 
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,;~ fa place, vint en Ruffie; & pour une 
:~, famme d'argent corivenue avec Ie 
" Czar, il offrit de refigner fa dignirc 

. t, all mctropolitainde Mofcow, qui ne 
» f~lV{)tt rien de.fa depofition. II lui re· 
t, mit en confequence Ie M,ton & I", 
» tiare , lui donna un aCl:e figne de fa 
" main, & ~'en retourna comble de 
" prefens. Quoiqu'iL n'etiiauClln droit 
~, de conferer line dignite dom il avoit 
" ere depouille jllridiquement, comme 
"cette conceffion epargnoita l'Etat 
" des fommes immenie-s ; qui paifoient 
~, tous Ies ans it Conflantinop-le, Ie 
t) Czar conflrma Ia nomination dume­
" tropolitain; & nos pretres ne reCOIl­
,.. nurent plus d'alltre patriarche • 

• , Ce prelat iouiifoit d'une puiiTance 
H fans homes, dans tont ce qui concer~ 

. » noit la religion. On Ie confultoit me­
» me que1qu'efoi:. fur certaines affaires 
" qui regardoient Ie gouvernement. n 
" condamnoit aux; derniers fupplrces, 
~, de fon alltorite privee & ,abColue; & 
"il y avoit des occafions J OU ce [u­
l+ perbe pontife recevoit !'hommage de 
" tout Ie peuple proflerne. Le Czar lui· 
" merne Ie precedoit auX proceffions, 

_ ~,tenant avec reCpea la bride de fo.m; 



~j2. SUITE-DE LA. RUSSIE. 
" cheval. Soit qu'il allal a pied ~ ou e_ 
"voiture, on ·portoit toujours devant 
t, lui 10n baton paftoral.J..e peuple a·c­
., courQit en foule de toutes parts , 
)' pouravoir fa benediction; ce qui de­
» plm tort au demier Czar. Le credit du 
" patriarche lui pamt dangereux, dans 
" un Etat dont il vouloir changer les an· 
" ciens ufages. Il "bolir cette dignite 
" que 1a iuperfiition avoir ttop elevee, 
" & que 1a credulite pouvoir rendre re­
,··<loutable dans Ies mains d'lIn pontife 
~,intriguant ou fanatique. Illui fubfii .. 
" tlla un confeil de religion, toujours 
" f.ubfifrant , qui ne donne de loix..a 
" l'eglite. que celles qui iont appro"" 
" vees par Ie Prince .. 

" Cette efpete de (ynode perpetueI, 
" compoJe de douze ou quinze prelat& 
" choiiis par l'empcreur, eloignetoute 
~,idee d'une double puifi'ance dans un 
" r.leme royaume, &.par con(equent, 
" toute railon de troubles & de foule­
"vement. Les Iongues dlViftr~>ns ehtre 
" l'empire & Ie facerdoce, qui ont en­
"fanglante lant de pays, ne peuvent 
"plus avoir lieu fous l'adminjfhation 
"d'un co!Iege de pretres; foumis, 
t~ comme Ie rdie des fujets, a l'auto.-

, 
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~ rite du monarque. Le droit de reg1er 
" la difcipline ecc1efiafrique, l'examen 
., de~ mQ;!urs & de la capacite de ceu" 
., qui <}fpirent qUX premieres fonCtions 
~ da facerdo~e , Ie jugement des cautes 
~, religieufes , pour l.efquelles on appel~ 
t, Idit autrefois au patriarche, font at-
" tribues a ce tribunal. Un cpmmiifaire, 
" deptlte par la Cour, affifie <it toutes 
., fes delib¢rarions, pour empecQ.er 
., qu'on n'y prenne .aucune n!{olution 
., contraire ~H1X interets de l'Erat. Cha:,;, 
., que membre fait ferment d'ob.eir au 
., Czar; & entin, par cette nouvelle ad~ 
~, mini1l:ration, Ie prince {e relerve Ie 
" dwit de preftder fouverainement fur 
~ Ie fpiIituel comme fur Je temporel! 
"Le fynode (acre les eveqlles qui (ont 
., nommes par la Cour ; &,c. , ce que les 
t' thrangers trouvent extraordinaire , 
"ils 10nt toujours tires de l'etat mo­
~, nafiique. C~s prelats portedt les cQ.e· 
" veux long~ , & laiffent crollre leur 
" barbe, alOfi que les autres ecclefiafii­
~, ques; mais ce q!li les c\ifbngue des 
" prhres ordinaires , en UC) grand bon~ 
»Aer rond , la (olltilne , Ie manteau 
~ noir, &., 19rt"qu'ib (art en habit de 
II c~em.onie ,1.1 mitT\! ~ Ie I;>~ton pallQ-, 
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1-) rat lis ne fe marient point, &' font 
) ,'reu de chafiete auffi lQng terns qu'ils 
;) font revetus de leur dignite; car elle : 
» ne leur imprime point , comm~ par-: 
H mi vons, un caracrere indelebi1e ". 

Je ne refiai a Bafiligorod, que Ie terns 
de m'acqllitttr de quelque!> commi(­
fions. Ii n'enJut pilS de meme d'une au­
tre ville, ell nous nous arretames plu­
ii,UfS joms. Son nom efi Nife-Novogo­
rod, au la petite ~ ovogorod; parce 
<Jue Ie Czar qui la fit bihir itlr Ie con­
fluent du Volga & de rOcca, yen­
voya, pour lil peupler, un certain nom­
bre d'habitam de 18 grande & ancienne 
ville.de ceJlom. Elle tfi·defendue par' 
une citadeIIe, 011 il Y a un g.ouverneur 
a qui je fus recommande. Cette con·· 
noiiTance. qui n/en fit faire d'amres, 
me proema la filcilite de m'infiruire des 
uJages QU pays. 

J'ai· envie de valis parler d'abord des 
OOins de Rllffie, & en/une de tI Ht ce· 
qui me tomrera fellS la main. On Ie 
baigne de plus c!'lIne manit:re: lfS uns 
~ntrent nlld~ dans un hatea!.l, rament 
juke'a ce ql.'d5 laieot en {ueur, {e 
jettent daLs Ja I iviere, nagel,t <Jud­
que terns, & vont Ie fe,her au {o~ 
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kit II n'y a point de ville ni de village 
en Mofcovie , qui n'ait fes bains publics 
&. particuliers. Les deux (exes y-entrent 
par la meme porte, ne'font (epares que 
par des cloifons mal jointes ; & Ie 
plus (ouvent me me , il n'y a ('\ltre fUX, 

oi rideaux ni c\oilon. Un valet avertit 
Ies paifa"s, que l'eau eft challde & Ie 
haio pret, camIRe 00 erie a la foire , 
que Ie {peaac~e va commencer; mais it 
eft peu de fpeCl:acles, a la foire meme , 
qui offrt'nt, des fd:nes plus indeeentes. 
00 (e de~hdbille a la vue de tout Ie 
mon~e; on entre nud dans Ie bain; on 
y reite dans Ie meme erar : en {orrant, 
on (e fait verier de l'tau froiJe fur le~ 
corps; & avant que de reprenclre fes. 
habits au (a chemlre, on va fe fecher, 
devant un grand fe.u qui ell allume in-. 
dinjn~eme.nt POllr tOllt k monde. At .. 
tret'ois , lorlque Ies mc;e~lr~ Mo!Covites 
n;a.voient encore I rieo perdu de leur 
apaienne t'ufl:i~ite, on cour.oiLnud dan s 
ks, rues, au fortir du bain; & ce qu'il 
y avoit de, plus ftngulier, e'eil: que les. 
femmes meme, Jepouillees des voilt s, 
de la pudeur, ainu que de leurs vere­
mens, ne r-o.ugiiIoient pas, & fe fd .. 
fDl~nt meme~\J,1e gloice, de lut'pail"et', 
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les hommes dans eet exce!) d'immodef. 
tie. On les voyoit en foule s'arreter 
<levant les pa(fans ,Ies attaquer au les 
nScreer par de {ales propos, & des atti .. 
tudes obfCenes. . 

II eft une autre fas:on de prendre Ie 
bain, qui palfe ici - pour un remede 
fUr contre les plus gran'des maladies. 
On ehauffe un four, eomme pour y 
cuire du pain; & quand la chaleur'eft 
abattue , plufieurs perionnes y entrent 
a la fois, & s'y tienne1)t couchees, 
jufqu'il ce qu'elles foient tomes. en 
fueur; fortant de cette eruve, eUes 5'6-
tendent nues fur une table, & fe font 
fouetter avec des verges de bOll}eau, 
qui leur renJent Ie corps rouge comme­
del'ecarlate. Dans beaucoup de bains, 
les femmes font chargees de cene ope­
ration. On la repefe plufieurs fois; & 
quelque .. uns, all lieu du fouet, fe jet­
tent dans la riviere, au fe couvreot de 
neige fi c'eft en hiver, & reftellt des 
heures entierts dans eet etat, f~ms que 
ce palfage fubit d'une chalt-UT violtnte 
~ un froid exceffif, parolife -Ies incom­
moder. 

Dclfls ce pays, ell il Y a plus de cre. 
dulite que de n,U!ur~~ plus de fuptrfii. 

lion 
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~ion que de piete, vous ne ferez point 
etOI'ln.ee, Madame ~ du cu!te prefque 
idoUitre qu'on rend aux image~ de faint 
Nicolas. On ne feroit pas en (ttrete pour 
fa vie, lil'on .paroilToit douter qu'il eft 
venu d'Italie au port d' Arc-hangel fur 
une meule de moulin. Les RulTes cde­
.brent des fetes en l'honneur de plu­
fieurs autres ferviteurs de Dieu; mais _ 
il ri'y en a point, pour qui ils aient 
une fi haute e£time, que pour leur pa­
tron. lis croient, qtl'etant ne en Mof­
covie, il doit avoir naturellementpl-us 
d\!gards pour eux , que faint PIerre ou 
faint Paul, qui ne les ont jamais conn us. 
Auffi quiconque s'efr .enrichi par des 
voies iniques, penfe ex pier fes faute'S 
_& calmer Ie Ciel, en erigeant un tem­
ple au faint ev~que: d'aurres lui confa­
,crent une cloche; d'autres lui eIevent 
une fratue. Celte pie,ufe epidemie avoit 
fur-tout gagne les grands, qui, plon­
ges dans la dilTollltion & la dtbauche, 
-ruinoient leurs detCendans , p0ur bihir 
.des eglifes & fonder des monafieres. 

Tout ce qui por-te la figure d'un 
faint ou d'llnl! {ainte, de Jefus Chrift 

.01,1 .<Ie 1a Vierge, en image au en fta­
tU,e, eft appellee ~par Ie peuple ,Sain~ 

Tome Yll. P 
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Nicolas, Ces effigies, que ies Morco. 
vires gardent ddns leurs maiions, font 
defunees, peintes, ou fculptees tres. 
grotlierement. lIs dife nt, quand on leur 
rep roche eette difformite , que leurs 
fa1l1ts, qui ne font ni vains ni gl06eux, 
abandonnent aUK femmes Ie fragile or­
nement de lq beaute. Cependant , lore· 
que ees images font vieilles, qu'elles 
I;:ommencent.it s'etfacer ,ou qu'elles d~· 
plaifent au pofTdfeur, il Ies porte a 
l'ouvrier; & pour une petite fomme 
qu'it donne de retour, il en re~oit de 
Jleuves a l;a place. Ce trafie fe fdit dans 
Ie plus grand iilenee. Le vendeur re· 
pouite l'acheteur fans parler, jufqu'ci 
ce que ee dernier ait pre/ente ie prix 
convendble. On donne a ~e eommfr~ 
ee Ie nom d' /cha12ge; les mots de vente 
& d'achat n'etant ni ailtz refpeBut'ux, ni 
afTt:']. decens pour des choles auffi laintes •. 
Il y a, dam Ies grandes ville!.. un marT 
ehe particulier pour eet efpece de ne­
goce. 011 lOut fe pafTe en Jc¢neb muet­
les. Lorllju'on juge que Ies images fon~ 
pbfoiument hor~ de iervice , on It'b met 
doueement dan!> 'I<:i riviere, afill que Ie 
courant de I'eau le~ em pOrt!:" ; ce ieroit 
Pltlll'iuer de re,pt:Cl , ~ue de Ie!> ~ jetter. 
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~n y attache une petite piece d'argent, 
.en leur difant : Aduu ,/rere. D'dutres les 
'enterrent dans un cimetiere ou dans un 
jardin. 

Quand Ie feu prend a tine maifon Ott 

a une eglife , Ie premier foin ell de {aU­
ver les Saint~ Nicolas; & ~ 'II arrive que 
l'eglife & les imag<'s {oient brulees, on 
dit fimplement qll'elles (ont montees ~ 
pour marquer qU'elles n'ont di(paru iur 
la terre, que pour etre tran()oft(~es 
dans Ie ciel. 

Autrefois chaclIn avoit fon Saint 
Nicolas dans l'eglil~; les gens riches 
l'ornoient de ce qll'r/S po{fecioient de 
plu~ precieux; & il n'etoit pas permi~ 
de reprendre ce qu'an lui avait offerr. 
U ne femme, dans un etat d'opulence , 
avoit donne au fien un ornement de 
pierreries. Se trouvant enitlite dans la 
mifere , elle lui reprefenta (a fituation ; 
lui demanda la permiffion d'en detacher 
quelques diartlans, & prenant fon fi­
lence pour un confentement ,lui ota un 
rubis. Un pretre, qui etoit ta par ha­
fard, & qu'elle ne voyoit pas, regarda 
,celte aCtion com-me un facrilege. & 
courut en avertirla.juftice qui fit cou .. 
per la lUllin i cette malheureufe. 

p ij 
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On eft a~ljourd'hui moins fevere ! o. 

pent, fans copfeq)lence, orner fon S. 
l'li~olas , I'enri<;:hir de joyaux , & Ie de.. 
pouiller dans Ie hefoin; mais qu'il {oit 
pauvre ou riche, nud ou habille, les' 
Ruffes n'en ont poqr lui, ni moins d'ef. 
time, ni moins cle venerati.on: chaque 
mal{on , chaque <!.ppartement a Ie fien, 
fans lequel ils croient ne pO).lvoir pas 
fair~ leurs prjeres. En entrant dans un~ 
iChambre, vous ne les entendez pas dir~ 
une parole, qu'ils ne l'aient d~couvert 
des yeux ;s'ils ne Ie trouvent point, ils 
deman4eHt: Ou eftle Dieu ? D~s gu'ils 
l'apper.s:oivent, ils lui font ).Ine prQ­
fDncle reverence, en lui clifanr: Dieu, 
aye pitie de moi : GOSPODI POMl LUI. 

Ils fe toument enfuite veTS la compa­
gnie , & la (alllen~. pans les maifons, 
l'image du Sa~nt eft pendue pres de la 
fenetre, avec un cierge ou une lampe. 
Dans les rues, il y en a d'expot~es ;\ la 
. devotion publique. La plu part (ont dans 
cit s caiffes vitrt!es , fllr les portes de la 
ville Oll d\lOe ~glife , 011 dans un carre­
four. On s'arrere , ~n p.affant , pOl)r 
leur faire des genuflexions , des f~t1!l­
tations accompag,ne~s d'",ur.ant q.e (i~ 
pnes de 'ro~, 
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Les Mofcovites attribuoient a leurs 

images Ie don des miracles. Les pretres 
& les moines avoient grand foin de 
Jes entretenir dans eette cn~dulite; elle 
thoit pout eux une fouree d'offrandes 
inepuifable; On les entendoit dire quelG 

quefois, quand les proviftons commen .. 
~oient a leur manquer : " Il eft terns de 
~) faire des miracles »). Deux pretres 
d'Archangel ayallt, par leurs fourbe­
ries, amaife une certaine fomme , aIle" 
rent fe divertir au cabaret. Vonlant en .. 
fuite partager leurs profits, & n'etant 
pas d'accord , il s'eIeva une difpute, 
dans laquelle ils {e reprocherent mu .. 
tuellement leur impofture, & s'en don­
nerent des preuves reciproques. Le 
magifirat en fut averti; leur fit rendre 
l'argertt , & les con damna a trente 
·coups de fouet. 

Le feu Czar defendit que deformais 
aucune image ne fit des miracles; & il 
eut plus de peine a {e faire obeir des 
pretres que des Saints. II ordonna 
que chague particulier garderoit Ie hen; 
car autrefois on fe les pretoit alternati­
vement; & tel, qui n'obtenoit rien de 
fon image, avoit recours a celle de fon 
~oifin. Le Saint a qui on fuppofoit l~ 

, P iii 
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plus de credit, boit au/Ii Ie plus recher; 
che. Ce n'etoit cependant pas touJours­
Ie plus puiifant; mais il avoit la vogue; 
on vouloit en eifayer, com me ces rna­
ris qui quittent tine jolie femme pour 
une Iaidron a la mode. De l)lIis la de­
fenfe du Czar, chacun garde fon dieu 
pen ate , ou ne Ie prete qu'en feeret a. 
fon ami. 

La prineipale & fa pIlls celebre de 
toutes les images de la Rufiie eft une 
effigie de 1a lainte Vierge, peinte par 
S. Luc. Ce morceau, s'il etoit n~elle· 
ment I'ouvrage dll faint evangeliile, ne 
donneroit pas une grande idee de fon 
talent pour la peinture. Mais on lui en 
attribue un autre d'un rneilleur 
gout, qui fe trollve a Rome dans \'e­
glile des peintres. Les Ruifes font per­
[uades que Ie leur eft Ie veritable, & 
que tant qu'il reftera a Mo(cow, leur 
empire ne pellt manquer d'etre heureux 
& .floriifant. Aufii ne font-ils pas moins 
fOlgneux de Ie con(erver, que \'etoient 
les Troyens de ne pas laiifer enlever 
la ftatue de Pallas. Ils croient que 
toutes les vidoires du dernier Czar 
~toient dues a' cette image, & que Ie 
Jour de la defaite de Charles XII, ell~, 



Surf}! DE LA Russtt. 341-
tl'\70it Ie vifage plus rouge qu'a l'or" 
dinaire. On brftleroit un homnle qui 
oferoit contredire (ette opinion. Que 
feroit·ce fi, comme un autre Ulyife, 
On entreprenoit d'enlever ce nouveau 
Palladium? 

La premiere chofe qU'on apprend 
aux enfans, c'eft de faire des inclina­
tions & des reverences d,evant les ima­
ges des faints; on ne leur donne point 
it manger, qu'ils ne fe foient acqnittes 
de ce devoir, & n'aient begaye Ie Gol­
podi. Les pretres infpirent au peuple 
tant de confiance en ces effigies, qu'il 
n'a reCOllrs qu';\ elles dans {es mal .. 
heurs. Un habitant de c;ette ville, ayan. 
Ie feu dans fa maifon, prefenta fon S. 
Nicolas devant Ies flammes , & Ie pria 
d'en arreter Ie progreso Camme Ie feu 
continuoit,il y jetta fon image,& luidit ~ 
f~ Puifque tu ne veux pas me fecourir , 
" tire-toi d'affaire comme tu pourras ». 

Dans les dernieres guerres avec 
les Suedois, ceux-ci entre rent dans les 
maifons des Ruffes , & n'y trouvant 
que des images , s'aviferent de les 
cmporter. Les Mofcovites coururent 
apres, & donnerent tout leur or pour 
.-.woir leurs Saints Nicolas. Mais 0&1 

P iv 
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affure que ce culre eH beau coup dechu~ 
{ur- tout a Mofcow, depuis la canoni­
(ation d'une nouveau faint, dont la re­
putation n'a ('>as encore perce dans Ies 
provinces eloignees. Saint Demitri, 
eveque de Roftof, mis au nombre des 
bienheureux par _ Je fyoode, fous Ie 
regne d'E!ifabeth, jouit de la confide­
ration que d<">one toujours la nou­
veaute, & a forr iilugmente les revenus 
des ecclefiaftiques. 

Ces impoftures des pretres & des 
moines me conduifent a VOllS parler 
d'eux avec plus de derail. 11 fuffit de fa­
voir lire & ecrire, & d'epoufer LIne fille 
vierge, ou jugee telle, pour etre ad­
mis au facerdoce. Un pretre qui trou­
veroit fa femme defloree la premiere 
nuit de fon mariage, feroit obligee de 
s'en feparer, ou de quitter les ordres 
{acres. II cloit s'abfienir de dire la meffe, 
Ies jours qu'il couche avec elle. S'il de­
vient veuf, il ne peut plus celebrer; & 
s'il fe remarie, il rentre dans l'ordre 
des lalcs , fe fait marchand, fold at, Ia~ 
houreur ou artifan. 

Les Popes, c'eft Je nom que Ies Mof. 
covites donnent a leurs pretres, font 
difiingues des fecufiers , principa~e~ 
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1nent par la calotte que l'ev~que lelir 
'met fur la t&te en les facrant. Tout leur 
merite retide dans ce bonnet: comme 
ils font fujets a s'enivrer, qu'ils pren .. 
nent querelle & {e battent {ouvent 
avec la populace, il n'eft pas defendu 
de Ies bien rolfer, pourvu que ron ref .. 
pecte la fainle calotte. L'ufage eft de Ia 
leur oter fubtilement, de la baifer, de 
1a pofer a terre, &, quand ils ont ere 
bien etrilles, de la reprendre , de la bai· 
fer de nouveau, & de la replacer refpec­
tueufement fur leur tete. Si malheureu· 
{emeat quelque coup de baton rom­
boit fur Ie bonnet, on {eroit puni feve~ 
rement : il eft done tres - important, 
pour Ie Pope qui fe bat, de eonferver 
.{a caloue, &, pour fon adverfaire, de 
la.lui e{camoter. Le meme crocheteur 
,'q:tli ,. la veille, a bien rolfe un pr~tre 
~ans un cabaret, lui demand'e Ie lende­
main fa benediction. Ainfi l'on voir des 
peuples accabler leurs idoles de pre­
fens ou d?injures, felon Ies raifons 
lIu'ils croient avoir de s'en louer ou de 
s'en plaincl.re. 

Les eveques & les fimpres pretres, 
2joutent a leurs revenus ecclefiafii­
&tes, l'avantage de vendre toutes ~ 

, . EYJ 
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charges, les d.i~nites & Ies graces qui 
dependent de leur minillere. Ce trahc 
ell auffi public en Mofcovie, que celui 
de toute autre marchandife. Le metro,"! 
politain vend aux eveques, l'eveque 
am: pretres, & Ie pretre a tous ceu" 
qui veulent acheter de lui. 

Par un reglement fait fous Ie regne de 
Pierre Ie Grand, il eft defendu a tous 
les cures d'employer plus d'un de leurs 
enfans au fervice de leureglife, de peut" 
qu'l.me famille trop nombreufe ne ty .. 
rannife la paroiife.On ne connoit point, 
en Ruffie, ces etresequivoques,qui,fous 
Ie nom d' Abbe, font admis , parmi nous" 
dans tOllS les cer£les, fe trouvent a tou­
teslesparties de plaifir,aiftegent lesbon­
nes tables, affiftent aux toilettes ,debi­
tentla nouvelle du j.oar , frequentent les 
fpetl:acles, font de petits versgalans ,. 
atfetl:ent une proprete exquife , une po­
liteffe etudiee, l'art.de bien parler, joui~ 
fent d'un revenu facre comme d'un fup­
plement de patrimoine, enhn tous ces. 
gens a fimple tonfure, qui forment en 
France, & fur-tout it Paris, Ull etat m~ 
toyen entre Ies pretres & les la1cs. L'e­
tat eccleiiallique De jouit pas ici d'une 
atrez grande confideration, pour er.. 
ufurper laJivree) & eXoire que j;et h~ 
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'bit donne plus d'acd:s dans Ices bonnes 
maifons. 

Les Ruffes regardent Ia predication 
'comme une fouree d'erreurs , & difent 
Gue e'eft par fon moyen, que les here­
fies fe font repandues dans Ie monde. 
Auili preche-t-on rarement,& feulement 
Jes joms de f~tes ala CQur , ou dans le~ 
cathedrales. Que diroient en effet, clans 
une ehaire chrerienne , des pretres 
ignorans & erapuleux, dont la prinei­
pale difpofition au faeerdoee ,eft d'a­
voir affez de poitrine , pour prononeer 
douze fois Ie Gofpodi fans prendre ha­
Ieine, Oll affez de vigueur pour fatis­
faire une jeune vierge ? 

La multitude des eouvens de l'un & 
de I'autre fexe eft innombrable en Mof­
(:ovie; & on y fuit prefque par-tout la 
regie de faint Bafile. Ce n'efr ni la clevo-
1ion, ni l'efprit de peniten~e, qui peuple 
ICes monafteres. L'indigence, Ia vieiI-

-leffe, les in6rmi~s, les defagremens dl" 
mariage ,I'amour d.e l'oifivete y con­
duifent prefque tous eeux qui les habi­
tent. Leur vie, en general, eft affez­
:;&uftere: on n'y mange jamais de vian~ 
:de; Ie p,oiiron & les -legumes font ta 
Jlourritureordinaire;& il eft des jOUt~, 
) . - P v} 
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dans la feinaine & des terns dans l'an~ 
nee, oitle vin, la biere, l'eau·de·vie $ 

l'hydromel font defendus : la boifi'oll.­
principale eft de Feau commune, me-: 
lee de levain. Les moines affifient regu~ 
lierement it l'office, & font affez conte';. 
nus dans l'interieur de leurs maifons; 
Ulais ils favent fe dedommager ql1and: 
ils en fortent. 11s mangent & boivent 
tout ce qu'ils trOl1vent , s'enivrent avec 
Ie premier venu , fe battent avec la ca~ 
naille, traverfent les rues couverts de­
bone, & rentrent dans leur couvent ,. 
hues & baffoues par la populace. 

II n'y a que deux ou trois pretres 
dans chaque monafiere, y compris Ie 
fuperieur ; les aut res favent a peine lire; 
&. fur eix, it n'y en a pas deux qui puif­
rent reciter l'oraifon d'ominicale, Ies 
commandemens de Dieu, ou lefym­
hole des aporres. Cette ignorance grof­
fiere ne diminuoit rien du refpeB: des­
anciens Czars pour l'ordre monafiique;. 
& Pierre Ie Grand a ere Ie premier qui 
_it oCe mettre des impots (I) (ur les cou~ 

(1) L'Imperatrice f(!gnante, enl.,68,;J plu$ 
ore que Pierre Ie Grand; eUe a reduit toUt fe. 
derge a de fimples penfions ; & l'excedem dc­
~~S revellUS eft employe ~ ~es ufages utilcs,. • 
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yens , dans un pays 00. l'argent a tou­
iours ete plus neceifaire que les moines. 

Une autre efp'ece d'lwmmes, neg.: 
nombreufe en RufUe, font les herm~ 
fes. lis fe batiffent des charelIes dans 
res bois, habitent des cavernes, & vi­
vent d'aumon'es. Me promenant a queI.,; 
<'.lues lieues de cette ville, j'en vis un 
qui demeuroit dans Ie creux d'un ra.: 
cher depuis plus de quarante ans. Ii me 
raconta qu'ayant ete pris par les Tal''; 
tares, & vendu a des Turcs , il avort 
trouve m6yen de fe fauver & de re~ 
toumer a fon hermitage. Iletoit vettl 
d'une robe de hure: fes cheveux entie~ 
Fement negliges luipendoient jufqu'al.l: 
milieu du dos, & lui couvroitnt Ie vi.; 
{age, de maniere qu~on ne pouvoit Ie 
voir, fans les ecarter avec la main. II 
avoit fur la poitrine une grande croix 
~e fer 1 qui pefoit' plus de quatre livres. 

On comptoit autrefois en Ruffie 
prefque autant de religieufes que de­
moines: les unes etoient des femmes. 
qui avoient quitte leurs maris, ou en 
avoient ete abandonnees ; les autres des 
veuves retirees, ou des fiUes confacrees 
au celibat. 11'outes, en general, fe mon": 
,ro.ieat a{fez. peufcrupuleufes fill' l'Qk~ 
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iervation de leurs regles. El1es reeN 
voieAt les hommes dans leurs maifons'~ 
fortoient apres l'offiee, & ne rendoient 
.aueun compte de leur conduite. . 

Quelques-uns de ces abus {ub6fient 
encore, malgre les beaux reglemens [$: 
les (ages infiitutions de Pierre I, pour 
Ja reforme des couvens d'hommes & 
de femmes. II avoit d:'abord ordonne 
'I.u'on n'entreroit dans l'orare monaf,. 
tique qU'a cinquante ans; mais cet ar­
ticle ne pouvoit fubfifier dans un pays!) 
ow les eveques doivent etre tires du 
-corps des moines: comment, a cer 
~ge , former un Ruffe pOllr l'epi{copar? 
.~l fut. done fiatue qu'a trente ans, mais 
pmals au-deffolls, on pourroit embraf­
fer la profeffion religieufe; encore y 
mit-on bien des refiriaions : defenCe 
aux militaires, aux cultiyateurs, & a 

,'Iyiconque eft utile a 1'Etat, de fe 
,fol1ftraire a la {ociete, pour (e renfer­
. mer dans un cloitre. Un homme marie 
ne peut plus etre res:u dans un monafte­
re, a moins que (a femme ne (e fa1fe 
volontairement religieufe , & qu'ils 
Jl'aient point d'enfans. Pour <hhruire 
l'oifivete monacale, Pierre Ie Grand. 
ol'donna Ie travail des mains )- & ramc~ 
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na l'ordre monafrique a fa premiere &: 
veritable inftitution., Les- femmes ne 
s'engagent qu'c\ cinquante ans; jufques~ 
Ia elles peuvent touiours fe marier; & 
Ioinde l-es·retenir, comme parminousl" 
dans une affrenfe captivite, on les ex" 
harte, au contraire , a n'y pas enfeve­
lie les generations nombreufes, dont 
elles peuvent etre meres. 

Les autres articles de l'ordonnance 
de l'Empereur portent: j( que I<i princir 

» pale occupation des moines doit etre 
" de fervir les pauvres; que les foldat~. 
" invalides feront repartis dans Ies cou­
" vens; qu'il y aura des religieux pre-. 
" potes pour avoir fain d'eux; que les, 
» plus robu-fres cultiveront les terres ap" 
,> parten ant au monaftere~ II prefcrit 
" la meme chofe dans Ies maifons de 
~ filles; Ies plus fortes auront foin des. 
" jardins; les autres ferviront les rna .. 
" lades qu'on y apportera des environs 
" du convent .,. II entre dans tous les 
details de ces differens fervi~es ; il d.ef~ 
tine quelques monalleres de l'un & de 
l'autre {exe a recevoir les orphelins & 
ales elever; & it femble, en lifant 
:cette ordonnance, qu'elle foit ala fois 
.l'ouvrage d'un miniar~ d'Etat" & d'u,QI 
fere de l'eglife~ 
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N on content de reformer les mOl'" 

Iles , Ie Czar entreprit encore de leg 
rendre ridicules. n en voulolt fur·toQul 
a ceux de la communion Romaine, & 
plus encore a ce q1::le nous appellons Ie 
RaUl CLerge. II crea pape un de fes fous, 
lui donna des cardinaux de la meme ef .. 
pece, fit celeDl'er un conclave;. & la 
farce finit par ma-rier ie fouverain pon­
tife, qui' avoit plus de quatre-vingt-dix 
ans , avec une femme de fon ~ge. QUill­
Ire begues etoient venus en faire Iii de­
rnande ;. des viellards deere pits condui­
f-oient la Future; quatre hommes d'une 
groffeur monfrrueufe, fervoient de 
coureurs; Ie hurlement des ours, qu'oa 
piquoit avec des poiates de fer, for­
moient la mufique ; un pretre foued & 
aveugle donna la BenediEtion-nuptiale: 
Ie repas de Roce, Ie deshabille des Ma· 
ties, la ceremonie de les mettre au lit-, 
tout fut analogue a ceUe bouffonnerie. 
I.e but du- Czar etoit de venger cette 
foule de Rois qu-e lesPapes ont detrO .. 
ReS, & d?infpirer a fes peuples ,. da 
m,epris p~ur un: dignite ql.ii s'c:!toit arro~ 
ge Ie drOIt de dlfpofer des- empires. 

J'ai commence a parler de la ville de 
~i~~ ovog.orod. ~armj sies ma!fon~ d, 
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bois; eft une grande eglile Mtie de 
pietre, furmonree de cing domes peintS 
en verd , decores d'un vernis rres·ecla. 
fant, & termines par de grandes croi~. 
De l'autre cine de ta riviere eft llO grog 
"illage appartena-nr anx Strogonof,qui~ 
des plus riches negocians de la Ruffie j 

font devenus une famille noble & can'" 
tide-rable dans l'Etat. Les vivres font ici 
tres-abondans , & fe vendent au plus 
bas prix. Un mouton coute douze au 
ql1inze fols, deux canards u'n fol, trois 
fols une poularde , Ie' cent d'ceufs cinq 
fols, un denier la livre de pain, & Ie 
refie a proportion. 

C'eil Ufl fpeaade tingulier qlle de 
voir rous les pauvres autour des caba­
rets o1:i'l'on vend de l'eau· de-vie. J e m'y 
arretoi's des l'ieures entieres, a con­
fiderer leurs extravagances Iorfque 
la liqueur eommence it leur monter 
a la tete. II ne leur efi pas, permis 
d'entrer ~ans Ie cabaret: il y a, de­
vant la maifon, une table fur laquelle 
ils mettent l~lI~ at'g7nt ; & o~ leur me-;. 
fure la quarttrte de hquenr qu I1s deman. 
dent. On hi tire d'un grand ChaUdnl)n 
avec une cumer.e de bois; & o'n la 
:verfe dans \llle ta>ff:e de merne mati~r~ 
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lis tQnt {ervi~ par deux fJelionnes qth ne 
font aUlre chofe do marin au fair :t 
1'une rec;oit Fargent, & I':autr~ fournit 
1a bodron. Les temmes y vont comme 
If's hommes, & s'enivrent de meme. 
J'tirois reduit a me procurer Cf'S petits 
amufemem, dans un pays au l'on n'en 
trouve prefque point d'autres. 

Nous quittames Ie Volga pour [ui ... 
vre l'Occa, & ne fllnE's qu'entrevoir 
la ville de Moruma, ou ie fait, dit on, 
Je meilleur pain de toute la Ruffie~ 
Kaffimof, que nous apper~umes en­
fuite, etoit autrefois la reGJence d'un 
princ,e Tartar.e ~ d~nt la famille a em­
braife Ie Chnibamtme, & a retenn Ie 
nom de cette ville. On y trouve en­
core quefques Tartares Mahometans, 
auxquf'h on permet l'exercice de leur 
religion. Pereilaw ell: la c<!Ipitale de la 
province de Rc/an, & Ie fiege cl'uD 
archeveque. Kolumna ell auffi une ville 
epifcopale, ~ lint' demi . lieue de la­
C[uelle nous entrames dans la riviere 
de Mofca, qui donne fan nom a la ca­
pitale & a toute la Mofcavie. Non Ie in 
de-Ia ell un grand etang , all Pierre I fit 
conllruire, au commei,cemerlt de ce 
~e,le , un canal pour ouvrir I.I.ne coxn-o 
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inl1oication entre Ie Don & la md" 
Baltique; Le Pfince Ini meme en ua­
mina tout Ie terrein; & ce grand ou· 
vrage fut fait fur Ie modele de celui du 
Languedoc, autant que la dilpolition 
des lieux ptlt Ie permettre. CelIe jonc~ 
tion e1t d'au rant plus import "nre, qn'elle 
donne aux Rutfes , un libre pClffage 
pour trafiquer fur la mer Noire & ell 
P~rfe, par Ie Volga & la mer Cai~ 
pleone. 

Je {lIis, &c. ' 

A Mofcow , ce 4 Mai '747·, 
• 
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SUITE DE LA. RYSSIE. 

Moscow fut tong.tems la premiere' 
ville de l'empire de Ruilie ; elle a perdl1' 
eet avantage , depuis que la Cour a eta" 
hh fa principale refidene-e a· Peters'" 
bourg. A une certaine difiance de cette 
nncienne capitale, il y a peu de villes 
qui, parla multitude de fes tours.; de 
ies clochers & de fes domes, offrent 
'till coup d'reil plus imp0fant. EUe ea: 
fi.luee fur une eminence, & domine 
fur une belle plaine, parfemee de bois .; 
de monafieres & de maifons de plai­
fance. La riviere de Mofea, qui lui 
donne fon nom, la travel'fe prefque 
par Ie milieu, & fe jette dans Ie Volga;­
ce qui, O1.wrant une co'mmunication 
avec les provinces meridionales, at 
meme avec la Perfe, pourroit 1a ren~ 
dre tres-commerc;ante •. 

Cette viile ne fut d'abord qu'un a{~ 
{embJage de cabanes, confiruites par 
des malhellrellx qui fuyoient la fureur 
~es defcendans de Gensis. Khan. Ses 



.sUITE. D:J! ~A. ~USSII; 3 ~i 
ru-es, fales, etroites & irregulieres, te 
f'eifentir.ent long-terns de fa premier:i! 
.origine, & fes habitans, de leur ancien~ 
,ne rufticite; car dans un pays 011 les 
,arts (ont ignores, il eft rar'e que les 
,mreurs (e perfe&ionnent. 

Mofcow a aujourd'hui trois lieues de 
'tour, &. douze portes , entre lefqueHes 
font elevees, de difiance en difiance , 
,des tours jointe6 aux murallles. Elle et1: 
,divifee en quatre parties, dont trois 
font enfermees I'une daRs i'autre & ene 

vironnees de murs. Celie du milieu 
comprend Ie vieux palais des CZi,'Irs , 
.nomme Cremelin. Pierre Ie Grand y a 
fait confrr.uire des fortifications; & ce 
.quartier peut contenir une garnifon de 
.dix-huit a vingt mine hommes. Le pa­
lais feul formeroit une ville orclinaire : 
:il a ete b~ti par des archite8:es Italiens , 
{}ans Ie gOllt go.! hique. qui etoit alors 

-cellli de to ute l'Europe. Les maifons 
- des particuliers ne {urent d'abord que 

de bois; &.c'efi a quai Ie nfduifit long­
terns tome I'architeCture Mo(covite~ 

La grande eglife du Cremelin eft 
vafte, & d'une conihuCti0n fort grof­

_ fiere: il en eil: une atme , dediee a faint 
Michel , . Qil font les tombeall~ \l~~ 
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,Grands-Ducs de Ruffie & des Czars ~ 
a cote eLl: une ;lbbaye ae 611es , qui renA 
ferme ceu,x de leur!) epoufes. C'efi un 
,edifice ancien & maftif, couvert de 
.(:uivre dore, & accompagne de neuE 
tours. Le trefor de cette maifon, qui 
pa{[e pour tres - riche, fe montre par 
curiofite, comrne a S. Denis; & l'on y 
cooferve la robt! de N otre-$eigneur , 
comme a Art;enteuil. J'ignore de q,~elle 
rnaniere celle-ci efi arrivee en France; 
voici !'hifloire de celle de Motcow. 

Lor[qu'elle fut tiree au fort apr~s 
la mort du Sauveur, elle echut a un 
foldat Georgieo ,qui la porta dans [on 
pays, & en fit prelent a fa [reur. Celle· 
(:i la garda route fa vie, & obtint , en 
rnOllTdot, qll'on l'enterdit avec elle. 11 
fortit de foo rombeau un grand arbre t 
pour lequel 00 ent une eXlr.erne vene­
ration. Dam la fuite, Ies Perfans ~'e· 
ta~t ernpan~s de la Georgie, {irent ou· 
vnr Ie tornbeau, en tirerent cette ro· 
be , & I'ernporterent en Perte, d'ou 
elle t'ut envoyee en pre(ent, par Ie 
fo~hl , au Grand Duc de Ruffie qui ve­
J10lt d'embrafrer Ie Chriflianitrne. Les 
Mokovites , voulant ~'a{fure~ fi c'etolt 
~ffc;wv~ment la vraie robe)6.r~.nt a«em-
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~Ier les fourds, les aveugles, les boi,.. 
teux & les fiuetS , ne clomant pas que 
ii c'ek>it veritablement ta depouille dtl 
Sauveur du monde,elle ne procurat aces 
.malades une prompte guerifon. L'elfet 
{uivit leur elperance; & on 1'a tou~ 
jOllr5 confervee clepuis , pour s'en fer­
vir en pareil cas. Elle eft placee dans un 
.lieu, d'oll elle ne fort pa~ fans un ordre 
ues Czars. comme la chiHfe de fainte 
Genevieve' a Paris, fans un arret du 
Parlement. 

P.armi les elfets rares du trifor de 
S. Denis, on montre, fur-tout, les an­
~iennes couronnes de nos Rois.: a Mof.. 
~ow , ce font les vieux bonnets des pa­
triarches. J'en ai vu fepr ou huit, gar­
nis d'or, de perles &. de diamans; on 
nomme les pontifes qui les ont portes; 
on montre les croix, les ceintures, les 
robes, les etoles , qui leur ont fervi 
dans les proceffions & les ceremonies 
publiques On con(erve & 1'on fait 
:voir jllf iu'a leurs peignes. 

L'eglife qui renferme ce tn!for eft 
quarree, & a pres de cent pieds de Ion.,. 
gueur. La voute en ell: foutenue par 
quatie grands pitiers; & ce bariment eft 
rempli de faints & de reliques dans Ie 
~out ~es precedeates. A cote du gr~n~ 
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autd, dans tine niche, ea ceHe Image 
<:ie la Vierge , qu'on .croit ~tre l'ouvrage 
de faint .Lue. Je Ie repete ,a juger de 
{es talens par les portraits qu'on lui at .. 
tribue, ce Saint ne devoit pas etre un 
habile peintre. La Vierge a fur la tete 
une couroone de diamans, avec un co­
lier de perles qui pend fur fa robe. Son 
yi(Olge ea pre{q1,1e noir; je ne (ais.fi c'eft 
l'effet du tems, de la fum~e des cierges, 
~u du go\a de l' Artifie. 

On voit dans I'enceinte du Creme,,' 
lin, plufteurs autres eglifes ou monaC· 
teres, & fur·tout lIne ,tour fOft h~llte, 
J1omm~e Ie G ra'nd Jean, dans laquell~ 
.etoit cette fameufe cloche, qui pe{oit J 

dit·on, plus de cent foixante mille Ii­
vres. Elle avoit dix-neuf pieds de haut. 
dix - huit de dia.metre, & cinql1<,il)· 
te·quatre de ,circonference dans {a pll,l5 
grande largeur. Elle tom.ba~ fe fendit, 
en 170 I , dans un incendie; on Ia 
voyoit encor(" en 1736. On montre 
auiIi d~ns Ie Creme lin , l'ancien paJaj.s 
du patr)a.rche , avec fa bibliotheque; fa 
grande falle O,ll l'on do.nnoit audience 
a~x amba~adeurs etringers ; le~ edifices 
Ott ie .tenolent l~~ Cours de judicature; 
la malfon du Ire/or, l'ariellal, Ie mag"'. 

1JJJ. des poudres ,&~ . . 11 
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II eft un autre quartier de Mofcow , 

nppe.lle la Ville Chinoift du nom des 
marchandifes qui y arrivent de la Chi~ 
De. On y voit de belles places ~leine5 
de boutiques , une ecole militaire , 
I'hOtel de 1a monnoie , l'imprimerie,' 
1a bibliotheque & l'apothicairerie im .. 
periale, dont Ie batiment eft fuperbe:~ 
Elle cOllte tous les ans plus de {oixante 
mille roubles d'en,tretien, & fournit 
les armees & preique toutes les villes 
de Ruffie de drogues medicinale·s.Danli 
une des grandes p-laces de 1;1 ville Ghi ... 
noi(e., fe tient tousles joursle mallch~ 
I.e 'plus fn:quente. Les bouti'CJ~es y{ont 
difpo(ees felon les effetsqu'on,y ctale 

. Jl Y en a dans des lieux couvens ,pour 
ceux qui vendent des draps , des ,!to:£fes 
tie foie, des ouvrages d'or., des peUe-, 
teries , &c. Les ouvriers & Ies petit~ 
marchands ont des rues particulieres; 
& chaque pro(effion a fon quartier fe-. 
pare. , 

·Ce .qu'on appelle la Cit! Royale. ell: 
environne de foff'es & de murailLes. Les 
grands y ont leurs hotels,' Ie prince 
fes ~curies ;c'efi Ie quartier des bou­
(:herie~, des greniers a fel, &. des ca­
~aret~~ II en eft un autre 011 l' on :ve,n~ 

Tome VII. ,Q . 
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le bois, & des maifons toutes faites; 
qu'on demonte & qu'on tranfporte OU 
1'on yew. Je ne parle ni des fauxbourgs, 
oll il y a des edifices plus beau_x que 
dans la ville, ni d'un grand norhbre de 
monafieres, d'eglifes & d'autres bati­
mens. 
, Le Czar Theodore, frere aine de 
Pierre Ie Grand, Blv()it 1i fort a creur 
l'emb:elliffement de Mo(cow , que paUl" 
encourager les grands a y conftruire 
ies hotels,. illeur avanc;oit de l'argent, 
&. leur' fourniffoit les materiaux. En 
fondant nne houvelle capitate, Pierre I, 
d'ont les (oips s'erefldoient a tout, ne 
negligeoit pas l'ancienne metropole. 
IHafit pave-r en partie, l'orna de pIu­
fieu'rs edifices, y forma des manufaau­
res. Cd-Hous fon regne , que Ie prince 
Gallitzin, l'un de fes miniftres, fit conf ... 
tntire fur la MoCca, un pont de pierre, 
Ie premier qui ait ete irati en Ruffie. Ce 
meme monarque a infiitue , dans cette 
ville, trois colleges gouvernes par des 
moines Grecs , qui y enfeignent les htl~ 
rnanitt~s, les mathematiques & la ma~ 
tine; toutes chafes qui ne font guere 
d~ reiI'ort des moines. La Czarine Anne 
y etablit u~e academie pour l'eQuca~ 
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tion de la jeune nobleffe , des cafernes 
pour la garnifon, des atteliers & des 
magafins pour la fabrication & la con­
fervation des bolfes. On parle d'y fon­
der une univerfite & une chaire de 
langue fi'an~oi{e (I). 

Vne desgrandes cl1fioiites de Mof .. 
tow eft de voir, au mois de Decembre, 
plus de'deux mille maifons fur la glace, 
habirees par des marchands etrangers, 
qui s'y renclent de toutesparts; mais 
ce commerce eft fort diminue depui~ 
la fandation de Pthersbourg. 

Les bains publics font prefque tOtl~. 
b~tis fur Ie hard de la riviere, & chauf­
fes par des po:eles a un degre'infwppor­
table. lei, comme da,ns Ie r:efie de la 
Ruilie, les hommes & res femmes y 
entrent pele-mele; & ce melange, par 
la grande habitude qu'ils ont de fe voir 
nuds, parolt ne faire fill' eux aucune 
imprem~n. ily a quelques jours qu~, 
pour VOIr paffer lin enterremetlt , tou­
tes les femmes fortitent du bain, & 

(I) Cette .univerfid: exifte prHentement; 
& ,'eft M. Raoult qui a Ie premier ()cc;:upe 
,etce chaire, fOlls Ie titre de Profdfeur de 
belles lettres fral'l'ioifes. 

Q ij 
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vinrent S'ilppuo/er contre ies pahiTad€/} 
9ui environnent i'enclos. Les pl~nches, 
a moiti~ po~mies, plieren~ fous Ie poids 
de la multiO.1de, ~ laiiTerent voir plus 
de cent femmes to utes nue~, renver~ 
ices les un'es fur Ies autres. Ce {pecracIe, 
qui auroit aHire tout Paris, & fait la 
matiere de tpus Ies en~retieI'}s, ne fem ... 
Ma P'!-s m~me' avoir troubI~ l'enterre~ 
ment. 

On voit a Mofcow plus de fIx cens 
'eglifes C.ouvens oq chapelles. La ll:r\.lc­
ture interieure en ell: ronde, commt; 
plus favo,rable pour enten9re Ie chant 
des pretres: Qlloique la ville {oit tres,.. 
peuplee, c'~r elle ~ont~ent pr~s de cinq 
cens mille ames, on n'y -(:ompte pas 
plus de trois cenS 'Carroaes; mais it y <J 
lIne infinite de petits charriots qui, 
pour peu de chofe, VOllS voiturent 
d'un li~u a l'!!utre, Le~ rues, qu~, en 
Cjuelques endroits ne {ont pavees que 
par des poutres q~li les traverrent, ren~ 
dent les chemins impr'!-ticaples, fur­
tout lorfqu'il n'y a pas de glace. 

Les environs de Mofcow produifent 
affez de fruit$. Les per{onnes riches' y 
~offeden,t des maifons'de campagne 
fort agreables pou~ un pays, oil ~o4~ 
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l'agrement n'eft encore que dans I'utile,. 
Au lieu de nos jets d'eau , de nos cat-, 
cades, iis ont de grands refer,voirs rem­
plis de poiffens ; & e'eil' en qtioi confifte 
principalement toute leur inagt;lificen­
ee. Quand des amis vienrierit le"s voir, 
iIs jettent les filets, & titent, en leur 
prefence, tout Ie poiffon dont ils 'veu-, 
lent les regaler. , 

Rien n'approche tIe lei heaute des 
monafteres batis hors des muts de let 
ville. L'un eft conftruit fur 1e modele 
du faint Sepulchre de UrufaIem; &, 
11 -l'on en croit la tradirion, Ie Czar 
Jean Bafilow'itz fit crever les yeux a 
l'arehiteUe qui en a donne Ie plan ~ 
de peur qu'il n'en fit un femblable. n 
en eit"tm autre habite par plus de trois 
eens religieufes. Je ne "Va us parle palO 
des maifons de ptaifance des Czars, a 
peine digne's de'loget les commis de 
nos fous - fermiers: 

On cHeille , dans le~ bois q~i font aux 
environs de Mofcow', certaines gro­
feilles que nous ne connoifi'ons point 
en France, & qui ont uI1e petite ai­
greur, afi'ez agrea:bIe. On les mang.e 
avec· du fuere, comme des fraifes ;' & 
1'on en fait une limonade qu'on donne 

Q iij 
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aux malades. Ce fruit crolt {OliS des ar­
'bres par toute la Ruffie : les fEmilles 
en font vertes en hiver ,omme en ~t~; 
& il mudt au mois de Juillet. 11 etl: une 
autre efpece de grofeil~es, a peu p~~ 
comme les notre~ , mais dont l'afbuf.l~ 
11e s'eleve pas plus d'un pied au-deffu$ 
de terre. Les habitans mettent ce fnlit 
dans des tonneaux qll'ils rempliffltot 
d'eau froide , l'y laiffent tout l'et~, & 
en tirent llne boiffon rafraichi«ant~. 

Le pays produit auffi beallCOlJp de 
legumes: les plus communs font I-e~ 
choux. dont les pauvres fe regalent 
deux fois par jour; Ies ,oncornQre~. 
qui fe mangent comme. des POlftl$, ~ 
fe gardent toute l'annee; l'ail, (lont le~ 
Mofcovites font grands. amate\lrs, ~ 
renvoient l'odeur d\u'le maniere fort M. 
fagreable; Ie raifort, avec leque 1 il~ font 
c'aifez boones fal.!~~; Ies a(perge~ en­
fin & les articha~it~;Jmais il n'y a que le$ 
erranger.s qui ~nma~gent. Ces dernieri 
()nt appris aux R.u~es t\ qdtiver le$ 
choux·fleurs, les carottes 1 l.e~ panais, 
les bettes-raves, Ie celeri, & diverfes 
fortes de fa lades q~i leur etoient incon­
nues, & qu'ils ont aauellement en abon­
dance. Ce font, en general, les memes 
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fi"uits, les memes legumes, les m~mes 
plantes qu'en Fr.ance ; mais la qualite 
n'en eft pas fi bonne. Les fleurs y foat 
rares; & l'efpe.ce en eft mediocre. ' 

C'eft principa,lement a Mofcow, qu'un 
voyageur doit etQ'dier, & peut connoi. 
tre Ies mceurs des Ruffes. Cette ville eft 
ala Mofcovie , ce que Nan-KiLl g eft a la 
Chine, dont elle fut long-terns 1a capi­
tale. Les f"milles riches & anciennes, 
que Ie degottt ou la difgrace eloign~ 
de la Cour, y font, d'ordinaire, leur 
Tefidence; &. ,'eO: la, par confequent , 
que fe conferve, dans fa plus grande 
integrite, Ie c,Hactere national. II eft 
vrai que lor(que Pierre Ie Grand, qui 
avoi[ tout a ~recr dans fan pays pour 
en faire un Et\lt pJiice , conc;ut & exe­
cuta Ie projet d'aller recueiHir, chez les 
nations civilifees, des connoilfances 
mites pour enrichir (es [ujets, les rna­
nieres Ruires pdrent, fur-tout chez les 
gens de co,ndition, un air de politeff~ 
qU'elles n'.\Voient pa~ fa us les regnes 
precede!ls~ Un~ coJonie d'hornrnes de 
merite y ~pportllle flambeau de i'expe­
rience ~ Ies trefors du genle. Toutes 
les parties du gouvernement, la guerre, 
La marine, les finances, Ie commerce; 

Qiv 
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taus les ordres de l'Etat, les grarHls; 
la nobleffe, Ie clerge, Ie peuple, eprol1-
,verent alors ces changemens heureux , 
eus aux foins intinis, & aux immenfes 
travallX de ce Monarque. 

Du haut de fon trone , Pierre 
avoit vu fa nation enveloppee des 
tenebres de la barbarie ; fes fujets , 
& lui- rneme , dans l'abime de l'igno~ 
rance, fans arts, fans eonnoiffO\l1ces, 
prives de Ja Iurniere qui eclaire Ie refte 
de l'Europe, & regardes par elle 
!Cornme des fauvages, dont on connaif .. 
fait a peine Ie nom & Ies mreurs grof. 
!teres. Cette rufiieite etoit, pour ainfi 
d~re , eonfacree par l~s loix. du pays. 
51 queIqu'lln montrolt de l'mdufine, 
&. faifoit ufage de fa raifon, if etoit 
;mffi-tot accllfe d'herehe par Ie derge', 
'& pourfuivi comme magicien par ie 
peuple. Un chirurgien Hollandois, qui 
s'etoit etabli a Mofcow, s'avifa un 
jour de joner du luth dans fa chambre. 
Quelques Ru1fes s'arreterent au fon de 
eet infirument , & regardant par Ie 
trou de Ia ferrure, virent un fquelette 
pendn a la muraille, & agite par Ie 
vent qui venoit de la fenetre. Ils en fu­
rent effrayes, & publierent par· tout, 
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que Ie chirurgien etoit un foreier qui 
faifoit danfer des as de mort au fan de 
{on luth. Get evenement parvint aUK 
oreiUes du Czar & du patriarche, qui 
envoyerent d'autres perfonnes verifier 
Ie fair. Ceux qui furent charges de "ctte 
commiffion , ajouterent qu?ils avoient 
vu Ie fquektte remner au fan de l'inf­
trument; & cette. affaire fut regardee 
comme tres-grave. On a·irembla Ie Coalo 

feil; on delibera;. on decida que Ie 
Hollandois etoit un magicien ; & on Ie 
can damna au fen avec fon danfellr. 
Tout ce gll'il put obtenir, par Ie credit 
de fes amis, {ut de faire commller 1a 
peine de mort en banniifement; mai3 
Ie fquelette fut traine par les rues, &: 
brMe ·en place publique. 

Ce gu'il y a de plus fingulier , €'efi Ia 
bonne 0pinion qu'avoit de lui - meme 
ce peuple baroore, & fon mepris paul' 
les etrangers. II etoit perfuade qu'il 
faUoit etre Ruile, pour avair de l'ef .. 
prit ; & il le faifoit confifier princi-' 
paIement dans I'art de tromper avec 
adreffe. II a voir auffi la plas gtande conv 
fiance dans leg· lumieres de len fouve­
rain. Quand qllelqhe. chofe pairoit .fan 
intelligence, il diiPit., par . nne efpece 

Qv 
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de proverbe : ~ n n'y a que Dieu &.le 
" Czar, qui {achent cela .,. Ce dermer 
etoit I'oracle de fes peuples, & Ie plus 
fouvent leur tyran. Un affrtux defpotiC. 
me Ies rerenoir dans Ie plus vii & Ie plus 
dur efclavage ; Ie prince dlfi)Qfoir, fui­
vant {on caprice, de leurs biens & de 
leurs vies. Les plus grands feigneurs 
rampoient <:levant lui, &, s'honorant 
du titre d'efclaves, baifioient la tete 
fOlls fes coups, lor/qu'il vouloit Ies 
frapper. Ces hommes accoutumes a 
des chftrlmens cruels, arbirraires, Ie 
plus fouvent injufi:es, Ianguiffoienr dans 
une mifere tffroyable; & defefperant 
d'en erre delivres, ils fe Iaiffoient aller 
a un ddtin aveugle, perfuades par Pex. 
perience, qu'ils n'avoient point a rra­
vailler pour un fort plus heureux. Une 
loi d'Etat & de religion, egalement fa­
(:rt!e & pn~cieu(e, leur defendoit de 
quitter leuT'patrie, & fembloit les con· 
damner a une eternelle ignorance: un 
~tranger meme qui aborcloit dans ce 
PdYS de fervinlde , n'en fortoit qu'au 
p~ril de fa vie. . 

If c1erge, vivant dans I'indolence , 
Ie ddordre & l'oublj de fes devoirs, 
elbufoit de {on pouvoir fur une nation 
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trainti~e., ignorante & 1upedlitieuie. 
Les patriarches uiilrpoienr Ie droit de 
s'affeoir dans Ie Sena,t a cote du Czar, 
& prerendoienr qu'an ne ~ollvoit faire 
ni la guerre ni la paix (ans leur canfen­
telIlent. Leur t.llltorite , {outerme par 
leurs riehe{fes & leurs intrigues, tenoit 
Ie maitre dans une efr-eee de fujetion• 
Quoique les difputes de religion fulfent 
punies feverement , eependant il y eq 
eut une qui excita de grands troubles 
& partagea l'empire; elle eonfilloit a 
favoir de queUe maniere il falloit tenif 
les doigts en faifant Ie figne de la croix: 
Ie genie Ruffe ne s'tHevoit pas a des 
matieres plus {ubtirI)es. 

Reprefentez-vous cette vafte monaro. 
chie fans~arts, fans loix , fansconnoif­
fances, l'objet du mepris & Ie jouet 
des nalions policees. Ses armees ndm­
llreufes , mal di(ciplim!es, pIlls mal 
commandees , s'ane.mtiffoient ' devant 
une poignee de {oldats aguerris : on ne 
voyoit point de vaiffeaux dans res ports, 
point de manufactures dans fes villes, 
point de pave dans res rues, point d~ 
meubles dans fes maifons , point de 
linge fur les tables a manger', point de 
~otpll1unication entre les habirans; riel} 

Q vj 
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d'agreable , rien de commode, tres": 
peu d'artifans ; encore ne travailloient .. 
ils qu'aux ouvrages indifpenfables: les 
campagnes etoient incultvs , fh~riles J 

les fujets, de viIs efdaves qui igno­
roient jufqu'aux noms de l'honneur, de 
1a gloire , du genie & clu golrt. A l'e­
gard de la puiifance & de l'etendue de 
eet empire, les hornes en etoient tres­
reirem~es du cote de la Suede; il ne 
poiredoit rien dans la Finlande, rien 
dans la Livoaie; les Co[aques n'etoie£1t 
point fotlmis; les peuples d' Afiracan 
obei{foient mal, & paroifroient to\1.­
jours partes ala revolte. Dans Ie creur 
meme de 1'Etat , i1 Y avoit fans ceire des 
factions a craindre , Hne guerre prefque 
continue lIe , contre les Tartares, a foud 
tenir, l'humeur tllrbulente des StrcHitz it 
reprimer. 

Par la harclieire de fan genie, & fa 
paffion pour les chofe s extraordinaires,' 
Ie Czar .eotreprit & execllta, en peu 
d,'annces, la metamorphofe etonnante 
& fubite d'un pays barbare, en un Etat 
poliet!. Les premiers obfiades Qu'il eut 

, a vaincre , fment les prejuges meme de 
{on peuple, & fur· tout de ees vieux 
partifans de la ru{licite Mofcovite , qui, 
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n'agiffant que par l'infiinct aveugle de 
l'habitude, regardoient toute innova~ 
tion comme un attentat, & toute re­
forme (omme nne tyrannie. On en·a 
vu de fi opiniatrement attaches ~I 1'an­
cienne forme da gouvernement, que 
lorfque Ie Czar Ies envoya ell differen­
tes contn!es de l'Europe, pour s'in[­
truire, iIs en eurent une forte de [cru­
pule, comme d'une infraction a leur,s 
IDretm & a leurs loix. Loin de profiter 
de leur fejour parmi des peuples induf­
trieux, ils fuyoient toutes I.e!. occafions 
de s'eclairer. Un d'eux s'obfiina a refier 
enferme, pendant quatre ans, dans nne 
chambre a· Venire; & de retour dans 
(a patrie, iI fe lit un nH~rite de n'avoir 
rien ap'pris dans une ville qui parroit 
alors pom 1'e{;ole du commerce & de 
1a politique. L'education habime l'efprit 
aux idees Ies plus abfurdes, comme Ie 
corps aux attitudes les plus genantes •. 

POllr domp-ter des ames de ceHe 
trempe, il faltoit toutes les lumieres , la 
fermete, la confiance de Pierre Ie 
Grand; encore' a -t· on raiCon de Te·, 
garder ce chang:ement prodigieux , 
comme une f~rte d'enchantement. 
Toutes les parti~s du corps politiqll'e fe. 
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font animees a fa voix ; il a cree l1nf 
marine; il a fait des foldats & des ge­
m!raux: les fciences, Ie commerce, les 
arrs fe font natnraliies dans fon pays; 
& il lui a ote cette tache de barbarie , 
'lui l'aviliifoit aux yeux des <IllITeS na­
tions. Enfin il a ~c1aire I'efprit de fes 
peuples, touche leurs creurs, rHorme 
leurs habitudes; il t'n a fait des hommes 
nouveaux. Ii commen<,;a par fe depouit. 
ler lui- mt:me de l'autorite injufie dll 
defporifme, pour fuivre }'empire equi­
table de la loi. II abolitle mot d' efclave" 
dont les Ruifes fe fervoient quand ils 
parloient ou prefentoient des reqlletes 
aux Czars; &- il ordonna qu'on n'em­
ploieroit plus oeformais que c€lui de 
flljet. Ce changemcmt, en lui conci­
llant l'affettion, n'otoit rien a l'obeif­
ranee; -IJentant Quel avantage refulte 
de la fubordination & de la difcipline 
rnilitaire , il voulut lui·rneme en donner 
l'exemple, & apprendre allX feigneurs 
de fa Cour, ~ ne point dedaigner un 
apprentifiage qu'il embrdloit avee tant 
d'emulation. Pierre fe fit d'abord tam­
bour dans la compagnie de fes gardes; 
il fut enfuite nomme fergent , & pa1ra 
fucceJIivement, mais lentement, aux 
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atttres grades. Malgre l'empr@{fe-menc 
des courtifans a luivre l'exemple de 
Jeur maitre, ce prince~ eflt peu trollv.e 
d'imitateurs, s'il ne les elH pas tous af­
fujettis a la meme 10i. 11 choit con vain­
ell qu'qn ne peur bien commlinder, fans 
avoir long-tems obei; que l'exatlitude 
it remplir fes devoirs, hate les connoif­
fances qui s'acquierent par Ie Cervic!? ; 
& ql~'on ne doit parvenir a la fuperio­
rite du rang, que par la fllperiorite dn 
rnerire. Rien n't!toit plus utile, fans 
doute , que ces princi pes; mais rien ne 
parut plus extraordinaire; car on fOlia 
fait alors la guerre en Ruflie, comme, 
parmi nOlls , (ous Ie gouvernement feo­
dal, 011 des feigneurs fans experience, 
menoient au combat des valfaux fans 
difcipline. 

Le Czar fit ptopofer des recompen­
(es dans l~s pays etrange-rs, pour les 
officiers qui voudroient fervir dans fes 
DI"mees. I1s s'y rendirent en foule , atti­
res par l'efperance de leur fortune, & 
par la fingularite dll fpetlacle que don­
noit un defr)ote, de fa docilite & de 
fon zele. Le grand nombre etoient des 
Fran<;ois refugies , obliges d'abaFldon­
ner l~ur patrie par Ia revocation de 
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l'Edit de Nantes, qui, quoiqu'en difent 
quelques enthoufiafies , a cOllte tant 
d'hommes a la France. Les troupes 
Ruffiennes furent habillees &. exercees 
a l' Allemande: les marches ,les evolu-. 
tions militaires, les fieges des places, 
les combats fimules etoient les jenx 
auxquels ie Czar exen;oit fes fujets en 
terns de pai~ , pour leur enfeigner Ies 
prin'cipes de la guerre; & afln de leur 
infpirer Ie defir de la gloire, qui con· 
duit aux grandes aCtions, if leur decer .. 
no it Ies honneurs d'un triomphe dans 
Ie gall,t des Romains.Tous cel:1X qui s'e· 
taient difiingnes, generaux, officiers', 
faldats, aVQient des couronnes. On 
celeb-roit, au bruit des inarumens, leurs 
nom,;, leur. exploits & leurs louanges. 
Pour exciter l'emulation parmi le~ 
grands du royaun'le , ce pl'ince infiitua, 
it l'exemple des autres COHrS, un ordre 
de chevalerie , dont iI fe declara Ie 
gr.a~d~maitre. Le patron de {:et ordre 
mlhtau:e efi S. Andre :. Ies chevaliers 
portent, pour marque de leur dignitc, 
lU~e croix (ur !.aquelle efr l'image du 
fawt, attachee a un grand.cordonMane. 
Le Czar en fit la recompen(e du,mcrite. 

En:.'att'!chant \linfi a tout ce q,ui pou.~ 
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voit contribl:ler a la perfeCtion de fes 
troupes de terre, ce grand homme ne 
negligeoit point la marine, dont il fut 
Je createuF en Ruffie. Il fit confiruire 
des vaiireaux, animant les ouvriers par 
fa pre£ence & fes largefles; & cette 
Hotte, la premiere qu'equipa la Mofco­
vie, fut bientot en that de faire voile. 
Pierre manta un navire du fecone. ora, 
dre, en qualite de volontaire , voulant 
toujoursdonner l'exemple de la fubor­
dination & de la difcipline. Enf1n fie 

pouvant re(i(ler au deftr de s'in(lruire 
par fes yellx & par fes- maifls, des arts 
qu'it vouloit etablir dans fa patrie, it 
fe propofa de voyager en fimple parti .. 
(;lllier, & fe mit a la fuite de fes pro:, 
pres ambaffadeurs. 

Si l'Europe fut etonnee de voir un 
fouverain s'tHoigner de fes Etats, pour 
apprendre ales gouverner , que de­
voit-elle penfer de Ie favoir dans les 
chantiers de Hollande ,infcrit au- nom .. 
bre des charpentiers , fe nourriffant, 
s'habillant, travaillant comme eux, les 
interrogelmt, ec::outant leurs infiruc­
tions, & confiruifant des vaiffeaux,' 
fans que les affaires du monarque fauf. 
friffent des travaux de l'artifan? La HoL: 
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lande accordoit Ies di!lintlioos les plus 
honorables a (es ambafTadeurs,' tandis 
que (ous Ie !'lom de Maitre Pierre, il 
etoit dans UI'! village d@ la reJ?ublique, 
0ccupe comme un mercenaire, a des 
ouvr'ages groffiers & fatiguans, plus 
grand, plus digne d'ad!lliration, qu'it 
ne J'eflt ete f.ur (on trone, adore d'un 
penple ignorant, qu'il ellt laiffe dans 
1a barbarie. 

A fon retour, on vit l'indu!lrie ac­
tive & laborieufe , foutenue des re­
£ards de l'Empereur , enrichir 1a Ruffie 
de mille arts qui lui etoient inconnus. 
De toutes parts s'eleverent des fonde­
ries, des moulins a poudre , des pape­
teries, des imprimeries , des fabriques 
de toute efpece ; it perfetlionna la 
geographie ; il etablit des ecoles de rna· 
thematiques; il voulut que, con forme­
ment a l'ordre atlronomique, & it l'u. 
fage des autres nations 1 i'annee Mofco­
vite ne commen~at plus au mois de 
Septembre, mais all mois de -Janvier; 
& pour rendre ce changement plus fo. 
lemnel, it indiqua un grand jubile, 
dans toute l'etendue de fon empire. 
Le peuple admiroit la puiffance de fon 
prince, qui regloit ainfi, a fon gre, Ie 
Cours dufoleil. 
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Perfuade .que la premiere education 

-ell: Ie prefage des dell:inees fu tures, ce 
Roi, pere & citoyen , fonda des eco-les 
pour l'enfance & pour la jeune£re; il fit 
imprimerune bible en langage tiu pays, 
&ont chaque famille fut obligee d'avoir 
un exemplaire. 11 n\pandit fes prifon­
niers de guerre dans toutes les con­
trees dela Ruffie , pour y introduire 
les arts & t"induftrie des nations etran­
-geres : vous avez vu les heureux chan-
-gemell-s opert~s en Siberie, par les 5ue-
dois pris a la bataille de Pultava. II infri­
ttJa une acaclemie, pour former de bons 
eleves dans toutes les parties de la 
(crence maritime • 

. Pierre I fit, avec nne compagnie An~ 
gloife , un traite pour etablir en Ruffie 
Ie commerce du tabac) malgre les obf­
tacles du clerge, qui vouloit en inter­
dire l'ufage. Il a ete un terns ou Ie tabac 
ctoit ici fort commun ; Ie peuple furno-it 
continuellement , & fe feroit plutot 
paffe de pain que d'une pip~. La ntkef­
fire d'avolr tonjours du feu pour l~anu­
mer, caufoit de frequens incendies; & 
d'ailleurs les patriarches trouverent 
qu'il etoit indecent d'infe8:er les images 
des faints par l'odeur de Ia fume-e. ees 
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deux raifons, l'une de religion, l'a'lltre' 
de police, fire~t defendre ~e ~abac .. On 
fendoit les nannes, on falCoJt {ublr la 
peine <iu knout a quiconque etoit con· 
,vaincu d'en avoir pris ou vendu. 

Le Czar fit venir de la Pologne & 
de la Saxe, des bergers & des Inebis 
pour avail' des laines, avec lefquelles 
on pllt fabriquer de bons draps. 11 eri .. 
gea des hopitaux pour les vieillards & 
pour les en fans , & Oll quicoBque 
etoit renferme, devenoit utile.- Entin 
il forma en pe~ d,'annees, dans un pays 
barbare, une infariterie de plus de cent 
mille hommes, bien aguerrie' & bien 
difciplinee; une marine de einquante 
vaiifeaux de lignes, & de plus de deux 
cens galer!!s; des places tres-bien for­
tifiees; des academies pour faire fleurit 
les fcierices & les arts ; Hne police 
exacre & de {ages loix , parmi des gens 
qui connoiffoient a peine celles de la na· 
lure. II prit auffi un foin particulier des 
finances, ,qui, entre les mains, de· 
vinrent une {ouree de bonheur pour 
res peuples, & non, comme dans ces 
Etats 011 elles font contiees a des hom .. 
mes avides & mercenaires, un prin­
,ipe d.e d.dhuCtio~ , Ie fleau de l'inclu[: 
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trie, & l'occafion de mille fortes de 
ve'Xations & d'injufiices. 

Semblable it ces demi- dieux de I'anti.; 
ql:tite, qui ont raffemble & police des 
nations fauvages , Ie Czar a ete it la fois 
Ie createur & Ie I~giflateur d'un peuple 
nouvean, mais non encore civilife;· 
car , a l'exception de la capita Ie , oliles 
gens de condition different pen dtl 
f.elle de I'Europe, c'ell encore toute 
la groffierete des moours anciennes. 
Les Mofc/ovites font fo.up~onnell.x , 
,ruels , deflans & fangumalfes. FI~rs 
& orgueill.eux dansla profperite, laches 
& ram pans dans l'infortune, ils ont na­
turellement l'ame baffe & portee a la 
fervitude. lis demandent a etre traites 
avec 1a plus grande rigueur; & leur 
amufement favori eft de fe battre a 
coups de batons. Leur genie enclin a la 
v.engeance, les rend peu fcrupuleux 
fur les moyens, teIs que Ie menfonge, 
1a calommie & Ie parjure. Ancienne-. 
ment il fuffifoit di&tre accufe, pour etr~ 
condamne; & un Czar crut avoir affeZi 
fait pour Ia jufrice, cd'exiger que Ie deia-. 
teur tlH applique a la quellion. S'il per~ 
fil10it dans fa depofition, on puniifoic 
~e .(;oupab1.e. On cite ,l'e~emple d'una 
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femme qui, voulant fe def.ure de (art 
mari l'accl1fa d'av'oir attente a la vie de , 
l'Emperelir. Elle fouthit la torture 111 
plus affrel1fe, fans varier dims fa dela­
tion, & fe delivra ainfi d'un epotlx, plus 
odieux fans doute , que les fupplices 
les plus horribles. 

Lorfque les feignettrs Ruifes avoien t 
entre eux quelql1e different, ils fe bat­
toient a cheval, a coups de fouet , & 
vuidoient ainfi toutes leurs qllcrelles. 
Dans leurs difputes, on ne les entend 
ni jurer ni bla(phemer; mais les injures 
qu'ils fe difent reciproquement, paifent 
tout ce qu'on pellt imaginer de plus 
abominable. En vain on a employe des 
chatimens rigoureux pour reprimer ces 
emportemens; on n'efi parvenu qu'a 
les rendre un peu mains freqllens. Si 
l'injure etoit faite a uri homme au a line 
femme de condition, elle devoit fe rc­
parer par line amende; & dans Ie cas 
Oll l'on ne pOllvoit la payer, on (ubif­
foit la peine dll fouet ou de lefclavage. 

Toutes Ies bienfeances re~ues dans 
la (ociete, comme de retenir cerrains 
vents intiecens, d'obferver lin main­
tien hennete. &c, font abfolument 
isnorees du peuple Ruife. Leurs con. 
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verfations ordinaires ne roul~nt que 
fur des obfcenitcs. lis fe vantent des 
memes crimes qu'on punit ailleurs de 
la peine.du f~u; & ce-s crimes font tres­
commuos. Les charlatans les jouent 
publiqllernent fur des tn!raux; & par 
d'infames & borribies gefies, ils s'ef­
forcent de rendre leurs roles au natureJ. 

L'oifivete & I'ivrognerie les portent 
aces exces, Vne femme cie!omvree 
entre dans une taverne, y vend fes 
habits, en fort ivre, tomne ·dans line 
rue, y reite & s'y endert. Un homrne 
ivre & nud comme elle, fe Nllche :\ 
cote, s'en fert a la vue de tout Ie mon­
de; & les affifians n'en font que rire. 
Un de ces ivrognes quittant Ie cabaret, 
Otl iI avoit bu fon habit, rencontra un 
de res am is qui y entroit, II y retourne 
avec lui, & n'm fart po-int, qu'il n'1, 
ait auffi laiife fa cbemife. On lui deman~ 
de en Conant s'il a ere yole? "Non, 
" dit il; c'eft Ie cabaretier qui m'a mis 
t, dans eet etat; rnais puifqu'il a rna 
" chemife , il fa'ut qu'il ait encO're rna 
" culotte ,Yo Il rentre en effet; & pen 
de terns apre-s, it parolt nud d'al1s les 
rues, n'ayant que quelques poignees 
d'herh'es pour fe ,ollvrit:. Les femmes 
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~ont a la taverne trouver leurs maris 
qui commencent par les regaler dequel­
ques coups de batons, & finiffent par 
s'enivrer avec elles. Les hommes tom­
bent les premiers & s'endonnent; l~s 
femmes s'affeient Cur eux, & contl­
nuent a boire, jufqu'a ce que l'ivreffe 
les oblige de fe coucher a cote. 

Ces peuples dEment ,fi peu la Ii­
berte, que cellX meme qui ne font pas 
nes dans l'efclavage , ne font ;iucune 
difficulte de fe vendre, ellX ,& toute 
leur fa mille , pour J.a plJ.ls petite fomme. 
Reduits au rang des animaux, il faut 
les traiter comme eux, a coups de 
fouet & de baton, pour les forcer au 
travail. Le bourgeois libre ne fe precent~ 
devant l'homme de qualite, l'efclave ne 
paroit en prefence de fan maitre, ,qu'en 
s'inclinant jufqu'a terre, & Ie remer,cie 
a genoux du cbatiment qu'il en a re~u. 

Les grands.de la Cour rampoient 
egalement <lUX pieds du Czar; & ,ce 
qui paroit incroyable, fi d'autres na­
tions ne nOllS avoient dej~ offert de pa· 
reils traits, ,'eft qu'apres avoir {ubi 1'1-
peine du fouet, ils n'en etoient pa~ 
moins admis a la familiarite du mo­
~1arque,. Perf~nne ll'et9it plus fujet 'a 

cette 
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cette correaion que Ies mei:l-<rcins , 
parce que ce peuple, regardant eet art 
comme infaillible, ctoit per(uade que 
1'6venement dependoit toujours de 
leur volonte, & que la mort du ma­
lade, qui n'eft qu'une fuite naturelle 
de leur ignorance, paffoit pour un eE­
fet particulier de leur malice. Chaque 
fois que Ie Czar fe faiCoit faigner ou 
prenoit medecine, ii donnoit cent ceus 
& un habit a fon medecin. Les autres 
malades pa:}'oient en denrees , en etof­
fes , ou en fourrures. 

Les Mofcovites font d'une conilitu­
tion forte & robufie, plus gras que 
maigres , & d'nne taille ayantageufe. 
Avant qu' on les oblige~t de fe rafer, 
i15 mettoient une importance 6nguliere 
a poffe4er une belle barbe. Ceux qui 
l'avoiedt grande & fournie , de maniere 
que l'efiomac en fflt couvert, etoient 
regardes comme des gens de la plus 
haute confideration; & quand les Czars 
donnoient leurs audiences pubLiques, 
on ne manquoit jamais de placer dans 
les premieres falles , d.eshommes a gros 
ventre & a longue barhe. Vous favez 
combien, il en a coflte a Pierre Ie 
Grand, pour depouiller fa nation de 

Tome rII. R 
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eet incommo'de, malS refpe8:able orne .. 
ment. Les courtifans donnerent l'exern· 
pIe de l'obeifi'ance ; & l'Emperenr, qui 
vonloir introduire dans fes Etats les ufa .. 
ges des peuples polices, leur (ut gre de 
ce changement. II regarda comme un 
prejuge favorable pour Ie fuccf:s de fon 
plan de reforme, que fes premiers [u­
jets renon~afi'ent a ce qu'ils avoient de 
plus cher, pour mieux marqller leur 
foumiffion. Its firent ega1ement Ie fa­
crifice de leurs robes , pour prendre 
l'habit court comme tous les peuples 
de l'Europe. " 

Les jours de ceremonie , Ie feigneul' 
Rufi'e portoit un grand bonnet de peau 
de renard noir; pour l'ordinaire , c'e,. 
toit du velours double de martre , ave~ 
un petit bard & des agraffes de,lfperles. 
Le refie du vetement confiO:oit en une 
efpece de camifole au de caftan, qui 
defcendoit jufgu'aux genoux, avec de 
longues manches qui cachoient le$ 
mains, & un collet fi large, fi eleve, 
qu'il couvroit Ie derriere de la tete. Sur 
eette camifole etait un jufte·au" corpS' 
de taffetas, de fatin ou de damas, fui-" 
vant Ie terns; & par· defi'us , une robe 
ou grande vefte qui [omboit jufqu'aul 
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ta1ons. Des bottines fort courtes, de 
cuir Oll de maroquin , & pointues vers 
ie bout du pied, lui fervoient de chauf· 
lure. Aujourd'hui les gens de difrinaion 
{-ont tous vetus a la Frans:oife. 

11 ne fut pas fi aife de changer I'ha­
billement du peuple: il fallut impofer 
nne taxe fur les habits longs & fur les 
barbes, que l'on coupoit a ceux qui re .. 
fufoient de payer l'impot. Ce regIe­
ment ne regardoit point les payf.lOs , 
qui font tellement reires en poifeffiofl 
de leur barbe & de leurs jaquettes , que 
c'efr leur faire l'affront Ie plus {enfible, 
& la punition qu'ils redoutent Ie plus, 
que de les obliger a {e rafer. Les autres 
{Hjets de l'Empereur, les domefriques 
meme, ctoieI'lt foumis a l'ordonnance • 
.on fufpendoit aux portes des villes, 
des modeles de jufre-au-corps , pris 
des modes Allemandes, Angloifes & 
Frans:oifes; & quiconque differoit de 
s'y conformer, etoit hue, hanni, baf. 
foue par la populace. Tout cela fe paC­
fait avec une gaietc qui prevint)es {e­
ditions. C'etoit Ie grand art du Czar, de 
cbrriger fa nation par des plaifanteries. 
~, Ces peuples, diCoit-il ,font fi attaches 
~ a leurs ,o~t~es , que deR'I~s leut. 

. I]. 
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" oterde force, ce (eroit ufer de tyraa~ 
)t nie & les rendre malheureux: il ne 
t> faut done pas Ies y coptraindre pal', 
,t 1a violence, mais lcs y engager par Ie 
" ridicule. Les peines doiv~nt etre eta~ 
" bties c~ntre les crimes ; mais quand 
" il s'agit de changer quelques ufages ; 
~, indiffereQs de leur nature, il iuffit 
t, d'un fimple badinage ». 

Suivant ce principe, il fit un jour in"; 
viter les gr<lnds de fa Cour a la noce 
~l'un de fes bouffons, & voulut que 
tout Ie monde , hommes & femmes 
fuffent vetus & fervis a l'ancienne 
mog,e. II faifoit un froid exce1lif; & il 
n'y eut point de feu, parce que l'ufage 
ancien defendoit d'en allumer Ie jour 
d'un m\lriage. Le yin etoit egalement 
interdit ce jO\lr-lit; a\.lffi n'el1 offrit-on 
~ perfonne. Quelqu'un s'en plaignit ; 
& Ie Czar repondit en raillant: " Nos 
" ancetres en ufoient ainft : Ies vieiUes 
~, coutumes font touiours les Q'leilleu,:, 
v res ),. Cette piaifanterie fit plus d'ef­
fet, que les loix Ies plus feveres, ~ les 
ordres les plus rigoureux. 

L'habit du prjnce ne ciifferoit ancien~ 
nement de celui de fes fujets, que parce. 
Flu'iJ etoit pIu~ ri~he~ 11 ~on1ifloit el}. 
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Moe robe broMe de perles , & chargee 
de pierreries ; il avoit un bonnet de 
martre zibeline , & par-d~fi"us une cou­
ronne d'or; parfemee de diamans. Son 
fceptre ctoit allffi d'or maffif, & fi pe~ 
fant ~ qu'il ctoit oblige de Ie changer 
Qe main. C'efl: ainfi qu'il fe montroit 
aux ambafi"adeurs, devant Iefquels il 
paroifi"oit_avec un eclat & une pompe 
Afiatique. A ux quatre coins de fon 
lrone, it y avoit des colonnes d'argent 
dore; fur chacune etoit une grande ai .. 
gle de meme matiere, qui foutenoit Ie 
dais; au-defi"us ~\~levoient quatre pyra~ 
mides, cOllronllces par amant d'aigles 
du meme metal. A .chaque cote du tro· 
ne, etoient deb out deux jeunes fei .. 
gneurs de bonne mine & de belle tail­
Ie, vetus de damas blanc, avec des 
bonnets de peau de lion, des bottines 
blanches, deux chaines d'or, qui leur 
pafi"oient en croix fur l'efl:omac, & 
defcendoient, des deux cotes, lufques 
fur les hanches. lIs avoient fur l'epaule 
une hache d'argent, a laqueHe ils por­
toient les mains, comme s'ils {e difpo .. 
foient a frapper. Du cote droit etoit 
une pyramide de vermeil, ci(elee & 
percee a jOllr, & furmontee d'une 

R iij 
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~, 6ter de force, ce (eroit ufer de tyrali1~ 
~) nie & les rendre malheureux: il n~ 
t} fau.t dqne pas les y co~traindre paJ:, 
,) la violence, mais les y engager par Ie 
" ridicule. Les peines doiv~nt etre eta .. 
" blies contre les crimes; mais quand 
" il s'agit de changer que lques ufages ; 
~, indiffereQs de leur nature, il iuffit 
t, d'un fimple badinage H. 

Suivant ce principe, it fit un jour in~ 
viter les grands de fa Cour a la noce 
~'un de fes bouffons, & vOlliut que 
tout Ie monde , hommes & femmes 
futTent vetus & fervis a l'ancienne 
mo~e. II faifoit un froid exceffif; & it 
~'y eut point de feu, parce que l'ufage 
ancien defendoit d'en allumer Ie jour 
d'un milriage. Le vin ctoit egalement 
interdit ce jour-Ia; auffi n'ep offrit-on 
~ perfonne. Qllelqu'un s'en plaignit ; 
& Ie Czar n!pondit en raillant: H Nos 
» ancetres en ufoient ainfl : les vieil1eSi 
., coutumes font toujours les Q1eilleu":' 
v res H. Cette plaifanterie fit plus d'ef­
fet, que les loix Ies plus feveres, ~ les 
ordres les PJus rigoureux. 

L'habit du pr,nce ne oifferoit ancien..; 
l1e?,1e?t~e celui d.e fes fujets, que parc~ 
'iu IJ etolt plus n~he~ l! ~onLifioi~ eq.. 
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tl11.e robe brodee de pedes, & chargee 
de pierreries ; il avoit un bonnet de 
rnartre zibeline , & par.d~ffus une cou­
ronne d'or, parfemee de diamans. Son 
{ceptre ewi t auffi d'or mallif, & fi pe~ 
{ant, qu'il etoit oblige de Ie changer 
de main. C'efi ainfi qu'il fe montroit 
aux ambaffadeurs , devant lefquels il 
paroiffoit_avec un eclat & nne pompe 
Afiatique. Aux quatre coins de fon 
trone, it y avoit des colonnes d'argent 
dore; fur chacune etoit une grande ai .. 
gIe de meme matiere, qui foutenoit Ie 
dais; au-deffus ~'elevoient quatre pyra­
mides, couronm:es par au rant d'aigles 
du meme metal. A ,chaque cote du tro­
ne, etoient deb out deux jeunes fei .. 
gneurs de bonne mine & de belle tail­
Ie, vetus de damas blanc, avec des 
bonnets de peau de lion, des bottines 
blanches, deux chaines d'or, qui leur 
paffoient en croix fur l'efiomac, & 
defcendoient, des deux cotes, jufques 
fur les hanches. Ils avoient fur l'epaute 
une hache d'argent, a laq~leIle i15 por­
toient les mains, comme s'ils [e diCpo ... 
foient a frapper. Du cote droit etoit 
\loe pyramide de vermeil, cifelee & 
percee a jour, & furmontee d'une 

R iij 
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grande boule d'or, reprMentant It 
monde; & un peu plus loin, un baf­
fin , une aiguiere & llne ferviette , pour 
laver & eifllyer Ies mains dll C~:u, 
apres que les ambaffadeurs les aVOlent 
baifees. 

Cinquante des principaux feignenrs 
de Ia Cour tres-richement vlhus, & 
couverts de grands bonnets de fourru­
re , etoient affis fur des banes, Ie long 
des muTS de la faile, a cote & vis-a.-vis 
du monarque. Le chancelier fe tenoit 
debout, a quelque difrance du trone, 
Les ambafi'adeurs €Otroient; & apres 
avoir fait une profoncl.e reverence., on 
Ies pla~oit en face clu prince, a dix pas 
de lui, ayant derriere eux les officiers 
& les gentilsr.ommes de leur fuite. Sa. 
Majei1e faifoit ilgne au chancelier de 
leur dire qll'elle leur permettoit de s'a­
vancer. Alors ils fe levoient, & alloient 
lui baifer Ia main. II n'y avoit que les en­
voyes des princes Chn:tiens qui fuf· 
{ent admis a cet honneur. Cette cere­
monie etant a,hevce , on demancloit 
aux amba1radeurs s'ils avoient quelque 
chofe a prQPofer de la part de leur 
prince? Ceuxci prefentoient leurs let­
!:-es de cnfance ; & Ie chancelier rcpollr; 



" St71TE Dl. tARl1SSIE~ 19" 
tlbit, au nom du Czar, que Sa Maj.efl~ 
Ies feroit traduire, & fignifiereit fes 
intentions par fes t,ninifires. , 

Comparez cette ,magnificence ave~ 
la fimplicite de Pierre, Ie. Grand, qui, 
"Vetn de 1a maniere la: plus commune, 
recevoir Ies ambaffadeurs , comme 
un particlllier te<;oit fes amis. 11 ne 
portoit, pour l'ordinaire, qu'un frak 
a l' Angloife, qu'il ne quittoit que les 
jours de gala. Toute fa gar,de-robe con· 
ftftoit en trois habits galonnes ; encore 
ne Ies mettoit-il que tres-rarement. It 
prenoit alors Ie cordon de faint Andre; 
hors de·la, il n'avoit rim qui Ie difiin­
gu~t du plus petit bourgeois de fa capi. 
tale. Son equipagen'etoit ,pas plus bril­
Jant; & il marchoi,t toujaurs fans cor­
tege & fans gardei;Comme il traverfoit 
fouvent la riviere, on avoit fain d'y 
tenir continuellement un bateau a qua­
tre rames; & Ior[qu;iI .lui prenoit en­
vie d'aller fe promener autaur de la 
ville, it n'avoit qu\m phaeton ave,C 
del\X laquais quile precedoient , & un 
page €lui montoit queIquefois derriere, 
ou qu'il faiCoit affeoir a cote. de lui. En 
hiver, il fe fervoit d'un traineau tire 
par un feul cheval, fans autre fuite que 

R iv 



392. SUITE DE LA Russu.:. 
celle que je viens de dire. Lorfqu'iI 
ctoit en campagne, it ne portoit, pen,.. 
dant toute la marche, qu'un bonnet de 
nuit blanc, un chapeau rabattu , & une 
vefte de bazin. Quand it arrivoit que1-
que depute, il prenoit fon uniforme 
des gardes, dont il s'<~toit fait lieuti!­
nant-colonel. 

L'habit du peuple de Ruffie rdfem­
ble aces jaquettes pliflees, qu'on donne 
encore a certains pauvres dans quel­
ques-uns de nos hopitaux. Cellli des 
payf.1ns eft fait de groife toile, & leurs 
fouli(-s d'ecorce d'arbre, qu'ils favent 
nouer & enrrelacer avec art. On peut 
dire que chaque famille , dans cette 
claire d'hommes, a fon cordonnier par­
riculier. Ils ont fur la tete , pendant 
l'ete, des bonnets de feutre blanc, & 
en hiver, de drap double de peau de 
mouton, ou de quelque autre four­
rure commune. Leurs hauts-de-chauf­
fes font fort larges, & pliifes vers la 
ceinture. 

Vhabillement des femmes, je parle 
de celles qui ne fuivent point encore 
nos modes, eft a peu pres femblable a 
celui des hommes. Les manches de 
leurs ch~mifes fom fort longues; elle, 
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les retrouffent & les arrange"t en plu­
fieurs petits phs fur les bras. Elles por­
tent de grands bonnets de fatin, de 
damas ou d'etoffl!' d'or. Taus font four­
res de call or , dont Ie pail couvre la 
moitie du front. Ceux des filles , en age 
d'etTe mariecs, font faits de drap & 
doubles de peau de renard, Elles tref. 
fent leurs cheve:ux, & les lailTent pen­
dre fur Ie dos. Les femmes, au contrai­
ra, Ies cachent dans Ie bonnet. On les 
coupe aux enfans qui Cant au ddfous de 
dix ans; mais on leur laiffe deux touffes 
fur les temples. Les fiUes de cet age ne 
font diftinguees des gan;ons, que par les 
anneaux gU'elles ant aux oreilles; car 
elles font habil!ees comme eux; ,'eft­
a dire, d'une chemiCe qui leur defcend 
prefque jufqu'aux talons. 

En general, les femmes de Ru:£iie 
m'ont paru belles & bien faites; mai-s 
.elles fe gihent Ie vifage par trap de fard. 
Elles en mettent dans taus ies Etats; & 
rien n'ell plus commun, que de voir 
des (ervantes, de~ payfannes avec des 
,mouchcs • du rouge, & les pieds nuds. 
l,es autres font chauffees comme Ies 
hqmmes, avec Cette feule difference, 
que leurs talons font d'une hauteur de.. 

Rv, 
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celle que je viens de dire. Lorfqu'iI 
ctoit en campagne, il ne portoit, pen .. 
dant toute la marc he , qu'un bonnet de 
nuit blanc, un chapeau rabattu , & une 
vefte de bazin. Quand il arrivoit quel­
'lue depute, il prenoit fon uniforme 
des gardes, dont il s'etoit fait lieute­
nant-colonel. 

L'habit du peuple de Ruffie reiI'em· 
ble aces jaquettes pli!Iees, qu'on donne 
encore a certains pauvres dans quel­
ques-uns de nos hopitaux. Celui des 
pay(ans eft fait de gro!fe toile, & leurs 
fouliers d'ecorce d'arbre, qu'ils favent 
nouer & enrrelacer avec art. On peut 
dire que chaque famille , dans cette 
cla!fe d'hommes, a fon cordonnier par­
ticulier. lis ant fur la tere , pendant 
l'ete, des bonnets de feutre blanc, & 
en hiver, de drap double de peau de 
mouton, ou de quelque autre four­
rure commune. Leurs hauts·de·chauf­
{es font fort larges, & pliifes vers la 
ceinture. 

L'habillement des femmes, je parle 
de celles qui ne fuivent point encore 
nos modes, eft a peu pres femblable a 
celui des hommes. Les manches de 
leurs ,h~mifes fom fort longues; elle, 
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les retrcuffent & Ies arrangent en plu­
fieurs petits phs fur les bras. ElIes pcr­
tent de grands bcnnets de fatin, de 
damas cu d'etoff~ d'cr. TCllsfcnt fcur­
res de cafior, dont Ie poil couvre la 
moitie du front. Ceux des filles , en age 
d'etre mariecs, font faits de drap & 
doubles de peau de renard; £lIes tref. 
fent leurs cheve:ux, & les lailTen.t pen­
dre fur Ie dos. Les femmes, au ccntrai­
re, les cachent dans Ie bonnet. On les 
ccupe aux enfans qui font au deifcus de 
<lix ans; mais cn leur Iaiffe deux touffes 
fur les temples. Les filles de eet fige ne 
font diftinguees des gars:ons, que par les 
anneaux qu'elles ont aux oreilles; ear 
eUes font habillees comme eux; c'eft­
a dire, d'une chemifeq"i leur defcend 
prefque jufqu'aux talons. 

En general, les femmes de RufIi'E! 
m'ont paru belles & bien faites; rnais 
.elles fe g~tent Ie vi(age par trap de fard. 
Ellesen mettel1tdanstous les Etats; & 
rien n'ell plus commun, que de voir 
des Cervantes, des payfannes avec des 
.mouch,. s ? du rouge, & les pieds nuds. 
Les aut res font chauffees comme les 
h9mmes, avec cette {eule difference, 
que le\l.rs talons font d'une hauteur de.. 

Rv, 
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me(uree. Au moment 011 je vous ecris~ 
iJ entre chez moi une de Ct!S filles ,dllns 
l'etat ou je viens de Ies peindre, qui 
cemanJe a arranger mon appart~men~. 
C'efi nne petite creature de dlx·hmt 
ans, aRt z jolie; mais ie n'ai pas I'air 
d'y taire attention. La t<lcilile avec la­
que lle eLles s'aban donnent aux etran­
gers, pellt rendre leur commerce tr0Il 
6langereux. Celle-ci n'eft que depuisfix . 
mois dans la maifon Oll je loge, la {eule 
011 I'on mange a table d'h6te. L'auber­
gifie , S,woyard de nation ~ a toujours 
chez lui beaucoup de Frafl<;ois ; & il Y 
a des joms 011 je n'entends parler d'autre 
langue que la mienne. 

Les changemens arrives en Mo(cQ­
vie depuis Ie regne de Pierre Ie Grand, 
m'obligent {ouvent de com parer Ies. 
rnreurs anciennes avec les nouvelles, 
& Ies coutllmes des terns paifes avec 
~es u(ages du fiec1e pre(ent. Les mai-. 
fons, celles meme des plus grands fei­
gneurs, n'etoient autrefois que de mi­
terables eabanes, dans tefquelles on ne 
trouvoit, pour tous meubles, que des 
marmites de fer, & quelques plats de 
terre .enite. Les riches garniifoient les 
murall1es de nattes, ~, pour de,or~ 
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tion , y mettoient trois ou quatre malt­
vaiCes images. On ignoroit l'ufage d~s 

.1itsde plumes; les gens de difhn£hon 
couchoient fur des matelats; les [!>au-
vres fur Ia paille ou fur leurs habits. II 
fl'y avoit point d'appartement Cepare 
pour Ie maitre, Ia maitrdfe, Ies enfans , 
les domeftiques, qui tous etoient raf­
fembles dans Ie meme tau<Ciis. A Ia cam­
pagne, les breufs, Ies vaches, Ies che­
vaux, les cachons, la volaille, habi­
toient Ie meme lieu que Ie mari, Ia 
femme & la famiUe~ 

On cannolt aujaurd'hui l'"architec­
ture en Ruffie; & les grands feigneul15-
y fant auffi bien loges que dans Ie refte 
.de l'Europe. Des lits de camas, des ta­
pifferies de Flandres ,des 'tables de mal'­
hre decarent les appartemens. Celui dl..'l 
maitre eft diftingue de eelui de l'efc1ao 

ve ; les enfans de different fex.e ne can­
chent plus dans la meme chambre; les 
hommes, & les animaux n'oeeupenlll 
plus ie meme lagement. Le peuple, a 
la verite, n'habite guere que des mai.­
ions de bais, paree que les pierres font 
.res rares dans un pays, qui ne eontient 
LJ.ue de,s vaites plaines & d'imme·nfes. 
ior,ets,; mais fi ces uJajfons viennent. ~ 

• II '/j 
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brftler, ce qui arrive tre" fouvent par 
1a negligence & Ie peu d'ordre de ceux 
qui y logent , on s'en confole d'autant 
plus aifement , qu'on en trouve au mar­
,he qui font toutes baties. 
Lafimplicite des rer ,repondoit a celle 

des ameublemens. Les Ruffes ne can· 
noiffoient , ni n05 ragollts ni nos vian. 
des delicates.l es met.) ordinaires (ant Ie 
gruau, les chaux, les navets, les can­
(:ombre!> frais all confits au rei at! au vi· 
naigre. lis font leurs deIjce~ du poiffon 
fa Ie , & d'une forte de p~lt iffe rie, de la 
grandeur & de la forme d'un petit pain. 
lls garniifent la pate de poitroo au de 
viande ha.hee , en relevent Ie gout 
avec da poivre & de la fiboulette, & la 
{COl frire dans tine poele, ayec de 
l'huile all du beurre. ' 

Rico de rIm umple qUt If'S fefiim que 
fe dor.noicft[, entre eux, It:s geos de 
diil:inction.Sur une table longue & 
c'ruite, couverte d'une nappe dt: grof­
f: toile, & Ie plus {Otlvt'r'r' fans naf>pe ~ 
on mettoir \,oe bout~i:le de vin;;igre, 
tint' boi:e a p( ivre & linE' {aliere. 011 
prdpn:"jt r;UX i)!m qualifies feulement , 
tine cUJllJere, line fourcht:!te, un cou­
teau, lloe affi(;tle & qllelqt1efoi~ un. 



SUITE. DE LA RUSSIE:. 391 
ferviette', Le diner c'ommen~oit par 
l'eau- de - vie, qui fe donnoit dans un 
petit verre fur une foucoupe. Le pre-, 
mier fer vice confifioit en viandes froi­
des, avec de l'hulle, des oignons & de 
l'ail. V ne heure apres, on apportoit la 
{oupe & Ie roti: Ie deffert venoit eo­
fuite ; mais on commen~oit a boire les 
{antes, des qu'on avoit Cervi Ies pre­
miers plats; & 1'0n etoit oblige de rem­
porter dans leurs maifons, 1a plupart 
des con vives qui oe pouvoieot plus fe 
foutenir. Les femmes etoient exdues de 
ces repas; mais la m<:ttrelfe du logis, 
apres s'etre paree plus qu'a I'ordinaire, 
entroit dans la {aile, pn!(entoit au plus 
difiingue un verre d'eau· de - vie, Oll 

die avoit trernpe Ie bord de res lev res ; 
& pendant qu'iL Ie buvoit, elle fe reti­
roit dans fa chambre , prenoit d'autres 
hahits, rentroit dans la fane a manger, 
faifoir la meme politeffe a un fecond, 
a un troifieme, a un quatrieme, &c. 
Ayant aiAh fatisfait tout Ie monde ,elle 
alloit fe mettre contre Ie mur, les yetlx 
baiifes, les bras pendans, & n~cevoit 
lin baj(er de to us ceux qui etoient pr~, 
fens, dans Ie me-me ordre qU'elle ve~ 
noit de les fervir. 
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Pour rendre fes pr:l,1ples foclables" 

Ie Czar PiErre ordonna que, dt'Jormais. 
les femmes, habillees a la mode de& 
nations Oleridionales de l'Eutope, fuC· 
fent admifes, a vee leurs fllles , aux 
a{femblees, & tit des reglemens pour 
ces petites feresde fociete. Le fexe 
gotlta d'abord une fa~on de vivre qui 
f1attoit {on gOtlt & fa vanite, & Ie fit 
goutcr aux hommes. Ainfi, jufqu'a la· 
civilite de (es (ujets,. tOllt fut l'ouvrage' 
de ce grand homme. On a pretendu , 
& ce n'eft peut-etre pas fans fonde­
Jllent, que ce prince, pat des vues de 
politigue, les exhortoit [ur·tout a biell' 
boire. II (e meloit lui·meme dans ces. 
orgies, lioit converfation avec les un5, 
& les alltres, fur Ie pied tie camatade , 
& , par ce moyen, decollvroit miellX: 
les lentimens & la fac;on de pen(er de­
ceux qU\ etoient autour de lui, que-

, s'ils eutrent ete de fang froid. 
L'hydromel eft la boi{fon otdinairl!' 

des Mofcovites. Ib Ie font avec du· 
rniel, des cerifes , des fraiCes, des fram­
hoifes & des mures. On lai{fe trempei' 
~es fruits, l'efpace de deux ou trois 
lours, dans de I'eall fraiche ; on y jettt~ 
en1uite du miel vierg,e, avec. un mOJ:~ 
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teau de pain rempli de lie de biere. Si 
1'0n veut que cette liqueur cuve long­
terns ~ on la met dans un· lieu chaud;. 
& pour la rendre Pl..tf' agreable, on y 
mele de la cannelJe & du c10ll de gid 

Fofle. Les gens du commlln la font avec 
Ie miel qui n'efi point encore fel)are de 
la eire ~ ils la batte nt dans de l'eau t.iede, 
la laiifent repofer, la pafTent dans lill 
fac, la fOllt bouilhr, l'ecument & lat 
D9ivent. Les pauvres font ufage d'ealil. 
de levain; mais des qu'ils ont un fo1 t· 
ils vont Ie depenfer an cabaret; hom~ 
rues, femmes, jeunes~. vieux, eccI6-
£afiiqlles, moines, lales , tour Ie mon­
de s'enivre ici d'eau - de· vie; les vins 
de France, du Rhin, de MafeHe leur 
paroifTent foibles ; il leur faut des li­
queurs qui lellr brulent Ie palais. Leu!!' 
:ufage eft de dormir apn}s diner; a midi" 
Ies boutiques fe ferment; & fur la por­
te , ea Ie marchand, Ol~ (on gars:on ,. 
livre au fommeil. 

J'auroi'S encore beaucoup de chofes. 
a vous apprendre touehant les mreurs. 
& les ufages Mofcovi-tes ; mais l'abond 

dance de la matiere, la rongueur de· 
cette Lettre , & un voyage qui demall­
d.e quelques preparatifs)" m'oblig~nt ~ 
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fufpendre mon t~ cit. Je partirai dan~ ' 
quatre jours, pour vifiter les differen­
tes provinces de cet empire; & a mon 
retour, je vous ferai part de tout ce 
qui me parolrra digne de votre curio­
fire. M. Zushy, cidevant attache a un 
ambafiadeur de Ruffie a la Cour de 
France, & que j'avois beaucoup connn 
a Paris, veut bien m'accompa~~ ner dans 
ce voyage. C'ell tin homme inllruit des 
coutumes de fon pays, & qui a des 
£onnoiiTances dans les,villes principafes 
OLt no us devons no us arreter. 

Je ellis, &c . 

.A Mofcuw 3 ce 8 Mai '747. 
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IF 

LET T R E L X X X V I I I. 

SUITE DE LA. RUSSIL. 

J Eo ~iens de parcourir les provinces 
ffieridionales & occidentales de 1a Ruf­
fie. J'etois parti de Mofcow dans un 
kibic, voiture fort Iegere, a quatre pe-. 
tites roues, conduite par des chevaux, 
& couvertes de oattes. J'y avois mon 
lit; car on ne trouve point d'auberges ; 

. & les voyageurs emportent avec eux 
leurs provifions. Dans les villages, 01'1 

.peut s'arreter chez un payfan , Oll it Y a 
touj~urs du fel, du lait, des reufs & 
quelquefois de la viande , fur-tout 10r[­
qu'on approche des grandes villes. De 
Mofcow a Voronez, Ie Czar Pierre a 
fait mettre des pilliers qui indiquent Ia 
dil1:ance des lieuEs, & planter des ar­
bres qui bordent & marguent les rou­
tes; ornement d'autant plus utile, qu'en 
hiver on auroit de la peine a recon­
noitre les chemins, tant ils font cou­
verts de neige. Le meme prince avoit 
auffi fait confiruire des loge mens ou 
efpeces de lieux de rep os , pour fe ga~ 
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rantir de la rigueur du froid, & en et~ 
de l'ardeur du foIeil. 

Voronez, ainu appellee du nom de 
]a riviere qui l'arrofe & fe jette enfuite 
dans Ie Tanai's, eft Ia capitale d'nne pro­
vince qui s'lhend au midi, ;lltqll'aux 
PaIus - Meotides. Cette ville eft fituee 
fur Ie haut & Ie penchant ~'une mon­
tagne, & divifee en trois parties ; fa 
citadelle, Ie quartier des marchands 1 
& Ie chantier pour la confiru8:ion des 
vaiifeaux. La citadelle ell-un batiment 
quarre, garni d'une nombreufe artille­
rie. Le chanrier renferme de grands 
R1agaftns, remplis de tout ce qui eft 
necettdire a la marine; on y trouve ju(. 
qn'a des habits pour Ies mate lots. Cette 
ville contient plus de dix mille habi .. 
tans, gouvernes , pour Ie fpirituel, par 
Un arr.heveque, qui fe trouve etre Ie 
parent de M. Zusky , mon camarade de 
voyage. 

On nous 6t voir Un moulin a vent 
<t'nne efpeee fort extraordinaire; Otl 

plutot , ce (on r quatre mOllhns qui vont 
en meme tems, & dont Ics aile~ ne Pol­
roiifent point en dehors. !l y a dans 
l'inrerieur, fept voiles femblabIes a eel­
les d'une barque, &, de chaque cote 1 
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\lne grande fenetre, qu'on tient ou-i 
verte vers la partie d'oll vient Ie vent;' 
alors il donne dansles voiles, & fait­
tourner la machine avec rapidite. 

C'eft dans cette meme ville ~ que Ie 
Czar Pierre fit conftruire fa premiere 
flotte: entreprife dont on n'avoit point 
encore d'idee dans fes valles Rtats. It 
choiGt l'endroit oide Tanals te~oit1a ri­
viere de Vorone, ayanr, a fa droite & 
a fa gauche, d'immenfes forets. La Rotte 
etoit comporee de quelques vaiifeaux 
de guerre, de trente-trols gale res , & 
tle cinq ou fix autres batimens. Le prin­
ce paifa fucceffivement a tous les em­
plois, & lcs remplit avec un-:! exaB:i-: 
tude fcrupuleufe. 

M. Zuski me prefenta a l'archeve-' 
que, qui nous obligea de prendre un 
logement dans fon palais. II avoit ete 
nomme a cette place par l'Imperatrice 
Catherine, femme de Pierre I. Comme 
illui devoit fa dignite & fa fortune ~ it 
con(ervoit un tendre fouvenir de fes 
bienfaits. II aimoit a oppofer l'eclat de 
fes vert us a l'obfcurite de fa nailTance; 
car VOliS favez que cette princeife , fine 
d'un payfan Livoruen) demeuree Qr~ 
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pheline fort jeune, elevee,. ju{qu'1 
l'age de quatorze ans aux frals de fa 
paroiife , mariee a un fergent dont elle 
choit relh:e veuve , devenue la mat­
treife du favori du Czar, enfuite I'e­
poute du Czar meme, joignoit l'efprit 
a la beaute , la force de I'ame a la gran­
deur du genic, la nobleffe du crellr a 
mille qualites au·deffus de fon fexe. 

L'Empereur fut frappe a la vue de 
cette jeune & belle etrangere ; Ie char­
me de fa converfation acheva de Ie cap­
tiver. EUe fe rendit fi agreable par fon 
caractere , que Pierre voulut I'avoir 
toujours aupn!s de lui. L'amour qu'il 
con<;ut pON eIle, fut un feu qui rem­
plit Ie coaur du heros d'une nouvelle 
a8:i\':te. II n'en fit d'abord que fa mai­
trefie ; dans la fuite ill'afi"ocia a fa COtt­

ronoe; & ayaot ete choifie pour lui 
fllC(eder, elle gouverna avec tant de 
bonte, de dignite & de fageife, que 
cette etonnante & fupreme elevation 
!1e fut ni enviee ni traverfee. A chaque 
Infiant, Ie bon archeveque nous parloit 
de fa chere prince!re, qui l'avoit tire 
de l'obfcurite du dOttre , pour en fa ire 
fon aumonier, & l'elever cnfuite are­
pifcopat. . 
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f Ce pn!lat ilvoit toujours fur Ie creur 
que la Sorbonne, Iorfque Ie feu Czar 
alia voir cette Maifon, entreprit d'e­
teindre Ie fchifrne de Ruffie, & de 
reunir l'eglife Grecque a la Romaine? 
"Comment, difoit-il, des gens d'ef-
" prit ant· ils pu fe perfuader qu'un 
~I monarql,le, en poffeffion de gO~lVer­
., ner fan eglife lui-meme, fe foumet­
~) trait a une auto rite etrangere, & re­
~~ connoitroit un autre fOllverain a mil. 
~I Ie lieues de fes etats? 1'ai Iu Ie Me­
" moire s.pe vos aofreurs prefenterent 
" a I'Emperenr, au fujet de, cette reu­
I' nion, & les lettres qu'ils ecrivirent a 
,p plufieurs de nos eveques. Pierre Ie 
It Grand re<;ut ce projet avec bonte; & 
" nos pre}ats firent des reponfes polies; 
I' c',eft tout Ie fruit que la Sorbonne re­
"ctJeillit de ces demarches. Sans etra 
I' profondement infiruit des matieres 
" de religion, Ie Czar ctoit jaloux de 
"maintenir la fienne dans taute fon 
" independance. 11 ne manquoit merna 
II pas. d'une forte de devotiqn; & je, 
II I'ai Vll fOllvent a I'egHfe meler fa voix 
" a celIe des pretres. Un jour que Ie lee­
,t teur ne reci~oit point un pfeaume a 
" fa fantaifie, i1 lui arracha le livre des 
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" mains, Ie Iut tres·diftinaement, & 
.H meme avec emphafe. 

" En permettant dans fan empire, 
~.l'exercice de toutes ies religions, ce 
_» prince voulu t que la fienne fi'tt tou­
t, jours la dominante. C'eft pour en re­
» nouveJler folemnellement la protef­
~, tation, que l'Etat envoie , tous les 
$>' ans , un prefent de ciuq eensecus 
,.. d'or au patriarche de Conftantinople .• 
" N ous voulons que nos eglifes foient 
~, difpofees eomme eelles des Grees; 
~, qu'elles aient , comme vous l'avez pn 
~, voir, une cloifon qui Cepare Ie fane~ 
" tuaire de la nef. Au milieu eft un fe­
t, raphin, fous Iequel eft Ie ealice pour 
~, dire la meffe. All cote gauche eft Ie 
" livre des evangiles, a droite un eru­
» cifix pofe fur un couilin. Dans Ia nef, 
H font les images des faints, peintes Ie 
H long des murs : chaque paroiilien a 
~, la fienne , devant Iaquelle il a fa place 
~, marquee,.& a feu~ Ie droit de lui 
" adrelfer des prieres; un autre qui ofe,,: 
" roit l'invoquer, fe feroit une affaire 
" ferieufe. Les femmes font dans des 
., tribunes fermees de treillis. L'offiee 
s+ eft en langue efclavonne; it com .. 
!-I pr~nd l~ metre & la re~itation du 
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J;) breviaire qui fe chante, comme chez 
U vous, a differentes heures. Les meffes 
.) fe celeb,rent fuivantla liturgie de faint 
~, BafIle ou de faint Chrifofrome. On 
" n'en ditqu'une dans chague eglife; 
" encore ri'y affifre-t-on n:gulierement 
~, que les dimanches. Nons con(acrons 
" avec du pain leve ; & nos ornemens, 
~, ainfi que nos ceremonies, font entie~ 
~, rement a la Grecque. ' 

" H s'efr forme autrefois en Ruffie, 
t, une ancienne {eae quifuldfifte encore, 
" & nous regardent ~ous comme des 
H heretigues. La plupart de ceux qui la 
}> compofent, ne (avent ni lire ni ecri­
~) re, font fort fimples , n'ont point 
~( d'egli{e~ publiql.les, & tiennent leurs 
"affemblees dans des maifons particu­
"lieres. Voici en quoi leur croyance 
~> differe principalement d,e la notre. 
"Ils veulent ,qu'on ne dire que deux 
" fois alleluitt ~ au lieu de trois; €Ill'on 
" apportefept pains ala meffe au lieu 
~, de cinq; que 1\1 croix, marquee fur 
" ces' pains, ne foit point carree , mais 
t, ofrogone; que Ies yretres, CJui boi: 
" vent de l'eau,de-vIe, ne pmffent III 
" bQPtifer ni confert'er; plufieurs meme 
~ n'admettent point d,e pretres ; ~~ 
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)~ font les plus ages de l'un & de I'autre 
.~ {exe, qui adminifirent les facr~mens 
»& font Ie fervice divino Ils iont fi 
» per{uades de la verite & de la {ubIi­
" mite de cette croyance, qu'ils (ouf­
~. friroient les tourmens les plus horri~ 
~. bies , plutot que d'y renoncer. lis 
~, nous regardent nous autres , comme 
., des impurs , & ne veulent ni boire ni 
)' manger avec nous. N ulle {ociete d'ail. 
" leurs n'efi ni plus reglee, ni plus (e­
)' vere dans res ma:urs. Ces gens ont 
" de la douceur dans Ie caractere, de la 
~,bonne foi dans Ie commerce, de Ia 
)) fobriete dans leurs repas , de la regu .. 
» larite & de la decence dans leur con­
" duite. Comme ils ne (ouffrent point, 
" dans leurs affemblees, d'etrangers, on 
») leur impute toutes Ies abominations 
), dont les payens accuferent les pre. 
») m~ers Chretiens, & que les Chre­t. tiens , a leur tour, ont reprochees 
" aux heretiques. On a pretendu qu'ils 
» egorgeoient de petits enfans; qu'il$ 
" en buvoien t Ie fang; qu'ils eteignoien t 
t, res lumieres dans leurs ceremonies fe­
" crettes, & fe meloient enfemble , 
') fans difiin?tion d'age , de parente, ni 
,. de fexe. Nos patriqrche~ onl fdit de 

» vains 
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It' TamS efforts; lIs ont m~me employe' 
)t la perfecution pour lesdetruire. Pier .. 
» re Ie Grand a ordonne qu'on les laiC .. , 
,~ tar tranquiUes t tant q\l'ils ne cher­
» cheroieJlt paa faire des profelytes • 
., 11 plaigrl'oit, & ne 1avoh pas hair ceux 
" qu'it croyoit egan!S; & fa religion 
,J ciegagee de l'indifcreuon & du faux 
., zele , lui infpiroit autant d'efiime 
", pour I'hcrt!tique honnece homme, 
»que d'averfion pour Ie Catholique 
» fourbe & pervers. La Rtilfte eO: Ie feuI 
)~ Erat Chretien, oLlles hen;!fie~ n'aient 
" pas excite de guerres civiles. 

" La religion Lutherienne eft ici Ia 
» plus etendue apres la Grecque; toutes 
,. les provinces conqlJifes par Pierre le 
» Grand, l'ont confervee. Elle a deux 
~ eglifes plIbliques a PetersbOllrg , dellX 
" a Mo(cow, une a Belgorod, a Ca­
" rherir.ebollrg, a Tobolsk, &c. Les 
"Calvinifies & les Catboliques Ro· 
~~ mains en ont egalement dans les lieu" 
» Otl il~ font en plus grand nambre. n 
» y a dans plllfieurs villes de l'empire, 
» des egliies pour Ies A rmeniens, des 
» mo/Ctuees pour Ies Mahometans ,des 
" temples pour les idolatres. Les J\.lifs. 
,..Ceub ne font point admis: Ie Czar a 

Tome ru. S 
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,t charre les J efuites; mais on fouffre 
'I 1'5 C<1pllcins, comme des gens fans, 
» confequence. 

»Autrefois nous ne permettions 
~) point aux etrangers d'entrer dans nos 
~ eglifes ; on Ies croyoit profanees, 
>, quand dIes boient vifitees par des 
') hommes d'une religion difI'erente; on 
" fiilifoit balayer l'endroit Otl ils avoient 
» marche; & il y a des devots qui tien­
» nent encore a ce prejuge. On en 
» ufoit de meme a l'egard des animaux 
» qui y laiifoient des ordures: on lavoit 
" Ie pave; on y bridoit de l'encens; on 
» Ie purifioitavec de l'eau-benite. Nous 
~, ne foutfrons dans nos temples, ni or­
" gues ni inflrumens de mufique ; nous 
~) croyons que des chafes inanimees ne 
" font pas capables de glorifier Dieu ", 

Apres cette digreffion, notre bon 
prelat fit de nouveau tomber la con­
verfation fur fa chet:e bienfaitrice. Je 
profitai de cette occafion ,pour lui de­
mander s'il etoit vrai, comme on Ie 
c~oit co~mu,n~ment en Ruffie , qu'elle 
eut cor.tnbue a la mort du Czarowitz ? 
Vom Lvez que ce prince infortune fils 
de Pier e Ie Grand & d'une premiere 
tqwp.e ~ue ce dernier rdegua dans un, 
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nlOnaftere, ayant eneouru la difgrace de 
fon pere, fut eondamne juridiquement, 
& declare digne de mort. Les accufa­
tions p().rtoie~t fur des delfeins de re~ 
belli on contre Ie Czar; fur des prati­
ques tramees & entretenues pour u(llr­
per Ie trane ; fur des oppofitions conti­
nuelles aux volontes de l'Empereur; 
fur Ie projet de fe faire affifter par une 
pui!fance etrangere , & enfin fur un de­
iir marque d'attenter a la vie de fon 
pere & de fon fouverain. 

L'archeveque me repondit: « II n~ft 
~) gllere poffible d'a!furer que la Czarine 
~, n'ait eu aucune part a la haine qne 
~) Pierre I avoit conc,:ue contre [on fils; 
;, cependant, fi 1'on ajoute foi aux Me­
H moires du terns, elle n'a contribue 
;) en rien a fon malheur. On pretend 
;) meme qu'elle plaignit fon infortune, 
H & pria fon croux de ne point pro­
» noneer (a condamnation. Contentez~ 
;) vous, lui dit-elle, de lui faire pren­
" dre Ie froc, de peur que l'opprobre 
;) d'un arret de mort ne rejailliffe fur 
~) votre petit-fils. Le Czar ne [e rendit 
Hpoint aux prieres de [a femme; il 
;) erut qu'il ctoit important que la (en .. 
» tenee fUt prononcee publiquement au 

S ij 
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" prince, afin qu'apres eet ilCle [olem..; 
» nel, il ne pflt plus revenir contre un 
., jugernent qui Ie mettoit pour jamais 
» hors d'etat d'afpirer a 13 couronne. 
" Quand on en fit la leBure au cou­
" pable. & qu'on en vint it ces mots: 
., Les Loix divines & ecclijiafliques , civi. 
» les & miLitaires condamnent 6. mort cew: 
"done lts att£ntats , contre le.ur pere. 6-
» leur fouverain, font manifeJhs , ce prin­
» ee tomba en convulfion, & enfuite 
., en apoplexie. On affure qu'il eut en .. 
.. core Ie ternS de demander pardon a 
.. I'Empereur; Ie pere pardonna; & le 
» fib mOUTut Ie lendemain. 

,. Je ti:lis tous les bruits qui COUnt­

., rent alors; on pub Ii a que la Czarine , 

., craignant pour fon fils, n'eut point 
$' de repo! , qu'elle n'eut porte (on 
., mari a faire condamner a mort I'he .. 
• , ritier de la couronne ; que le Czar, 
" apres lui avoir donne lui· meme Ie 
), k~ollt , pour connoitre fes eomplices, 
» 1111 coupa !luffi lui meme la tete; que 
l' fon fecond fi's etant mort quelque 
.) te,?s apres, & re~echi(fant qu'il pour­
t) rOlt manquer de fucce(ftur it prit de 
" l'humeur contre (a f-emme: qui d'ail­
u le~rs entr~'enoit de~ intri~ues f~ 
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"Crettes & illegitimes avec Ie prince 
" Menzikaf, Iequel ,diC4;i,t on, n'avait 
"jamai, ceffe d'~tre fan amant; qu'il 
., medita de la faire rafer & enfermer 
~, comme fa premiere femmettqu'inf­
" truite de ce deffein • elle en avoit fait 
" part a Menzikaf, & que, deux jaurs 
., apres, Ie Czar fut aHaque d'une ma­
tt ladie incannue & vialente, dont iI 
., mourut. Mais fi cette princeife avoit 
" empoifonne fon beau-fits & fon mari, 
., ellej1e s'en feroit pas tenue it ces feuls 
" crimes: de pareils attentats marque­
" roient une cruaute qu'on ne lui a ja. 
,,, mais reprochee : tant qu'elle a ete fur 
» Ie trone, toutes fes actions n'ont ref­
H pire que la douceur & la clemence. 
,. A l'egard de fes intrigues avec Ie fa­
t.) vori du Czar, je n'entreprendrai 
" point de la juftifier : en paffant des 
" bras de fon. amant dans ceux de fon 
t~ cpoux , elle ne parut pas avoir ou .. 
H blie que Menzikof avoit ete fa pre­
,. miere paffian & fan principal bienfai­
., teur: un interet commun les lioit 
t, I'un a I'autre : Catherine devoit fon 
»elevatiotla fan amant; & Menzikaf 
.. devoit a la Czarine, l'augmentatien 
t., de fa faveur. 

S iij 
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" VOUS favez, fans doute ; contmua 
}) Ie prelat, ~elle fut l'epoq.ue fingll- ~ 
~, liere de la fortune de cet amI du Czar. 
" Pierre etoit a table avec fes c6urti­
" fans ;"'lorfqu'un gart;on patiffier, paf­
" fant dans la rue, annont;a fa marchan. 
~, dife avec des propos joyeux. Le prin­
" ce , qui etoit dans un de ces momens 
" de gaiete, que Ie vin fait naitre par­
~ mi les convives , Ie fit appeller, dans 
~) l'intention de s'amufer de fon embar­
" ra5. Le jeune homme parnt fC¥)s timi­
~) dite devant fon fonverain, repon­
~, dant avec liberte a toutes fes deman­
~, des. Le monarque charme de fa bonne 
" mine & de l'aifance de fes rnanieres, 
" cont;lIt pour lui tine inclination, qui 
~) ne fit que fe fortifier dans la fuire • 
• , Tire de fon premier etat, & place 
~) dans la maifon du Czar, Menzikof ne 
~, tarda pas a fe difiinguer par fan adref­
" fe & fon attachement a fes devoirs: 
"il apprit plufieurs langues, fe forma 
~) aux affaires & aux armes ; & ayant 
»fu d'abord paroitre agreable a fan 
" maitre, iI trollva moyen de fe rendre 
" neceffaire: il monta rapidement aUK 
" premieres dignites; & toujours fou­
)' tenu par l'cmitie de l'Empereur il 
') devint fon plus cher conG.dent,' ~ 
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it un des principaex perfonnages de ioa­
H regne. L'orgueil & Ie. pn~JLlge pou­
t, voj·: n: ailleurs murmurerqu'un gar­
~. <;on pltiffier devlllt general, minif-
" tre, gouverneur & prince; m2is 
" Pierre avoit accoutume fes fujets a 
" ne pas s'etonner de voir donner tout 
,. aux (ale ns, & rien a 1a nobleffe fa:ls 
" me rite H. 

N OllS continuames notre route vers 
Ie midi; & nous arrivames entre Ie Ta­
nals & Ie Borifthene, dans Ie gouverne­
.ment d: Belgorod. Ce pays eft line des 
plus fertiles provinces de la Ruffie, & 
.~e.l(e qui fournit une plus grande quanti­
'le de ce gros betail, connu fous Ie nom 
~e b~uf de l' Ukraill~. La richeife de cette 
contredit tomber la conver[ation,entre 
:M. Zuski &moi, furlesrevenusdu Czar 
& la maniere de les percevoir." Pierre l;, 
" me dit ii, vallIant prendre la pratique 
" d' Allemagne & recueillir les tributs 
,. en argent, fit un n!glement dont VOllS 

,. approuver.ez la fageffe. Le gentil. 
). hommeleve l'imp6t fur les gens de 
,. campagne, & Ie paie a l'Empereur. 
" Si Ie nombre des payfans diminue , la 
» taxe re(le la me me ; s'il augmente, Ie 
~, gentilhomme ne paie pas davantage; 

£ iv 



;j[ ell donc lfltert,ife ant: point vexet 
.» fef> laboureurs. 

" II n'ell: pas aife de donner un detail 
"circonftancie des revenus du Czar. 
"Ceux qui [e croient les mieux inf. 
" truits, comptent environ cinq de nOS 
" livres par t~he , pour chague chef de 
"famille. Les paylaDS qui appartien­
" nent immediat~ment a la couronne, 
» donnent quelque chofe de plus clue 
" CtUX des nobles; & ron fait monter 
,) Ie tout enfemble a fept Oll huit mil. 
" lions de roubles; les grands, les petits 
" peages & l'accife • a quatre millions i 
" Ie commerce de la Chine, de la Perfe , 
" Ies droits fur Ie eel, fllr la boiffon , fur 
)) Ie tabac, &c, a pareille fomme; Ie 
" tribut des provinces nouvellement 
" conquifes , a la moitie ; Ies mines, la 
" monnoie, les droits de chancellerie 
" & des autres colleges, a un million; 
" ce que l'Etat retire en pelleteries, a 
" deux; & la totalire, a pres de cent 
., millions de votre argent. 

" Des revenus fi bornes p@ur un fi 
" grand pay s, en ont exeIu' jufqu'ici 
"ces fortunes immenfes & rapides, 
>, fi odieufes dans d'autres Etats. Les 
"moyens de s'enrlchir etant partages 
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,. entre un plus grand nombre de ci­
" toy ens , les biens y font plus divifes. 
~) Le fyfteme des finances n'enta1fe 
,) point, comme parmi VOllS, toutes les 
,. richeifes dans la capitaIe; & I'on ne 
') voir pas ici une foule de monopo­
t) leurs, d'adminifirateurs, de rece· 
" veurs des fonds publics , chercher 
" a couvrir, fous Ie fane & les de­
,) corations du luxe, la bafrefre de 
" leur naiifance & l'origine de leur 
» fortune. Plus attaches que VOllS a la 
., decence .des mreurs, nos riches par­
» ticuliers, dans leur luxe meme, ont 
" encore Ie ton & Ie maintien de leur 
» (hat. L'opulence, chez nous, ne don .. 
» ne oi les manieres d'un jeune feigneur 
» au magifirat, ni la parure & la mol­
" Ieife a~ militaire , ni l'air de diffipa­
" pation a I'eccIefiafiique , ni Ie cortege 
,~de grandeur au fimple citoyen, ni 
"l'arrogance au publicain & au trai­
» tanto A quoi bon etaler un fafte excef­
~ fif, quand on a un merite reel dont Ie 
,. public nous tient compte ? II n'y' II 
» que des gens qui ant facrifie la vertlt 
~ au defir de s'enrichir, qui d6daignent 
" de faire un ufage vertueux de leurs, 
et· richdfes. Us thercheroient en vain - . Sv 
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,~ ce qu'ils ne pourroient merirer , l'ef­
t~ time & la bienveillance de leurs con­
" citoyens ". 

Ainfi par loit M. Zuski de nos finan-
ciers qu'il appelloit des hommes d'or, 
~ la tete de plomb & all coeur de fer. 
« J'en ai vu, difoit-il , lorfque j'etois en 
"France qui, charges des dcpouilles 
" de la nation, s'endorrnoient molle­
"ment au br'uit des gemiifemens des 
" malheureux qu'ils avoient opprimes., 
" & etaloient, avec infolence ,1'orguel1 
;~ d'un prince aux yeux de la capitale ". 

A l'occident de Belgorod, nous en­
trames dans l'Ukraine , ou province de 
Kiovie, traverfee par Ie Nieper que les 
Grecs ont appelle Boriflhene. Ce pays 
efl arrofe par nne multitude d'autres 
riviETes qui Ie rendent Ie plus fertile de 
toute la Rllffie. Que {eroit - ce, fi Ies 
hommes y fecondoient Ia nature; 6, 
preferant Ie travail au brigandage, ils 
aimoient mieux cllitiver leurs terres, 
que de vivre de rapine? Ces peuples, 
nommes Co/aques, viennent originai­
rement des environs du royaume d'Af. 
tyacan. D'autres Tartares ayant envahi 
leurs pofi'effions, ils [e rcfugierent vers 
Ie Borifihene. Ils y furent joints far des 
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bandits de RldIie, de Pologne, de Vala­
chie, de Moldavie, de Hongrie , qui 
ne formerent qu'une nation avec eux; 
& apres cette reunion, ils devinrent 
nombreux & formidables. Par une in ... 
confiance naturelle a des brigands, ils 
Ont (ervi tour a -tour la Pologne , la 
Turquie & la Ruffie. Les Polon'Ois s'c­
toient engages a leur payer un fubfide 
annuel, a condition qu'ils tiendroient 

"toujollrs un corps d'armee allx ordres 
de Ia Repllblique. Cette confederation 
fut tres - avantagell(e a la Pologne, a 
laquelle ils fervirent de rampart contre 
les Ru{fes, Ies Tartares & Ies Turcs. IIs 
obei{foient alors a un general electif de 
leur nation, qu'ils appelloient Hatman. 

Mecontens des Polonois, ils fe Ii­
vrerent au Czar, qui leur accorda di­
vers privileges, & leur permit de vivre 
fuivant la confiitution de leur gouver­
nement. lis refierent (ous fa domina­
tion , ju(qu'aux gue rres de la"Ruffie avec 
la Suede. fous les regnes de Pierre I & 
de Charles XII , que leur Hatman, OlL 
general Mazeppa fe rangea du cote dl1 
monarque Suedois. M. Zuski , qui n'i­
gnore aucune anecdote concernant la 
Ruffie ,m'a raconte l'hifioire de ce 

S vj 



410 SUITE DE LA RUSSIE. 
Mazeppa, que vous ne {erez peut·etre 
pas mchee de connoitre. 

" C'eroit, me dit-il, un gentilhomme 
» Polonois, que la fortune (e plai(oit a 
>, conduire aux honneurs par des aven­
" tures fingulieres. It avoit d'al)ord the 
" page du Roi de Pologne; & comme 
"il etoit d'une figure agreabIe, qu'il 
" avoit des talens & du gout pour la 
" galanterie , (es intrigues amo\lrf_'u(es 
>, avec une Dame Polonoife , irrtterent 
" un grand du pays. C~ feigneur offen­
>, f6 Ie fit attacher fur un cheval fou­
" guellx , & Ie laiffa ainfi errer a l'aban­
"don. Le cheval etoit de l'Ukraine , 
~ & Y train a cet homme fanglant & 
" defigure. Des Cofaques emu!. de pi­
» tie, Ie delivrerent; & Dar leurs foins 
" officieux, il fut bient&t gueri de fes 
" bleffures. Mazeppa s'attacha a fes 
» bienfaiteurs, fe diftingul en plufieurs 
" occafions, donna des preuves de va­
» Ie~r, & s'acquit en6n une reputation 
" qUl Ie fit nommer Hatman, ou gene­
"ral de l'Ukraine. 11 montra d'abord 
n affez de zele pour Ie fervice de la 
" Ru!Ue ; mais etant enfnite devenu 
» l'ennemi fecret du Czar, il chercba 
It Ie moyen de fe venger d'un traite-
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» ment injurieux qu'il en avoit re<;u, a 
" l~occafion que je vais dire. 

)' Pierre ayant a fa table ce chef des 
,) Cofaques, ~'applat1ditroit des ft!­
n formes qu'il avoit introduites dans 
" fes Etats, & exhortoit Mazeppa d'en 
» faire aut ant parmi fes peuples. Celui. 
)' ci parut meprifer des projets dont it 
t. ne fentoit pas les avantages. Le Czar, 
" naturellement em porte & violent, 
» s'eleva avec fureur contre I'Hatman, 
" & mena<;a de Ie faire em paler. Cette 
» viva cite laifla dans Ie creur de Mazep .. 
~, pa des traces profondes; & croyant 
"avoir trouve Ie moment de la ven­
» geance, if fe donna a Charles xn,. 
» euvrit au Roi de Suede une route qui, 
» pouvoit Ie conduire par I'Ukraine a 
» Mofcow, fgurnit des vivres a fen a1"­
" mee, la fortitia d'un corps de fix mille 
" Cofaques" & fe £latta de faire rev:ol~ 
" ter avec lui toute la nation. 

" Lorique ~a trahifon fut confiat.ee, 
» Ie Czar detacha Ie prince Menzikof, 
~,qui porta dans l'Ukraine toutes les 
» horreurs de la guerre. 11 fe pn!fenta 
" tievant la yine de Bathurin, ou Ma­
» :z.eppa faifoit fa reftdence ordinaire; 
') elle fut priCe- prefque fa{ls;:l.Hift~n~e ~ 
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"laccagee & reduite en cendres; ,lei 
» trefors de I'Hatman furent enleve~; 
" les Cofaques elurent un autre chef; 
" & pour faire fentir, par un appareH 
" impofant , toute l'enormite du crime 
" qu'on puni1Toit, Pierre voulut que Ie 
" coupable fUt excommunie publique­
" ment, & enfuite pendu en effigie. 
" Tous ceux qu'on foups:onna d'etre 
" fes complices, mourttrent par Ie (llp­
" plice de laroue; & l'Ukraine inooMe 
" de fang, & defolt!e p;:]r les ravages, 
" ofIroir par- tout un IpechcIe effrayant 
» delabarbarieduvainquenr. 

» Cepend,mt Mazeppa, cherchant a 
" {aire des partifans au Rai de ~llede , 
}j r;egocioit avec d'alltres Co{aques , 
" dont I", chd vint Ie trouver. Pour 
" fdire connolrre ce que c'etoit que ces 
" autres CoClques, & leurs generallx, 
" il eft a propo~ de dire de queUe ma­
,'nine fe paif.J cette entre vue. Les 
" deux chefs firent porter, chacun de­
" vant eux, une queue de cheval &: 
" line maiTue. Mazep~a regala ton allie 
" & les officiers de fa fuile. Quand <.:es 
" derniers furent ivres, its Imerent a 
" table, fur l'e\1lngile, qu'ils fourni­
., roient dei hommes & des vivresa 
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H Charles XII; apres quoi , ils empor­
,~ terent toute la vaiifelle. Le maitre­
t, d'hotel courur apres eux , & rede­
t> manda {on argenrerie. Les Cofaques 
" s'attrollperent , vinrent en corps {e 
" plaindre a MazeF>pa de l'affront que 
" leur fai{oit {on domefiique, exigerent 
"qu'on leur livdh Ie maltre-d'hotel, 
H qui, en eifet, leur fut abandonne. Us 
,,(e jetterent fur lui avec fllreur; & 
»apres l'avoir meurtri de coups, ils 
» lui plongerent un poignard dans Ie 
" cceur. 

"Tels etoient les nouveaux allies 
" qui vinrent renforcer l'armee du Roi 
" de Suede. On les appelle CoJ'aques 
" Zaporaviens; & ils habitent Ies prin­
" cipales iiles que forme Ie BoriHhene. 
" Semblables aux Amazones, qui n'ad­
"mettoient point d'hommes parmi 
" eUes , on pretend qu'ils ne {ouifrent 
,., chez eux aucune femme. Celles qui 
" leur fervent a peupler, demeurent , 
" dit-on, dans d'autres iiles du meme 
" fleuve; mais il n'y a entre eux ni rna­
» riage ni famille. Ils enrolent Ies enfans 
" males dans leurs troupes, & lai1Tent 

,.;, les fillec; a leurs meres: {ollvent un 
H £i-ere fait lin enfant a [a f~ur , un pere 
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tt c\ fa fille. Point d'autres loix chez: 
., eux , que les ufages etahlis par les b~~ 
» foins. Us ont cependant quelques pre­
» tres dll rit Grec ; mais ils ne prennent 
t) de cetfe religion, que ce qui peut 
» s'accorder avec leur fac;on de vivre. 
" Us fervent dans Ies armees de RuBie,. 
H en qualite de troupes irregulieres;& 
.) malhc:ur a qui tombe entre leurs 
» mains; malheur aux Ruffes meme , fi 
» l'on n'a pas foin de les reprimer; aui'Ii 
.) at-on conftruit plufieurs forts pour 
» les contenir. 

~) Tous les peuples de l'Ukraine font 
» divifes en regimens, a 1a tete defquels 
» eft toujours un Hatman; mais il n'eft, 
t) pIllS elu, comme autrefois, ala plu­
~) ralite des voix. Ce capitaine general 
., des Cofaques eft un feigneur Ruffe , 
» que la Cour leur donne pour gou~ 
,. verneur, en leur confervant neaa~ 
t) moins quelques-uns de leurs anciens 
»privileges. Pierre Ie Grand, en les 
)) foumettant, leur impofa des loix que 
~~ fes fucceffeurs ont foin de maintenir. 
» Les Cofaques font grands & bien 
» fa~ts, robuftes , adroits , bra~es & ge­
" nereux. Us fe montrent fort Jaloux de 
M leur liberte; & on Ies accufe d'etre ia-. 
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" confians ,. pedide~ & ivrognes. Au 
" bonnet pres, ils font tOllS yeWs a la 
., Polonoile,. & ont pour armes Ie fabre 
" & Ie mouiquet. Les troupes ne con­
~ fiHent qu'en infanterie ; & la Czarine 
,., en a afluellement un grand corps a 
" fan fervice. Leur langue eft un com­
" pofe de celles de Pologne & de Ruf-
1> fie; & ils ont plufieurs monafieres 
t, d'hommes & de lilies de leur nation ~,. 

Kiovie ou Kiow, c.apitale de ceHe 
province, eft fituee fur la droite du 
Nieper,. partie dans une plaine, partie 
fur Ie fommet d'une montagne qui com­
.mande Ia campagne & Ie fleuve. Les 
:llOS difent qu'eUe fut fondee par un 
J'rinee Ruffe. au neuvieme fiecle; les 
;lutres, par un Empereur de Conitanti .. 
popIe. Ce qu'il y a de certain, c'dl 
.qu'on y trouve encore des infcriptio.n.s 
Grecques, & que c'ell la {eule ville d~ 
l'empire, Oll il Y ait des antiquites. L~s 
Grands - Dues y firent long· terns leur 
rcHidence; & elle ne ce{fa d'etre 1a cao 

pitale de leurs Etats , 'lue lorfqu'elle 
tomba all pOllvoir des Polonois. Les 
Mofcovites }'ont repriCe depuis ; & fes 
habitans,. qui furent de la religion Ro­
n~aine, tant qu'ils ont fervi la pQlogne, 
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font de l'eglife Grecque , dermis qu'n~ 
OIppartiennent a la RuBie. 

Kiow eil: fartifice ala moderne, & 
fert a l'empire de boulevard. On y a eta­
bli une efpece d'univedite; & malgre 
ce 13 , cctte ville, autrefois {i flo rilfante , 
<::1 ~ujourd'hui pen confiderab!e. On la 
divife en ";::ille & en nouvelle: dans la 
premiere eil: la cathcdrale , du rit Ruf­
fien , apptllce fuinte Sophie, comme 
cr>ile de Conil:antinople. D'un tres­
grand nombre cl'cglifes qui y etoient 
autrefois, ,'eil: prefgu e la feule gui fub­
fiile. La nouvelle ville, ou la ville balfe, 
s'ctend Ie long du Borifihene; les mai­
fo.n5 en fo.nt b3tles a la maniere des 
Mofcovires, c1efi a dire, de bois, de 
r kin pied, & a un ctage. Les Polonois 
y ont fonde une cathcdrade latine, 
deuervie par des pretres de I'eglife Ro­
maine. On y voit auili des Bernardins , 
des Dominicains, & meme des Je{ui· 
tes. Depuis que Kiovie appartient allX 
Mofcovites , l'eveque Latin, qui eft 
fenateur de Pologne, relide a Lublin 
avec fon chapitre. II y a un Olutre prelat 
Catholicue, (lui prt'nd Ie titre d'arche-, I 

veque de Kiovie, & demeure a Vilna. 
La citadelle, oil l~s Rulfes enrretien-
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nent une forte garnifon, eft fituee fur 
Ie'penchant de la montagne. Les autres 
lieux remarguables de l'Ukraine, font 
Petzora, celebre monaftere de r~li· 
gieufes; Bathurin, oil Mazeppa avoit 
{on palais que Pierre I rafa avec toute 
la ville; & Pllitava, Oil ce monarque 
rem porta fur Charles XII, la {ellie ba­
taille, peut- etre, qui ait fervi au bon· 
heur du genre humain, puifqu'elle lui 
donna la liberte de policer une grande 
partie du monde, & de procurer 1a fe­
licite du plus vafte empire de l'univers. 

eette vietoire fut d 'autant plus glo­
rienfe a la Ruffie, que fes forces mili· 
taires etoient beau coup moins confide­
rabies. qu'elles ne Ie foot au jourd'hui. 
Selon Ie detail que m'en a fait M. Zuski, 
la Czarine a plus de quatre cens miIle 
hommes, qui portent les armes a fon 
fervice ; favoir, deux cens mille de 
troupes reglees , entretenues fur Ie pi€d. 
Allemand, & Ie refte de milice irregu­
liere. La garde du corps eft compoiee 
de quatre regimens, qui t!rmeRt douze 
bataillons; chaque bataillon a huit com­
pagoies, quatre de fufiliers , & quatre 
de grenadiers, chacnne de cent quatre­
vingt.douze foldats. La cavalerie fe di[~ 
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tnbue en trois divifions , dont chacune 
eft de dix regimens qui, rous enfemble, 
fl)nt plus de rrente mille hommes. Var­
tillerie forme un troifieme corps de 
trente - neuf compagnies, dont vingt­
quatre de canonniers, trois d'anificiers, 
trois de bombardiers, trois d'inge­
llir:Ul s, trois de mineurs, & trois de 
pontonniers, faifant en tOllt pres de 
huit mille perfonnes, partagees en trois 
regimens. Les troupes irregulieres font 
les gentibhommes du pays avec leurs 
valets, les Cofaques, les Calmouclcs 
& les Tartares, toujours prets a mar~ 
.cher au premier ordre. 

On peut encore diflinguer la milice 
pffenfive & defenfive. La premiere eft 
(eHe dont je viens de faire l'enumera­
tion; la feconde eft chargee d'empecher 
les troubles & de veiller fur les enne .. 
mis. Une partie eft en garnifon , fait au 
milieu du pays, pour y maintenir l'or­
cIre, fait dans les places frontieres, 
pour s'oppofer aux entreprifes chran­
geres. II elfune autre efpece de trou­
pes defenfives , irregulieres, foit parmi 
la nobletre, fait dans les gouverne meAS, 
chez les Cofaques & chez les Tartares. 
Elles n'ont ni paiel-, ni uniforme, ni 
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n~urriture. L'Etat oe leur fournit que 
les armes & Ies munition!. de f:u :'1 reo 
l.eurs officiers dependent du gOllV' fo 

neur general de chague province. On 
Ies Iaiffe jouir de plufieurs privileges, 
qui leur tiennent lieu de pdie, d'ha" 
biUement, ~ 

.Tottres ces armees {ant cornman­
clees par un Feld-Marechal. Un autre of· 
ficier du meme grade prdide au confeil 
de guerre , & change tous les troi~ a:;s. 
n y a deux gencraux d'infanrerie , trois 
lieutenans'- generaux, fix majors, fix 
brigadiers, (ans compter les chefs des 
gardes du corps, qui tont prefque tous 
dans les grades. La cavalerie a auai fes 
grands officiers ainfi que I'anillerie II 
dont legrand maitre a fous lui lin lieu-, 
tenant general, trois majors· generaux l) 
fa voir, un de I'artillerie, un des forti­
fications, un mairre· general des quar­
tiers, & trois colonels J ayant rang de 
brigadiers. 

En tt .15 de paix, I'a~tillerie eft: dif­
tribuee en trois divifions. La premiere 
ell a Mofcow, la feconde a Novogo­
rod I la troifieme dans Ie voifinage de 
Kiovie, d'oLt elles peuvent etre tranf­
portees dans touteS les parties de l'em. 
pire. Chaque entrepot a un regiment 
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avec les canons, les mortiers, les bou­
lets, les bombes, les charriots & les 
munitions neceifait:es pour march,::r fur 
Ie champ. U 11 tiers des chevaux eD: t.ou­
jours avec Ie regiment; les autres font 
di{lriblle~ dans les villages. Les troupes 
recrulieres font cliltinguees, comme o v , 

dans Ie refie de l'Europe , par des tlm-
formes de differentes couleurs. Les pa­
remens indiquent les divifions & les 
brigades. ' 

Les forces maritimes, creees par Ie 
Czar Pierre, font aujourd'hui de ph's 
de vingt mille matelots. 11 y a fur la mer 
Baltique trente - fix vaiiIeaux de ligne , 
Qouze grandes fn!g~tes , & environ 
deux cens cinquante gale res , ou autres 
b?rimens, toujours prets a mettre en 
mer. On en garde dans les magafins Ull 

pareil nombre: on les demonte par 
pieces nUnl(~rotees, avec les equipages 
qui leur conviennent. On entretient 
toujours, dans l'eau {alee, autant de 
chenes & de bois QuOil en faut , nour la 

fi 
(l' 1 , 

can ruLllOP des navi.'es. Lorfque Ie 
Czar commando it fa flotte lui-meme 
- . r:: . " . ' ion VCil,ie311 portolt 1 etendard Janne de 
l'Etat. Au milieu {ant les armes de l'em­
pire ,avec les quatre rners 011 les r~ '_liTes 
ont coutume de navialler fa; air la 

0' , 
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:ncr Blanche, la mer Baltique , la n;er 
Noire & la mer Cafpienne. Tous les 
ports de Ruilie font bien fortifies & 
bien entretenus. Le plus grand, fur la 
mer Baltique, eft celui de Cronitad ~ 
qui peut contenir trois cens vai£feallx. 

NOllS remondlmes Ie Nieper jufqu'a 
Smolensko , cap it ale d'un gouverne d 

ment de ce nom. C'eil: un des moins 
etendus, & des plus importans de Ja 
Ruilie? a cauCe de fa fituation fur le.\i 
frontieres de Pologne. La ville eft gran­
de , mais mal batie & mal peupJee. 
Quoique environnee de bonnes mu­
railles, fa principale force conGite dans 
fa citadelle, qui commande la ville & 
toute la (:ampagne. Ene appartenoit 
d'ahord aux Grands Ducs de Mofcovie; 
eUe fut conquire enfuite par les Polo­
nois qui la perdirent & s'en emparerent 
une feconde {ois. Le Czar Alexis, pere 
de Pierre I, la reprit en 1614. ElIe Oil 

depuis, toujours fait partie de l'em~ 
pire Ruife, &a eu fucceilivement des 
eveques Grecs ou Latins, fuivant 
qt:t'elle etoit poifedee par des princes 
de l'une ou de l'autre religion. Aujour­
d'hui elle eft foumife au _t Grec; Sc: 
1'on n'y fouffre <pas mem~ d'eglif@ Ca-: 
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tholique. Le pays des env1ron~ eO: pleu~ 
Ot buis & de monr.agnes, qUi oournf~ 
gent guaOlite de beres fallves. 

Le gouverneur de Smolt'nsko apprit 
notre arrivee par un expres que lui en .. 
voya M. Zu,ki. C'etoit un genrilhom~ 
Itle Livonien, qu'une intrigue g;..lctnre 
avail etoigne de la Cour , mais que (on' 
merite perfonnel rendoit digne des pre­
lll1ieres places. Ayant lu que notre def .. 
fein etoit de nous rendre a Riga, il 0'0-

mit rieo pour nous detourner de ce 
projet. " Paffez avec moi, "ous dit iI, 
" tour Ie tems que VOllS emploieriez a 
" ce voyage; etatH moi-meme de Livo­
., oie, Je vous eo dirai peut-etre plus, 
~) que valiS n'en apprendrez dans Ie 
" pays ". J'acceptai , avec d'autant plus 
de plaifir, fa propafition , que voulant 
eIre a Perer:.bourg avant I'hiver, je ne 
.devais pas trop mccarrer de Mofcow. 

~ Cette province, ajouta toil ,Ia plus 
" vOlfine de nos dimat~, & l'lIne des 
» plus feniles du Nord, ctoit habitee 
t, anciennement par des peuples bar. 
l, bares & idoHhres. Des marchands de 
" Lubeck & de Bn!me y commerce­
~, rent vers'le milieu du dOllzieme fie­
t) ,le ; &.le5 plus zeles y amenerenr des 

"moines 
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.) moines qui y pre!cherent l'evangile. 
" La religion reunit ces peuples dilper­
~) fes; un eveque Iiur perfuada de ba­
~ tir une ville; iis jetterent Ies premiers 
., fondemens de Riga, n'imaginant pas 
" qu'iIs alloient fe donner des maitres. 
» L'eveque appella des religieux mili­
" taires, qui, s'etant fait incorporer 
') clans l'ordre TeutoniEJue , conquirent 
» la Livonie ; & Ie grand-maitre en. 

-» partagea Ie domaine avec Ies pretres. 
" Les Ruifes, les Pqlonois, Ies Sue­
"dois crurent avoir, fur cette pro­
" vince, des droits auffi bien fandes, 
" que des gens, dont l'etat & Ie carac­
» tere fembioient exdure to ute efpece 
" de fouverainete. Ces trois puiifances 
" fe la difputen:nt; & elle paffa tour a­
»tour au pouvoir de differentes na­
" tions. Les Rois de Suede en ant joui 
" jufqu'a la bataillIe de Pu[tava, que 
,) Pierre Ie Grand I'en[eva a Charles 
" XII; & p[uheurs traites lui en ont 
" aifure la poffeffion. ' 

" La Livonie feroit un des meilleurs 
" pays de l'Europe, (ans les guerres qui 
" l'ontdefolee. Elle s'efi retablie de puis 
,~ qU'elle appartient a Ja Ruffie, qui y 
» fait fleurir Ie commerce. Les ports de 

Tome Vll. T 



"1)"1". '1 Q d N r t . ~, Riga, de Reve "'..: e, l erva 10.n ex-
>, tremement frequentes. Les LllhuSl­
" niens & ies Ru(fes y apl)ortent du lin, 
" du chanvre, de 1a cire, de la poix, 
)~ du bled, des fOllrrures , qu'ils echan­
,) aent contre du fet, du tabac, du (1I­
') ~re, du papier, des epiceries, des 
,) quincaiHeries, des merceries. Cepen­
~, dant, malgre la fertilite & l'abon~ 
,) dance de cette province, les pay{ans 
" y vivent mif&rablement. La plupart 
') des bourgeois & des nobles tirent 
» leur origine £1' Allemagne, & ont re~ 
,) tenu les O102urs, Ie langage & la re­
" ligion LlItherienne ; mais les Ruffes y 
>I ont plufielJrs eglifes, 

I) La ville de Riga, grande, belle, 
H bien billie, riche par fon commerce ~ 
,) defendlle par une bonne citade lle ~ 
~, & fitlH~e dans une plaine, pres du 
" golfe de Livonie, e(t 101 capitale de 
" cette province. Les 3urres viBes font 
., Volmar, Marienbourg & Revel, ex­
~, cellent port fur Ie golfe de Finlaode ; 
"la feconde. q.li n'efi prefque plus 
,) qu'un vi1l:,Jge, n'en efi pas moiDs ee­
l> lebre dans l'hifioire moderne de la 
" Ruffie; c'efi-Iel que les Mofcovites 
~! ql1~ en faifoient Ie fiege & la priren( 
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~~ a difcrerion, trouverent cette jeune 
,,& belle Livonienne qui fut depnis 
t) leur lmperatrice. On avoit bien vu 
;, de ~mples citoyennes monter fur Ie 
» trone, & rien n'eft encore plus com­
» mun dans toutes Ies Cours de l'Afie, 
)' qlle Ies mariages des Rois avec. leurs 
) fujetres.-La Ruffie elle - meme avoit 
~, prefque toujours fuivi cet ufage: & 
" Its alliances etrangeres y etoient de­
"fendues & regardees comme une 
H infnlte faite a h nation. Mais qu'une 
~) dc1ave , priCe dans Ies ruines d'une 
) ville laccagee , foit devenue la (ouve­
~) raine ab(oiue de ceux dant elle etoit 
" Ia captive, c'eft peut-erre ce qu'on 
" n'dvoit jamais vu dans Ies annales dt! 
~) mande. 

I) Anciennement qlland on (ongeoit 
H a marier Ie Czar, ·on lui amenoit Ies 
"plus belles hiles de res Etats; & iI 
~, choifiifoir celle qui lui plaifoit davan· 
~) tage. La grande maitreife recevoit 
" chez eHe toutes ies afpiranres ; Ie prin­
» ce aUoit Ies voir fOlls unnom emprun­
~) te, & fixoit Ie terns Je ion mariage , 
., fans ciefigner ceile .dont !l vo~loit 
"faire fa femme; malS Ie Jour erant 
» arrive, illui envoyoit l'habit de noce. 

T ij 
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>, On difhiblloit des robes a toutes les 
~ autres; & l'on rendoit ces jeunes per­
»fonnes a leur famille. 

)) Sans fuivre abfolument Ie meme 
., ufage, Ie Czar Pierre epoufa d'abord 
I) une de fes fujettes ; mais les liens de 
., l'hymen l'attacherent peu a fa pre­
» miere femme; car apres en avoir ell 
II deux enfans , ilIa repudia, & la con­
ti fina dans un monaflere. Les loix de 
» fon eglife permettoient Ie divorce; 
II & fi elles l'avoient defendu, il eiH 
» fOlit nne loi en faveur de la jeune Li­
»vonienne. Les douceurs de cette 
" union ne furent cependant pas tou­
" jours fans quelque melange d'amer­
» tume , fur-tout dans les dernieres an­
"neesde la vie du Czar. Catherine 
» avoit un jeune chambellan d'une fi­
>I gure diflinguee , dont la freur etoit fa 
» dame d'atour. On ne dit point que 
') Pierre fut jaloux du chambellan ; mais 
» il parut mecontent que Ie Frere & la 
" f~ur gouverna{fent l'efprit & la mai­
" fan de (a femme. On les accufa d'a­
II voir re<;u des prefens; ce qui etoit 
~, de~endu aux per(onnes en place, fans 
» peme de mort. On leur fit leur pro­
» c~s ; & malgri! les follicitations de 
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;. l1Imperatrice, Ie chambellan fut con­
» damne a perdre la' tete, & la dame 
') d'atour a recevoir onze coups de 
») knout. Catherine demaDda leur gra­
) ce; fon mari irrite la refufa, & carra, 
») dans fa colere, une glace de Venife ; 
,. en difant: ~ II ne faut qu'un coup de 
') rna main, pour brifer & faire ren .. 
). trer dans la pouffiere ce qui brille 
~ avec Ie plusd'eclat >~. Catherine enten­
H dit Pallufion, & lui dit avec douceur : 
(( Croyez-vous que votre palais en de­
» vienne plus beau? ,. Ces paroles ap­
') paiferent Ie monarque; mais tout ce 
>. que fa femme put obtenir, fut que la 
), dame d'atour ne recevroit que cinq 
" coups de knout. Cette aventure fit 
)t imaginer que 1a Czarine avoit ha.te les 
,. jours de l'Empereur ; mais on fait Ie 
» cas que les perfonnes raifonnables 
» doivent faire de pareils bruits.-

') On autre perfonnage tres·renom­
»me dans les faaes de la Livonie, eft 
') Ie fameux ambaffadeu:r Patkul, que 
). Charles XII fit expirer fur la roue. Ce 
» gentilhornme ne en cette province; 
,., fujet du Roi de Suede, vint a Stoe­
» kholm , a la tete de fix deputes, por­
"ter aux pieds dlL trone des plaintes, 

Tiij, 
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>I refpeB:ueufes, contre l'infraCtion de 
" leurs privileges. Pour toute n!ponfe , 
» on mit les deputes en prifon; & Pat­
') kul fut condamne a perdre la vIe. n 
" ne fubit cependant point eet arret in-
» jufie ; car, s'etant evade~ il cOurudl 
» Drefde , & reprc[enta au Roi de 1'0-
~> logne la facilite de s'emparer de la 
>, Livonie. De Drefde il alia a Mofcow; 
" & animant deux monarqlles a fa pro-
" pre vengeance, il cimenta l'union 
» dll Czar Pierre & du Roi Augufie, & 
>I hata leurs pn;paratif~ de guerre. n 
}) ~.'~toit mis au fervice du Roi de Po-
» logne , enfuite a celui du Czar, qui 
» l'avoit nomme [on ambafi'adeur en 
" Saxe, & lieutenant - b~neral de fes 
II armees. Augufte {it arrl:ler ce minif­
H tre fur de faux foup<.;ons & contre Ie 
H droit des gens. Pierre I [e plaignit de 
» cette violence, & demanda 13 libertc 
}) d'un homme qui lui appartenoit. 
H Malgre fes plaintes fondees, & res 
" protefiations, Allgu1l:e per(ifia a re­
" tenir Patkul; il ne vOliloit point Ie 
}' perdre , n,;,is Ie punir des il1fidelites 
H qu'il lui fllppofoit. Ce malhtl1'~'!~' 
" Livonien, reclarne par Charles XII , 
» protege par l'Empereur de Ruffie, 
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~} prifonnier du Roi de Pologne , cet 
~, ambailadem, ce gencral·ouCzar , fut 
,> Evre au Roi de Suede, perit fur un 
»cchafaud Comme un traitre· a fa pa­
H trie, & Cubit Ie foit J'L1n infame cri­
» mine I I). 

Ayant renonce a notre voyage de 
Livoni·~, nous cecifllnes aux infiamces 
du gouverneur de Smolensko ; & nom 
paiHlmes un mois dans cette ville, avec 
tout l'agrement qu'on trouve dans la [0-
ciete d'un homme d'efprit, qui fait faire 
les honneurs de (a maifon & de fa place. 
II aiOloit a nous entretenir des intrigues 
de Ia Cour de Ruffie , {ous les regnes 
des trois dernieres fouveraines qui ant 
{uccede a Pierre Ie Grand. Ii nous par­
loit familierement des ammus de Ca­
therine avec Menzikof, d' Anne avec 
Biron, d'Elifabeth avec 1a Chetardie. 

Je fuis, &c. 

A Mofcow, ce 2.5 Juillet 1747-

T iv 
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LETTRE XCI. 

SUI TED E LA. R US S I E. 

J, AI oublie de vous dire, dans rna 
derniere lettre, que je partois pour 
Perersbourg, 011 i'arrive prefque dans Ie 
moment. J'ai paife par plufieurs villes , 
dont Ies principaIes, Twer & N ovo­
gorod, ne different des villages, que 
parce gu'elles {ont plus grandes & plus 
peupIees. Prefque toutes Ies mai{ons 
font de bois; je vous ai dit qu'on n'en 
voyoit gue.re d'autres dans toute la 
Ruflle. 

On trouve, entre ces deux villes , 
un canal con1l:ruit par Plerre Ie Grand, 
d'olll'on communique par eau, depuis 
Petersbourg, a tOllS les lieux qu'arrofe 
Ie Volga. Twer, fituee fur Ie meme 
fleuve, & ainfi nommee d'un ruiifeau 
voifin , eft une place commerc;ante, 
fort peuplee, defendue par un ch~teau. 
la capitale d'une province, & Ie fiege 
d'nn eveqlle. 

C'eO: dans ce meme pavs, C:l!~ les 
anciens Sclavons firent leur pr-:rr,it:r 
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etabliffement, & hatirent Novogorod 
fm une riviere qui fOft du lac d'Ilmen,­
a une demi-lieue de la ville. Cette ri­
vi ere , navigable des fa fource, a ren­
du long-tems fon commerce floriffant : 
res Livoniens, les Suedois , les Danois" 
res Allemands & les Hollandois y al­
loient chercher du bled, de la eire & 
du cuivre qlli paffe pour Ie meilleur de 
]a Ruffie. Les villes AnfCatiques y 
avoient un comptoir; & les privileges 
dont elle joui«oit, la rendoient fi 
puiifante , qu'on difoit en proverbe:: 
« Qu'dl-ce qui peut s'oppofer a Dietl, 
,,& a la gtande N ovogorod ? » Elle 
n'etoit point encore {Dumife alors au 
Czar: Jean Bafilowitz la conquit dans Ie 
9uinzieme fiecle ,& en emporta toutes' 
les richeifes, qui contribuerent a la 
magnificence de la Com de Mofcow. 
On apperc;oit, dans fon voifinage , des 
relles de cIochers & de mnraiHes, qui, 
faifoient fans doute parti-e de cette an-­
cienne6te. Son commerce ell pre{que' 
entierement t'Ombe , de puis Ia fonda­
tion de Peters50urg, qui a auffi fait: 

, beau coup de tort a celui d'Archangel. 
Les habitans de Novogorod avoient: 

une idole appellee Perum, ou Ie diew 
'I'v: 
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des jlammes, devant Iaquelle on entre· 
tenoit un feu toujours allume. Les pr~' 
tres charges de ',e fain" er~ient PU?lS 
de mort, lorfqu'lls Ie laIffolent erem­
dre. On raeonte que Volodirnir ayant 
fait jetter la {latue dans Ie fleuve , Ie 
diet! furnagea, prit un baton qui flot­
toit fur Ia riviere, & s'eeria en Ie jet­
tant fur Ie pont: " N ovogoJiens , fau­
~) vez,vous en 1110n honneur ». C'dl: 
de-Ii'! qu'eft venue la couturne des ha­
bitans, de fe donner des coups de M­
ton les jours de fetes. Ceux qui s'c­
toient convertis, voyant que rid ole 
vouloit gagner Ie rivage , lui tirerent 
des coups de fleehes en lui difant :" Tn 
» n'esplus notre dieu ; nous t'avons 
» craint airez long,terns ; retollrne dans 
') I'enfer d'ou tu es forti H. Sur les debris 
de fon temple on a bfiti un monafrere 
qui a conferve Ie nom de cette ancienne 
d:vinitC. 

Comme il faut toujours a ce peupIe 
g:roffier & fuper{litieux quelque tradi­
t:OI1 fabuleufe pour entretenir fa devo­
tlOn, voici ce qu'on a imagine pour 
fl1p~leer au dieu Perulll. On (u·;·')o(e 

~ • j 1 
(,U,~ faInt Andre eit venn de Rome a 
N ovogorod, comme faint N;colas au 
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port d' Archangel, fur une meute de 
Inoulin; qU'etant defcendu par Ie Tibre, 
il a, de mers en mers , gagne la mer 
Cafpienl'le , & monte par Ie Volga, 
jufqll'a N ovogorod. Les Mofcovites 
font de fi mauvais get)graphes, qu'iIs 
ne favent pas que la mer Cafpienne ne 
communique a aucune autre. Qlloiqu'il 
en foit, Ie faint etant arrive dans cette 
ville, rencontra des pecbeurs , & ache­
ta d'eux tout ce qu'ils prendroient dans 
leurs filets. Au premier CQUP, ils ame­
nerent un coffre r€mpli d'ornemens 
-d'eglife, & une fomme d'argent que 
Ie faint employa a qatir Hne chapelle 
quijlui fervit de {epnlture. On crGit que 
-{bn corps s'y cOFlferve fans c01'rnption; 
mais on fe garde bien de Je laiffer voir 
aux etrangers; on {e contente de leur 
'montrel; la pierre, fur laquelle il a fait 
Ion voyage. La devotion a Cte fi gran­
de, qu'on y a fonde un riche monaf­
tere. 
• On compte deux cens li~mes de Pe­
tersbourg a Mofcow. La moitie du che­
-min eft formee dee planches , de poutres :& de ~;rat;ches d'a:bres qui font cahoter 
ies vOltures, & fatlguent les voyageurs. 
11 y a cependant cette COfl1ffiOdite pen. 

T vj 
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dant l'hiver, que la neige & la glace 
erant applanies par Ies traineaux, on 'f 
court avec tant de facilite, qu'on faIt 
ceHe route en moins de quatre jours 
par la pofie. Ces traineaux font ba~, 
compotes d'tkorce d'arbre, & doubles 
d'un gros feutre. On s'y couche tout 
dlllong; & l'on fe fait couvrir de peau.x, 
de maniere qu'on n'y rent pas Ie frOId. 
Les chevaux Ru{fes, quoique petits de 
taille , font ju(qu'a dOllZe tieues tout 
d'une traite. Aufll voyage-t-on a fi bon 
marche, par cette voiture , que, pour 
dix ecus, un payfan vous menera de 
Mo(cow a Petersbourg. 

Cette derniere ville efi d'une gran­
deur atfez confiderable, & infiniment 
miellx b3lie que Ia premiere. Toutes 
Ies rues font alignees; plufieurs font 
enrrecollpees par des canaux; & I'on 
y voir des batimens publics d'une ar­
chiteCture reguliere. Elle doit {a fonda­
tion a Pie rre Ie Grand, qui lui donna 
Ie nom de fon patron, & voulut en 
faire Ie centre du plus orand necroce de 
1,. Q . tJ tJ 

umvers. 111 de nous a!ors ent ii::1a-
gioe que la Ruiue, a peine connue des 
Fronc:;ois , & ne connoifiant elle meme 
ni la France, ni la marine, ni Ie com';' 
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meree, fllt. Qccupee a fonder une ville., 
Oll to us les ans il aborderoir trois cens 
vaiffeaux de marchandifes. etrcmgeres, 
& d'Oll il partiroit un jour des elrn1eeS 
nombreufes, qui viendroient fe join. 
dre contre nous a celles de nos enne­
mis? Tout fembloit s'oppofedl cet eta,. 
bliffement: it y avoit des forets a de.­
truire , des marais a deifecher , des ca,. 
naux a percer , des rochers a couper, 
des terreins a applanir. Accoutume a 
vain ere tous lesob£l:acles, Ie Czar com· 
men~a eette eonfrruB:ion en 1703, 
dans une petite iDe, a I'embouchure de 
la Neva, qui fe de charge dans Ie golfe 
de Finlande, Oll elle forme un excel.,. 
lent port. Il en avoit lui-meme trace Ie 
plan; il en preffa I'execution. On Ie 
voit a la tete des ouvriers; il Ies en .. 
courage, met la main a l'reuvre; &, 
par une e{pece d'enchanrement, il fait 
fortir de terre une cite floriffimte, la 
4lapitaleclu plus grand empire du monde~ 
, Rappellez - VOllS, Madame .. ce bel 
endroit du roman de Telemaque, Oll 
Iclomenee prefide a la fondation de la 
ville de Salente : c'eft la vive & par­
faite image des travauxdu Czar." Toute 
" la cote retentiiloit. des ciis des Oll~ 
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') vriers & des coups de marteaux. Les 
" pierres croient fuCpendues en l'air, 
,~ par db grues, avec des corde~. Tous 
~, les chefs animoient Ie peuple au tra­
" vail, des que l'aurore paroifloit; & 
) Ie Rui Iclomence, donnant par· tout 
» res orJres Iui-meme, faitoit avancer 
» les ouvrages avec llne lIlcroyable di­
» ligence. Chaque jour, chaque heure, 
» cette ville puiifante croilToit avec rna­
,~ gnificence; & tile montroit de loin 
" aux etrangers qui etolent fur la mer, 
"de nouveaux ornemens d'architec­
"tme , qui s'elevoient ju(qu'au cieI. 
" Semblable a une jeune plante qui, 
" ayant Cre nourrie par la douce rofee 
" de la nUlt , {ent des le matin les rayons 
" du f:)leil qui vicnnent l'embellir, elle 
" eroit, ell e ou vre (es tendres boutons, 
"eJle etend {es feu;lIts vertes, elle epa­
H nouit res £leurs odoriferantes, avec 
H mille couleurs nouvelles: a chaque 
'" m0ment qu'on la voit , on y tronve 
" un nouvel eclat. Ainft floriifoit la nou­
" velie ville d'Idomenee fur Ie bord de 
" la mer ~'. 
c~ qui n'elt lei qu'une fiC:io'1 3C"fea­

Lie & poetique, elt la verite n~eme 
can:; l'hii1o-ire du Czar. Ce prince em;' 
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ploya plus de trois cens mille travail­
leurs qu'il raffe mbla de tous ies Eta ts; 
& en moins de deux ans, Petersbourg 
etoit deja une ville conuJerable, & i un 
port rempli de vaiifeallx. Elle s'e: eve 
au milieu de neuf bras de rivieres, qui 
divifent fes ditferens quartiers. U ne 
fortereife inexpuanable en occupe Ie 
centre, dans un~ iDe formee pc~" la 
Neva. Un architeCte ltalien bZlrit Ie pa­
lai5 du prince & l'eglife cath6drale pla­
cee dans la citadelle. Pierre engagea, 
oblige a meme les feigneurs Rllifes a fi­
xer leur fcjour dans eette nouvelle me­
tropole, a y avoir des hotels. II ye1:,3-
bEt Ie uege de l'amiraute, un hotel des 
monnoies, un obfervatoire (ur Ie mo" 
dele de eelui de Paris, nne ecole mili­
taire pour la jeune nobleire, une im­
prim erie , une academie des fcienees, 
d'habiles profeifeurs & d'exeellells Ii­
vres. C'etoit fans dOtlte un fpeCtacle 
bien extraordinaire, qll'une 4iremblee 
de favans, & tme riche bibliotheqlle , 
dans l'endroit meme, oil quelques an­
nees auparavant, on n.e v~yoit que des 
marais aff'reux & abandonnes. Le Czar 
y -raifembla Ies cliverfes produCtions de 
1a nature, Ies chciS-d'o;uvres des arts, 
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& les merveilles de l'indullne humalne. 

Cettt orande ville ne put etre ache .. 
vee de fo~ vivant; rna is fes (ucce«eur~, 
en fllivant Ie rneme plan, en ont faIt 
llne des plus belles capitales du N o.rd~ 
On y compte pres de cinquante rn?lle 
rnaifons baties de brique, & crente-clnq 
gran des eglifes qui ne font que 1a plus 
petite pilrtie des ornemens qui 1a dew 
corent. II y en a cinq pour les etrangers, 
foit Catholiques , fait Proteftans, qu'on 
peut regarder comme autant de tro-­
phees eriges a la tolerance. La cathe­
drale, all Ie Czar eft inhume ~ a quatre 
rangs de colonnes & un clocher fort 
eleve. Les plus belles maifons font 
dans l'ifle de l'amiraute, ainfi que les 
deux paIais imperiaux , l'un d'ete, l'au. 
tce d'hiver. Le premier eft un des plus. 
beaux morceaux d'architeCl:ure que je 
c.onnoiife. On y voit auffi deux chan­
tIers pour Ia can ltrllCl:ion des vaiifeaux, 
& Ie vafte batiment de la pharmacie 
dont tO~IS_ les :,ates font de p~rcelaine. 
Le palals du lenat & des tnbunaux 
l'hcHel de la police, 1a maifon de 1; 
bourfe ,Ie magafin des marchandifes . 
celui de la Com, la fonderie, l'arfenal: 
les pants, les marches, les places, les-
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~afernes font encore des monumens fu­
perbes, qui contribuent autant a l'em­
belliffement qu'a 101 rurete de cette capi­
tale. Rien n'egale I~ magnificence de 
fes quais..: Ies uns (ont bordes de baIuf­
trades immenfes Ie long des rivages, 
les autres d'une infinite de maifons & 
de palais, qui offrent un coup-d'reil 
admirable. 

En comparant toujours 1a nouvelle 
ville d'Idomem!e avec celle du Czar, 
on peut dire, avec peut etre pLus de 
verite dePetersbourg que de Salente: 
« Les peuples y accourent en foule de 
)) toutes parts. Son commerce efi (em,.. 
)) blable au flux & reflux de 1a mer; Ies­
') trefors y entrent comme 1es fbts 
)) viennent l'un fur l'autre ; tout y eft 
» apporte, & en fort 1ibrement ; tout 
~> ce qui y entre eft utile; tout ce qui 
» en fort, Iaiffe en fortant d'autres ri,.. 
» chetfes a {a place. La jufiice revere 
»prefide dans Ie port, au milieu de 
»tant de nations. La franchife, Ia 
» bonne foi, la candenr femblent, du 
)' haut de fes fuperbes tours, appeller 
)' les marchands des terre des plus eloi,. 
) gnees. De ces marchands, loit qu'il 
» vienne des rives orientales, ou Ie fo~ 
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" leil fort chaque JOur du fem des on·' 
., des, foit qu'll fait pani de Ia grande 
)' mer oll cet afire, hdfe de (on cours, , . " 

)' va eteindre (es feux, chacl1n Vlt pal-
~, fible & en fllrere, dans cette ville, 
" comme dans (a patrie H. 

On y compte plus de trois cens miHe 
habitans, parmi lefquels (e trouve une 
infinite d"etrangers. La ville a une demi­
lietle en quarre , & efi partagee en cinq 
quartiers, fans y comprendre la cita­
delle. It y en a d'affech~s aux Ruires , 
d'autres aux Allemands, aux Tartares, 
aux Finlandois, &c. La police eft par­
faitement obfervee; & les ncgocians 
font en fi grand nombre, qu'ils ant une 
Bour(e femblable a celIe d' Amfterdam. 
P~'ersbourg eft Ie feul endroit de la 
Ruffie, allIes Mo(covites ne font pas 
f~ches de voir des hommes d'un autre 
pays; Ie (euI, all s'eft conferve & regne 
encore l'efprit de Pierre Ie Grand. Par· 
tout ailleurs, Ie peuple regrette Ia fll~­
preilion de (es coutumes , & faifit avec 
empreifement l'cccafion de ies repren­
rire. Qui, Madame, il y a encore des 
provinces, olll'on ann once , all (on dLl 
cor, la defloration d'nne nou<;eL: ma­
riee, comme on fait fonner la mort 
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d'un cerf dans une foret ; all un animal 
'egorge par nne femme, eft regarde 
comme impur; 011 un poulet tue par la 
plus belle main du monde, feralt un 
ruets abominable; Otl les pretres rebap. 
tifent ceux qui embra1fent leur teligion; 
olll'on ne permet pas aux enfans de pa· 
1"oitre clevant des etrangers) dont les 
yeuxleur attireroient quelque malheur; 
Oll Ie jeftne eft pratique avec prefque 
autant d'ardeur, qu'il Fetoit avant la 
reforme; allIes rnalades meme refu­
fent de Ie rom pre , quelque expedient 
qu'ait employe Ie Czar, pour leur fdire 
entendre rai{~n fur cet article. Ce prino 

ce s'appercevant ciu prejudice que i'abf· 
tinence de viande caufoit a fes troupes, 
aUa lui- meme dans l'hopital un jour de 
jefme, fe fit apporter tIne ecuelle de 
bouillon; & s'adreifant aux plus infir­
rues: ,< Penfez VOllS , ines enfans, leur 
~, dit-il , que moi qui fuis votre empe­
» reur & votre pere, je vouluife vous 
" confeiller quelque chafe qui plit vous 
~, nllire aupres de Dieu? C'eft I'offen­
" fer, que d'etre homicide de foi-me­
" me. Je fuis auffi bon Chretien, aulli 
H bon Mofcovite, qu'aucun de VOllS; 
~~ voyez cependant fi je fais difficulte 
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») de boire ce bouillon, & de manger 
t) de cette viande , que vons refu(ei 
» avec tant d'obltination ,). 11 en but en 
eifet; & cet exemple fit plus d'impre(­
fion, que toutes les exhortations des 
medecins. Les Ruifes fe laiiftrent con­
duire, comme on voulut, pendant hi vie 
de l'empereur; mais aujourd'hui, les 
jetmes redeviennent a la mode dans les 
hO!,itaux; & la Curine ne veut point 
prendre fur elle de violenter les con .. 
fciences. 

Cette augu!le fIle de Pierre Ie Grand 
& de la celebre Catherine, retrace clans 
fa perfonne les traits de (on illuil:r~ 
mere, & 1a plupart des vertus du Czar. 
I;Enrope entiere retentit de (es louan .. 
ges; &. cette princdre eft a la fois l'a­
mom & ['admiration de fes peuples. 
Quoiqu\J[1 peu replette, fa figure ell: 
gracieufe. Elle aime la danfe , la chatre , 
Ie cheval, & tous les plaifirs qui de­
mandent de l'exercice. II y a des jours 
Oll die paroit en habit d'homme & 
donne a Couper aux officiers de' fes 
gardes dans Ie grand fallon du palais. 
Elle eft placee aM hatH de la table, ve­
tue de I'uniforme du regiment, en qua.­
litede colonel. Les bals) les mafcarad.es, 
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les concerts, les fpeB:acles (ont les amu­
femens ordinaires de fa Cour; & elle 
en fait tm.ite la depenfe. Les etrangers 
de difiinB:ion font invites a y prendre 
part; mais ce qui plait fur-tout a cette 
beII~ fouveraine, ce font leS partil s de 
plaifir avec fes favoris. 

U ne autre princeife, qui fait les cle~ 
lices .de cette Cour, eft la Grande­
Duchdfe de Ruffie, femme du jeune 
prince de Holfiein-Gottorp , neveu & 
fi.lcceffeur futur ae la Czarine. Nee avec 
autant de penetration que de jufteif~, 
elle a cuitive fon efprit avec foin ; & 
e lIe eft favante fans oftentation, comme 
elle eft belle fans vanirie. L'eIevation 
de fon arne donne de l'ec1at a tout ce 
qui l'envjronne " comme la bome de 
fon c~ur fait Ie bonheur de ceux qui 
l·approchent. Son genie fait reconnoi­
tre, fait apprt!cier Ie merite ; & l'infor­
tune efi un titre pom afpirer a fes bien­
faits. A peine eIIe entre dans fa dix· neu­
vieme anoee, que deja eIle reunit tou­
tes Ies qualites propres a gouverner; 
&, s'il eft permis de pn!voir l'avenir, 
elle n~gira fes peuples avec cette fageife , 
cette moderation, cette douceur, qui 
la font aimer & admirer; eUe les Jifpo-
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it: -,I a I'hurnalHte, par la bonte & res 
t\a;-.!s avec 1t1c.;lId~ e.lle traitera tOl~t 
ce qui ell homme, (at[ clt0yen, tOlt 
erranaer' par la pitie dont elle donnera 

::> ' I' des prellvc~ aux malheureux; pa: at-
tention;1 eviter 13 gUt'rre & les depen­
fes !lu~ri1lles ; par l'eilime qu'elle ac­
corde'ra elle·merne aux hommes dOlH~S 
de touteS CeS vertus. ElJe augmentera 1 

Ie prix de 13 bienveillance, en ne 1a 
d0nnant qu'a ceux qui auront bien fer­
vi l'Etat; eo plet~raot, pour Ies gra­
ces , ceux qui (ont utiles a la patrie, a 
cellX qui ne Ie font qu'a elle-meme. 
Elle jettera les yeux Llr Ies tal ens ; elle 
cherira, eile protegera, en fOllveraine 
eclairee, les lciencts C,.: les arts: fa Callr 
deviendra l'ccole brillanre du gOLlt , des 
plaifirs delicats, & de Ia politetTe. La 
verite, tOlljours profcrite dL! palais des 
Rois, trouvera dans Ie fieo un ,,(yle 
{acre; & fon regoe fera Ie booheur' de 
Ia Ruffie, comme clle en eit deja I'or ... 
nement & la gloire. 

Dans Ies premiers terns de 1a monar­
chie, Ies aines heritoient dl! trone (ans - , auclln_e capltulation avec Ies peuples. 
Leurs'droits oe leur etoient jamais con­
(dies; mais on a(;,ordoit des apanages 



SUITE DE LA RUSSIE. 455 
aux cadets; & tOllS ces princes P,lJfl­

culiers regnoient defpotiguement , chao 
cun dans leur diftrin. Un Grant! Due 
abolit ces petites principautes, qui af­
foiblifi'oienr l'Etat, & caufoienr des 
guerres fans nombre. 

Il fLit un terns Oll la Mofcovie fe 0'01.1.-
. \. \. 0 

vernolt a peu pres comme Ja Pologn~ ; 
Ie prince etoit elu par les BOL,lT{ts; 
c'eft ainfi gu'on appelloit les grands de 
l'empire. Ddns la fuice, comme les 
Czars fe marioient fans egard a la naif­
fance, ils pouvoient de me me fe choi­
fir un fucceireur fans fuivre l'ordre de 
primogeniture. Ces barbares avoient la 
fimplicite de c:roire que la qua lite de 
femme du fouverain ou d'heritier de 
fon trone, devoit ctre uniquement Ie 
prix de la vertu & du merite. 

Les maitres de la Ruffie ont Iong~ 
terns porte Ie tiJre de Grand-Prince" 
ae Gl'and- Sez'gneur, de Grand-Chef, 
que les nations Europeennes ont 
rendu par cellii de Grand - Due. Le 
mot de Czar, fi femblable all nom 
de Cifar, parolt en ctre derive: il fe 
peut aufii qu'il vie nne des Tzars dL~ 
l'oyaume de CaCan; car ce n'eft que de ... 
puis qu'ib en ont fait 1a conquele, que 
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les Grands-Ducs de Ruilie ont pns Ie 
titre ee C~ar. Ii ne leur a jamais ete 

\. .' 
contefie par les autres fouverams; m~ls 
l'archeveque de N ovogorod, pour falre 
fa cour a Pierre I, lui ayant confeille 
oe fe decorer de celui d'Empereur~ tou­
tes les pui{fances de l'Europe s'y oppo­
ferent , falls pretexte qu'il cauferoit 
du changement dans Ie ceremonial. 
Ces conteftations font enfin terminees 
ala fatisfaction de Ia Ruilie; car il pa­
roit qu'on s'accorde a{fez a donner Ie 
nom d' Empereur a res Czars. 

11s fe font appeller Empereurs detuutes 
lcs RufJies, parce qu'en eifet, il y a plu­
fieurs Etats de ce nom, qui leur appar­
tiennent, ou fm lefquels ils ont des pre­
tentions. La Ruilie blanche efile pays de 
Mofcow; la Ruilie noire s'etend vers la 
Lithuanie; la Ruilie rouge eft a I'occi­
dent du Boril1hene . .I.e ne fais fi I'on 
pourroit apporter de bonnes raifons de 
ces differentes denominations; a moins 
qu'on ne clife que cette difiinction vient 
de la v~lleration des Tartares pam Ie 
blanc, & de leur mepris pour Ie noir. 
~orfqu'ils annoncent qu\m objet me­
nte de la confideration, ils lui donnent 
Ie nom de bLanc j les grandes villes chez 

ellX, 
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flUX, font des villes blanches; Ies pe­
tites villes font des villes noires. lIs ont 
appelle Ruj]ie blanche, celle ott n~Gde 
Ie fOtlverain, & Ruj]ie noire les provin­
ces qui en font eIoignees. Les armes 
de toutes les Ruffies furent d'abord 
trois cercles renfermes dans un trian­
gle : on leur a fubfiitue un cavalier ter­
rafi'ant un dragon; & dans 1a (uire. on 
y a ajoute une aigle a deux tetes , fur \ 
l'efiomac de laquelle font places Ie dra­
gon & Ie cavalier. 

Autrefois, a l'imitation des peuples 
AGatiques, on defrayoit les ambafi'a­
deurs des Puifi'ances etrangeres. Onles 
faifoit d'abord atrendre fur 1a frontitre, 
jufqu'a ce que Ie gouverneur de la pro. 
vince eiH averti la cour de leur arrivee, 
& re<;u des ordres de pourvoir a leur 
{ubGfiance. On leur donnoit enfuite lin 
conducreur, qui avoit foin de leur four­
nir des vivres, a moins qu'ils n'aimaf­
fent mieux en recevoir I'argent : ils, 
achetoient alors eux-mems leur nour­
riture. Lor{qu'ils boient arrives a quel. 
que difrance de 1a capitale, une trotlpe 
nombreufe de Mofcovites , montes fur 
de beaux chevaux, & vetlls ftlperbe­
ment, veaoient au-devant d'eux. Un 

Tome r1l. y 
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et1 voye du Czar mettolt pled a terr~ , 
ainfi que les ambaifadeurs; & en fe de­
couvrant, it difoit : '( Le grand ~ fei­
H gneurs , Czar & Grand Duc, confer­
» vateur de to utes les Ruffies, prince 
" de Volodomir , de Mofcow , de N 0-

" vogorod , de Kiovie , de Twer, &c; 
" Czar de Cafan, d'All:racan, de Sibe. 
)) rie, &c, VOtlS re<;oit comme En­
~) voye €l.'un tel Prince, & vous ac­
H corde la grace de faire votre entree 
~, fur fes chevaux II. 

Cette cen::monie fe pratiquoit avec 
lJeauconp de pompe; on logeoit les 
ambaifadeurs ; {ouvent Ie Czar leur 
envoyoit des mets de fa table, & Ie 
meilleur de ion vin. On les enfermoit 
enfuite; & ils etoient gardes par des 
foldats, pour leur oter toute commu­
nication avec les habitans, jufqu'a leur 
premiere audience. Avant que de fa 
leur accorder, on leur demandoit Ie 
nH~moire des prefens qu'ils devoient 
fa!re a fa majeil:e. Le jour etant venu . '. , 
lis arrlVOIPnt au palais, dans Ie meme 
ordre qu'~ leur entree, mOntes {ur les 
memes che vaux , mais fans epee) parce 
que perionnt" n'en portoit en pretence 
clu Grand Due. Les rues etoient bor-
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aces de foldats, Szo les fenetres garnies 
de monde pour voir pa{fer cette caval. 
cade. Le peuple accouroit de tous Ies 
quartiers de la ville; & les toits des 
maifons etoient couverts de fpeeta­
teurs. 

La mal'che bait reglee de maniere ; 
que les ambaffadeurs devoient arriver 
.m moment ({ue Ie Czar momoir fur (on 
trone. Avant que d'entrer dans la (alle, 
on traverfoit un appartement vOllte , 
d£!ns lequel etoient plufieurs vieillards , 
venerables par de grandes barbes, &' 
vetus de riches robes de brocard. C'e~ 
toient les faaeurs ou principaux mar­
chands de la cour, auxquels on pre. 
to it ces habits tire so du tre(or, dont on 
fe fervoient que dans ces occaGons. 
Des tapis fuperbes ornoient Ies murs 
& Ie parquet de 1a falle d' Audience; 
les vOlltes etoient dorees & peintes 
de divers traits d'hifioire, pris dans la 
Bible. J'ai dit aiUeurs comment fe paC­
foit Ie reile de la ceremonie. 

Pierre 1 & fes fucceffeurs (e font mis 
fur Ie pied des autres nOations de l'Eu­
rope, non-feulement par rapport aux 
ambaffadeurs , mais meme pour tout 
<:e qui regarde les ufages du palais. Au-

V ij 
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trefois, Iorfqlle Ie .Cza.r 1~ montrOlt a 
{es pellples, ce qUl arn.vOl~ raremen~, 
& feulement dans certalOs Jours de re­
jouiffance, il etoit v~tu f~lperbemen.t, 
& {uivi d'llne troupe nombreufe, mlfe 
de la plus grande magnificence. Quand 
il dinoit en public, les nobles man­
geoi-tnt en fa prefence; & res gardcs, 
poi1:es 311X environs da chateau, de­
meuroent immobiles & gardoient un 
profond !llence. Nul n'etoit admis dans 
1a cour interiellre, que les gens ab(o· 
lument necefi"aires; & 1'on punifioit de 
mort qukonque o(0it dire ce qui fe 
pafi"oit dans Ie palais. Lorfq1.\e l'Impera­
trice ctoit en couche, les fujets fai· 
{oient des prefens au monarque. Les 
Czarowits , ou fils du Czar, ne fe mon­
troient point en public; ils etoient gall­
des a vue par un petit nombre d'hom­
rnes charges de leur education, ju(qu'a 
l'age de t;Illinze ans; alors ils paroif­
{oient dans la place du palais, pour 
que les peuples ne doutaffent pas de 
leur exifience • 

. La form.~ du gouvernement Mofco. 
vlte , tenOlt plus de l' Afiatique que de 
l'Europeen: la volonte du fouverain 
fajfoit toute la loi ; il ctoit Ie maitre dC$ 



SUITE DE LA RUSSI[~ :.,.61' 
biens de fes peuples; les enfans n'en­
troieht en poffeffion de celui de leur 
pete, qu'apres €n avoir obtenu Ie con­
{entement du monarque. Ce prince 
avo it un confeiI OU ie regloient les af· 
faires de l:Etat : il etoit divife en fix de­
partemens, ou , fuivant Ie langage dl~ 
piys , eh fix chancelleries, pour les 
affaires etran geres, la guerre, Ie com­
merce, les finances ~ les proces civils 
& criminels. Ces divers tribunal1~ 
ctoient divifcs en trente-deux cham­
bres, qui avoient chacune leur difiriB: 
particulier, & traitoient des matieres 
fuivantes: les ambaifadeurs , les gran­
des places de l'Etat, les marchands 
etrangers; Ie nom, la qualite, la fa­
mille des nobles & des BOlards; les 
impoGtions feodales , les affaires de 
Cafan & de la Siberie, & les revenus 
provenans des martres zibelines; les 
officiers de la Cour, les gages de la 
cavalerie, les receveurs du domaioe ; 
les poids & les mefures; les prod:s des 
grands, des eccleGdfiiques , des gentils. 
hommes & des pages; ceuX des bour­
geois , des negocians, des oblvriers, 
des hl1iffiers & des commis; l'examen 
des crimes & leur jugement; les cor-

V iij 
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vees; Ie paiement des couners & de! 
pofiillons; les pa~e. ports , }~ vente des 
efclaves; l'entreuen des batlmens ; les, 
revenus des provinces; la vente dt! 
vin de l'eau-de-vie & de l'hydromel , . 
dans les cabarets; la garde des plerre-
r'ies & de la vaiifelle de la couronne, 
les munirions de gnerre, l'apothicai­
rerie du palais, la douane?, les droits 
d'entrce & de fortie, Ie dixieme de­
nier, &c. 

Le patriarche avoit auffi fes cham~ 
bres de jufiice ; on y tenoit regifire 
des biens eccltUiafiiql1es, on y confer­
voit les archives; on y exer<;oit la ju­
riCdi8ion fpirituelle; on y gar do it I~ 
trUor du ponrife: & pour tout cela il y 
avoit un nombre infini de greffiers & de 
c1ercs, dont la principale fonction etoit 
de compter & d\~crjre. Pour calculer, 
au li,eu de chiffres & de jettons, ils fe 
fervoient de noyaux de prunes, qu'ils 
avoient toujours fur eux dans une pe­
tite bourfe. Ils boient a genoux devant 
une table, & ecrivoient des lignes fort 
e~artees, pour employer flus de pa­
pier, & augmenter les frais des parties. 
Dans Ie cas 011, n'etant point d'accord 
fur Ie fait, elles manquoient de preuves 
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fuf11fantes, Ie juge propofoit au defen­
deur, de preter ferment fur fon ame, 
ou de s'en rapporter a I'affirmation dn 
demandeur. Celui des deux qui accep­
toit, paroiifoit, pendant trois femaines 
confecutives, line fois tous les huit 
jours , devant Ie juge. Celui-ci remon­
troit l'enormite dl1 crime qu'i1 aUoit 
commetre, s'il n'etoit pas certain du 
fait qu'iI al10it affirmer. S'i1 perfifioit, 
& qu'i1 fit Ie ferment, on Ie reganloit 
(Omme tin inHtme, quoigu'iI ellt at­
tefie 13 verite; on lui crachoit au vi­
fage; on Ie chairoit de l'eglife; on lui 
refufoit la communion, Oll on ne la lui 
accordoit qu'a l'article de la mort. On 
fe contenta, dans la {uite, d'amener de­
vant l'image d'nn {aint, ceIui qui de­
voit preter ferment. La, on llli fai[oit 
fentir toute l'importance de ceHe ac­
ti0n; & on lui prefentoit l'image a bai­
fC;'r. Si I'on avoit des preuvesqu'i1 ellt 
dit vrai , on ne Ie privoit de Ja commu­
nion que pendant trois ans, fans pour 
cela Ie croire deshonore; mais les hon­
neres gens fe faifoient fcru-pule de l'ad­
mettre dans leur compagnie., Si on de­
cOtlvroit qll~il ent fait un parjure , it 
etoit fouette,. & banni pour toute [al 
"ie. V iv 
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Les jugemens etoient arbitralres , & 

n'avoient pour regles, que les exem­
pIes paiIes. On les {uivoit ~vec a~~z 
d'exacritllde, lorCque les maglflrats n e­
toient point corrompus par I'argent. 
Jean II {llrnomme le Tyran, fit faire 
un cor~s de droit, qll'on tira des diffe­
rens ll[agr:s, & des quefiions decidees : 
on Ie diftribua aux juges, avec ordre de 
s'y conforme~· ; & il a tOlljours Cervi de 
regie de jllfiice. J'ai par!': ailleurs Ms 
peines decernees conrre les criminels, 
& des diver,s genres de Cupplices done 
on pllniiIoit les coupables. 1'aurois ptt 
ajollter , qu'une des foncrions ordinai­
res des anciens Czars, on pourroit 
m~me dire, un de leurs plaiiirs, hoit 
d'execllter eux - memes les peines de 
mort qll'ils avoient prononcees, ou 
d'a£Iiiler a l'execution. Ce qui doit 
bonner, e'en que Pierre Ie Grand 
donna, comme fes prcdecciIeurs , dans 
eet exccs de cruallte. On vit, dans la 
l~evolte. des ~trebtz, qu'il n'avoit pu 
1e cornger de eette durete de caracre­
re. qu ~ donnenr les loix groffieres d'un 
gouvernement barbare. II coupa la tete 
a une multitude de crirninels; & {on 
ami Lefort, long-terns follicite de pre-
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'rer fon bras a une execution fi revol­
tarue pour nos mreurs, eut bien de la 
peine a s'en faire difpenfer. On regar­
doit alors, comme Iouable, en Rllffie, 
l'aCtion de fe couvrir du fang d'un hom­
me condamne pour fes crimes. Les 
grands de l'Etat exer<;oient la meme 
fonCtion fur leurs vaffaux. 

On raconte un trait de Pierre I, qui, 
dans fa cruaute meme, laiffe entrevoir 
<lutant de fenfibilite , que d'amour pour 
l'a jufiice. Vne fiUe d'honneur de l'lm­
peratrice , MIle Hamilton, eut une in­
trigue d'amour, dont i1 provint plu­
neurs enfans. EUe feignit tOl1jours d'etre 
mala de; rnais Ie Czar ayant con<;:Ll 
quelques foups:ons, envoya un mede­
dn la vifiter. On decouvrit bientot la 
veritable caufe de la maladie; & l'on 
apprit en meme terns, qll'un fentiment 
d'e honte & de crainte, triomphant de 
l'afftBion maternelle , avo it fait mou­
rir les enfans a mefure qu'ils venoient 
au monde. La juftice, exigeoit que Ie 
monarque punit un fi grand crime: 
d'un autre cote 1a dern(;)"ifelle eroit ai­
mee de l'Imperatrice , qui {oUicitoit vi· 
vement en fa faveur; mais I'equite dLl 
iouverain ne lui permettoit pas_ de par~ . 

Vv: 
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donner. II fit mettre cette fille malheu·' 
rellCe & denaturee dans une prifon, 
l'al/a voir lui Oleme; & fur l'aveu de fa 
faute, il pronon<;a , avec larm:s, ~arret 
de (a mort, I'accompagna lUI-meme a 
l'echafaud, & I'embraira avec beau­
COllp de dOllleur & de tendreife. Quel: 
qllE'~·lIns ajoutent que, quand on lux 
ellt tranche la tete, ilia prit dans fes 
mains, & baifa les levres encore trem­
blantes. 

L'ami ell! Czar, dont j'ai parle ci­
deffus , Ie general Lefort, etoit un 
Genevois a qui l'Empereur avoit ac­
corde tOllte fa confiance. Ii etoit venu 
en Rliffie, pour s'avancer dans Ie fer­
vice; Pierre Ie gofrta, lui donna d'abord 
une compagnie d'infanterie , & prit 
infenilblement pour lui une affection 
qui Ie conduiilt aux plus grandes places. 
Ille choiilt pOllr etre Ie miniftre de fes 
grands projets , pour fon confident, 
pour fan favori; & cette intimite dura 
jufqu'a 1a mort du Genevois, que Ie 
Czar pleura toute fa vie. Il l'honora 
d'~ne pompe funebre, telle qu'on en 
fdIt aux fouverains, & y affifra lui. 
meme, fondant en larmes, & donnant 
a fes peuples l'el'emple de la fenfibilite , 
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~{'e l'humanite, & de la reconnoiiTance. 

En corrigeant les mreurs de fes fu­
jets, ce prince fit auffi quelque ret"orme 
dans les loix & dans la conftitution du 
gouvernement. Le premier tribunal des 
Ruffes eft Ie {enat, dont Ies membres 
font toujours nommes par Ie fouve­
rain. II connQlt de toutes les affaires. 
civiles & criminelles, & homologue 
les ordonnances emanees du trone., 
Comme il ne pourroit fuffire ala multi-: 
plicite des affaires, il y a fous lui pIll. ... 
fieurs aut res tribunaux ou colleges, 
auxqueis font attribues divers departe­
mens, tels que Ie college de l'amirau-, 
te, qui regIe la marine; Ie college de 
guerre, qui regarde Ies troupes; Ie· 
colle'ge du commerce, & Ie bureau des. 
affaires etrangeres. L'homme principal 
du {enat , celui qui lui donne prefque 
tout Ie mouvement,. eft Ie General Pro-, 
cureur. II a Ie droit de s'oppofer aUK 
deliberations, fi elles font conrraires, 
aux vues de Ia Cour; ce qui n'arrive 
prefque jamais. II y a auffi a Mofcow 
un {enat, qui eft comme une divifion 
de celui de Petersbourg; il coopere a. 
fes fonCl:ions, a une infpefrion imme­
diate fur les gouverneurs de province, 
• V vj: 
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& re<;oit les plaintes qui lui font adre{~ 
fees ttlr leur geilion. . 

Le fenat de Rllilie n'a rien qUI reed 
femble a nos parle mens ; fes memb:~s 
portent l'epee, & ont un rang mliI­
taire. Le grand chancelier eil Ie pre­
mier miniftre de l'empire : il n'efi point 
(;:hefdu fenat ni de la jllflice : fes fonc-, 
lions embraiTent les affclires du dehors,. 
telles que les alliances & les traites. 
avec les pniiTances etrangeres. II n!­
pond aux miniilres des Cours , & re-, 
gle, au nom du fouverain , ce qui re­
garde la paix OLl la guerre. II a queI­
quefois un fous-miniilre q\1i, {ous Ie 
titre de Via - Chancelier, partage avec 
lui I'excrcice de fa place. Chaque pro­
vince a une cour de judicature, dont 
Ie chpf, qni reprefente 1a perfonne dll 

Czar, a {on chal1::dier , (es fecretaires , 
&c; Inais on appelle de tous ces tribu­
nallX a celui de Petersboura ou de 
Mo~ow. b 

011 ne co;moir> a proprement par. 
Lr, qu'" ,L,·;x etats en R'LiIi.:; les no­
bles & ',,5 kr~S. Le ders,~ n'dl pref­
q:l: (.·:',:lr'{)C':: que de luj\.'ts de cette 
dc.n c" da!re. Ce font cle~ enfans de 
paylans o~l. de i'oldats, qui, pour l'or: 
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ainaire, prennent la pretrife ou enfrent 
dans les monafieres, d'Oll l'on tire les 
eveques. Ceux-ci prefident au c1erge fee 
culier & regulier. Le feculier comprend 
les archipopes, qui font comme nos 
doyens ruraux; les popes, qui reifem­
blent a nos cures; & les diacres , fous 
Ie nom defquels on entend tous I.es­
moindres ordres. Les mOflafieres ont , 
Comm€ les notres, leurs abbes, leurs> 
prieurs, leurs mairres de, novices, &c. 

Le corps des marchands, & quel­
ques fujets qui exercent des arts libe­
raux, pourroient etre regardes .comme 
Ie tiers~etat ; mais les marchands meme 
ne (ont pas tous aft"ranchis : plufieurs 
dependent encore de leurs feigneurs, 
auxqueJs ils paient une capitation plus 
plus forte que celie des payfans attao 

ches a la glebe. Parmi les negocians , il 
y en a qui ont re~u l'epee, comme 
une marque d'ennobliifement : Ies deux 
families de Strogonof & Demidof, 
dont je crois vous avoir parle, font de 
(Ie nombre. Elles- ont Ie titre de baron,. 
& poifedent , en Siberie ~ des mines de 
fer, dont elles font un gros commerce .. 
Sur ce point, les Mofcovites penfent 
atrez comme les Fran<;ois; leurs neg~ 
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\£lanS ne (ont point nobles; mais itS" 
peuvent Ie devenir. lis ont auili une 
cwmpagnie de marchands, qui, comme 
nos fermiers - ger.eraux, ont atferme: 
plufieurs droits de la couronne , & p~r. 
ticulierement la vente des eaux-de-vle •. 
On compte parmi eux quelques million. 
naires, mais fans orgueil, (ans info­
Ience & fans fafle. Vous voyez que 
Ie tiers-Etat, s'il en exiil:e en Ruilie,. 
efi tres - refferre. II pourroit encore 
Com prendre les perfonnes attachees , 
dans les bas emplois, au fervice ele la: 
cour ; elles ne dependent d'aucun fei. 
gneur. 

Si Ies noms odieux de maitres & 
d'efclaves, fi humilians pour Ia nature 
humaine, ne (ant point aneantis en Ruf­
fie , au moins les nobles n'ont - ils plus, 
comme autrefois, Ie droit de vie & de 
~ort fur les f~rfs. Ils pen vent , quand 
]ls en iont mccontens, les faire punir 
par Ie fouet, au par la pene de leur­
barbe, ce qui eil: , pour eux, un tres .. 
gr~nd affron t. lis en exigent une capi­
tatIOn & des corvees; & ont Ie droit 
de choifir, parmi eux, Ie nombre de 
gar<,;ons ~ de ~lIes ncceffaire , pour 
leur ferVlCe paruculier. Dans la vente 
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de leurs terres, ell: camprife ceIle des. 
payfans au e(c!aves qui y font atta .. 
ches; & Ie prix fe regie taujours fur' 
leur nambre. Pour pofieder une terre " 
il faut etre Oll noble OtL ennobli. Les. 
eveques & les monall:eres font dans Ie 
cas de la nobleffe; ils reuvent avoir 
des terres & des efc1aves (I) ; ce qui; 
n'a jamais ete accorde aux ecc!eiiafti­
ques du iecond. ordre. 

Les artifans font taus {erfs :i!s ap­
partiennent am: nobles qui les lagent, 
les nourriffent, les habillent , difpofent 
de leur induilrie; & quand ils les em­
ploient pour eux-memes , iis leur four­
niffent la matiere de leur travail. LorC­
qu;ils n'ont plus befoin de leur fervice, 
iis leur permettent de s'occuper pour' 
d'autres ,& fur-tout pour les etrangers, 
dont ils res:oivent un meilleur falaire. 
On ne voit dans les rues ni boutiques 
ni atteliers d'artifans: ils font renfer­
mes dans l'interieur des maifons de 
leurs maitres. Les gens de la campagne, 
en payant au fouverain & a leur fei-

(I) On a deja dit que l'!mperarrice re": 
gnante leur en .oit ote la propriete, &. lea 
.. voit reduits a de fimples penfi.ons. 
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gneur, la capitation a laquelle lis fortt 
foumis, peuvent avoir un p~~t1}e par .. 
ticulier dont ils ant la propnete '. fans 
que perfonne puiire les. en pnver. 
La partie plaignante obtlendrolt nne 
prompte jufiice. 

La noble ire Ru1fe fe divife en plll­
fieurs cla1fes. La premiere, compo[ee 
des anciennes races du pays, eft tres­
conficieree. La feconde comprend les 
familles etrangeres etablies en Mo(co­
vie. Comme eUes (ortent to utes de 
ll'laifons royales , elles ne font pas 
moins refpech;es que les preceden­
tes, Celle de Gallit1.in eft regardee 
comme la plus noble de l'empire. Les 
princes crees , tels que Menzikof, 
forment la troifieme claire. La qua­
trieme defcend des principaux Tarta­
res de Cafan, qui fe convertirent au 
Chrifiianlfme., 10rfque les Ru1fes firent 
la conquete de leur pays. Pouries en­
gager.a recevoir Ie bapteme, on leur 
promtt de Ies clever au rang de prince 
de Ruffie ; & ils ne fe firem Chrctiens 
qU'a cette condition. Les familIes, dgnt 
les an.cetres ?'on~ ete que fenateurs , 

, ou qtll Ont faIt allIance av.ec les Czars 
ies etrangers, qui fe font eleves par leu; 
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tnerite fous leregne de Pierre Ie Grand 1 

iont regardes comme Ie demier ordre 
de la nobletre Mo(covite. 

Autrefois Ies nobles de Ia premiere 
c1alfe etoient obliges de demeurer a 
Mofcow, & d'aller taus les jours ren· 
dre leurs hom mages au Grand - Due. 
Par-la, illes contenoit dans Ie devoir, 
& empechoit qu'ils n'acquiifent trop' 
de confideration dans Ies provinces. 
La nobletre .!lors n'etoit point appre­
ciee par {on anciennete, mais par Ie 
nombre des gens cie merite, qui avoient 
illufire la nation. On fe prcvaloit cilt 
nom de fes alcux, & des places qu'ilg. 
avoient occupees , pour en obtenir de 
pareilles. On croyoit que l'Etat devoit 
rect>mpenCer, dar .. ~ les deCcendans de ~ 
fes bienfaiteurs, les Cervices rendus a 
la patrie; que ces Cervices font un titre 
fenfible & incontefiable, qui a:(fure Ie 
TefpeB: & l'ob6itrance des peuples; que 
l'empire efi toujours floritrant, IorCque 
Ies citoyens font perfuades que la re­
connoiffance pllblique eft Ie pfus bel 
heritage qu'ils puitrent la.itrer a leur 
pofterite ; que {i I'on n'accordoit Ies' 
dignites qu'au merite, comme il n'a 
pas toujOlirs un caraaere d'evidence 
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Qui Ie faife reconnoitre, il pourroit 
n'erre point apperc;:u par la multitude; 
ce qui feroit naitre des contefiations & 
des troubles. 

Le Czar Theodore, frere & prede­
ceifeur de Pierre I, etoit dans des prin­
cipes tous ditferens. Per[uade que Ies 
defcendans des heros font rarement les 
heritiers de leur gloire , la nobleife ~ 
quelque illufire qU'elle put etre, lui pa­
roiffoit un titre in[uffifaflt & chimeri­
que. Il ne pouvoit concevoir comment 
des places, dont l'exercice fuppofe des 
talens & des connoiifances, etoient 
abandonnees a des perfonnes qui n'a­
voient, pour toute recommandation, 
qu'un grand nom. Dans Ia vue de de­
truire ces difiinCtions de naiifance &; 
d'origine, il convoq~a tous les nobles, 
fe fit rernettre leurs titres & leurs char­
tres, & les jetta au feu en leur prefence. 

Pierre I gouverna dans Ie me me e[­
prit: il ordonna que, fans aucun egard 
pour Ies familIes, on obferveroit Ie 
rang, felon la charge & Ie merite de 
chague part~ulier. Les honneurs & la 
~o~fidcrati~n fe reglent fur Ie grade mi­
h~alre; un lIeutenant-general, quoique 
• llne noble!fe commune) a Ie pas fUE-
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un prince qui n'a que Ie rang de colo­
nel. La confiitution du gouvernement 
efi route militaire; & la nobleife, par 
etat? efi vOLH~e au {ervice des [a nai[­
fance. £lIe commence par le rang de' 
foldat; on ne 1a voit point, a peine 
fortie de l'enfance, commander a des 
hommes blanchis dans les travaux de lac 
guerre, & dont les fronts cicatriCes at­
tefient les explois. Plufieurs nobles Ru['· 
fes, (ans avoir (ervi a l'armee, devien­
nent officiers-generaux, parce que les 
dii-ferens emrlois qui les attachent a Ia 
Cour, leur tiennent lieu de (ervice mi­
litaire , & Leur en donnent les grades &: 
Ies prerogatives. 

It y a ici , comme dans les auttes 
Etats de l'Europe, plufienrs ordres de 
chevalerie. Le principal dl celui de 
S.Andre, dont j'ai parie; Ie fecond, 
celui de fainte Catherine, d.ont l'epou[e 
de Pierre Ie Grand portoit Ie nom. Ce 
prince etablit fa femme chef de cet 
ordre, & lui cecla Ie pOllvoir de Ie con­
ferer aux per{onnes de fon [ne. Le 
troifieme efi celui de faint Alexandre. 

La nobleiI'e eft obligee de paroitre 
fouvent it la Cour, fur-tout aux joms, 
de gala & de ceremonie. En general" 
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les feigneurs Ruifes ne {ant pOInt r~· 
ches: on ne compte pas guatre mal­
{ons qui ail' nt cent mille ecus de revenlt. 
lIs aiment la magnificence dans les ha· 
bits & dans les equipages; mais l'inte· 
rieur de leur maifon ne repond pas a 
cette apparence de luxe. La table de.la 
Czarine efi tres fomptueufe ; cette pnn­
(elie mange aliez {ouvent en public 
avec Ies premieres claiTes de la no­
bleiTe, divifee fnivant les rangs mili­
tairt's; lcs ambauadeurs etrangers {ant 
acil:Jis <\ ces [d1:ins; & p0ur eviter les 
J;':;:;clIltes d'etiquette, Ies places font 
tirees au fort par billets. 

Le droit d'heredite, tant pour Ies 
terres, gue pour les biens -meubles, fe 
divife en portions egales entre Ies en· 
fans maies, fans preference pour Ies 
aines. Les niles n'entrent guere dans Ie 
parrage des biens-fonds avec leurs fre­
I es: leur dot, pour l'ordinaire , confifie 
€n argent; mais fi elles \l'ont point de 
freres, elles recueillent toute la fll ccef­
£on. On ne {ubfiitue ni fiefs n1 terres a 
l'aine d'une famille; & aucune famille 
n'ea titree ciu nom cl'une terre ou d'un 
fief. Auffi n'arrive t·il jamais gu'un nom 
cher & recommanclable a la patrie, paiIe 
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fcandaleufement au fils du pubiicain de­
tefie ou de I'ignoble millionnaire, dont 
Ie pere , du fruit de fes rapines, aura 
achete la terre de ceux qui l'ont porte. 
On ne va it pas, entce fur line grande 
maifon, dicoree de fes armes, revetue 
de fes titres, une race ignoree & abo 
jeC1e, dont Jes generations precedentes 
y euffent a peine ~te admifes comme 
d0mefiiques. A la maniere des Grec~ , 
onne difiingue Ies perfonnes d'une me­
me famille, que par la difference du 
nom de bapteme de leur pere & de leur 
propre nom, commelvan Gregoriwitz, 
VaflLi VaflLowitz; Jean, fils de Gre­
goire; BaGle, fils de BaCIle. Les mc(al­
liances font inconnues en Ruffi.e ; Ies 
nobles ne prennent des femmes que 
dans leur claffe, & jamais parmi des 
marchands, des financiers au des ferfs. 

Depuis mon arrivee a Petersbourg, 
j'ai fait pIufieurs cour(es dans Ies envi­
ro.ns. Les liel1X les plus remarquables 
font Ies forts de Cronflot, de Cronf· 
tadt & de Schlnffe1bourg. Le premier 
eft une citadelle imprenable, (ous Ie 
canon de laquelle les plus grqndes 
fIottes peuvent etre a l'ilbri. Pierre I Ia 
fit confiruire, pour mettre fa ppit41e 
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hors d'infliite. Il fonda lui - mc:me la 

profondellr de la mer, affigna l'endroit 

011 devoit etre cleve Ie fort, en fit un 

modele en bois, & lailIa a Menzikof 

Ie foin de faire executer l'ouvrage fur 

ce modele. On frappa des me dailies a 
cette occaGon, camme dans toutes 

ceiles qui meritoient queIque ceIebrite. 

CronG:ot eG: batie dans une ifle du golfe 

de FinIa-nde; & c'eft-la que fe tiennent 

les vaiifeaux de guerre , qui ne fauroient 

aborder a Petersbourg, parce que les 

eaux y font trap baifes. 
Le chateau & la vi!le de Cronfiadt 

ont ete auffi fondes par Ie Czar, Ie 

premier en 1703, & la ville en 17 21 • 

Il Y a un POrt OU on radoube les navi­

res, & un grand canal qu'nn met aife-. 

ment a fee pour Ie meme uCage. 

Schluifelbourg, place forte, long­

tems poifeciee par les SLH!dois, fOllS Ie 
nom de Notebourg, fut prife par Pierre 

Ie Gioand, qui la nomma ville de La clef, 

SchluiTe~bourg, pour marquer qu'il la 

regardolt comme la clef de l'Ingrie , de 

1a Livonie & de la Finlande. Les Sue­

dais, qui defendoi::nt cette place, fi­
rent does aCtions in;::,llies de bravoure, 

& obtmrent, iur La breche, la capitl1-
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lation la plus honorable. L'empereur 
diftribua des medailles d'or a fes offi· 
ciers, recompenfa tous les foldats ; & 
pour relever , aux yeux de fes peuples, 
l'eclat de fes moindres viB:oires , il fit, 
a l'occauoR de la priCe de ce fort, une 
entree triomphante dans Mofcow. 

Toute Ia cote de l'Ingrie , de puis 
Cronflot jufqu'a Petersbourg, eft bor­
dee de maifons de campagne. Comme 
dIes font fituees fur nne elevation, elles 
.ontunevue charmante. On y voitcelles 
des Czars, & leurs jardins de plaiCance. 
Ii y en a dont les jets d'eau font {upe­
rieurs a ceux de Verfailles; & les bords 
.de la Seine n~offrent rien de plus riant 
ni de plus agreable. A huit lieues de la 
ville, eft Ie magnifique monaftere de 
S. Alexandre. Pierre I ie fonda en I'hono 

neur d'un ancien Czar de Mofcovie, 
honore com me un faint, & dont Ies 
offemens y furent transferes avec beau­
coup de pompeo Un autre monaftere 
plus celebre, eft celui de la Trinite, 
qui eft tout a la fois un chateau fort 
& un couvent de moines. De larges 
foires & des ramparts de brique , garnis 
d'artillerie , I'environnent de toutes 
pans. D.ans les troubles qui agiterent 
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les commencemens du regne de Pierre t, 
ce prince fut plus d'une fois oblige de 
~'y refugier, & y trouva fa fllret~., plu~ 
encore par la force, qlle par 1a iamtete 
au lie 1I. I 

Dans la partie la plus feptcfttrionale 
de la Ruf11e Europeenne, ei1: Ie gouver­
nement d' Arcangel. Je compte m'y ren­
dre Ie printems pro chain , pour aller 
de-lit dans 1a Laponie , l'I{}ande, Ie de­
troit de Davis, Ie Groenland , pays ex­
tremement fro ids , & olll'on ne voya­
ge guere que dans Ie fort de l'ete. Mon 
de1fein ei1: de pairer I'hiver a Peters­
bourg, pour y prendr~ les arrange­
mens convenables; en attendant, voici 
quelques obfervations generales, qlii 
termineront mes remarques fur la 
Ruffie. / 

Dans cette valle etendue de terrein 
qui embraiTe Ie nord de l' AGe & de 
rEmope, & s'etend depuis les fron­
tieres de la Chine , jufqu'allx confins 
de.la Pologne, VOliS concevez qu'il 
dolt ~e trouver une grande diff~rence 
de chmats. Les provinces meridionales 
& Ie C<leur du pays font d'une chaleur 
mode~ee en ete; & quoique couverts 
de nel~e , & continucllement glaces 

pendant 
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pendant l'hiver, cependant, lorfque 
I'air s'adoucit, les vegetaux croiifent 
avec une viteffe incroyable. Plus la terre 
a ete enfermee fous la neige. mains 
eHe a perdu de fa chaleur: auffi pro­
cluit-elle plus de bled, que les hommes 
& Ies befiiaux n'en peuvent confom­
rn~r; & l'on n'entend parler ni de 
cherte ni de difette. On n'en laboure 
'meme qu'at1tant qu'il en faut, pour 
nourrir Ies habitans; on voit des cam­
pagnes immenies ,all it ne croit que de 
l'herbe ;. encore neglige· t - on Ie pIllS 
fouvent de la couper. On mange d'a[­
fez bons fruits, & de toutes fortes de 
lr~gumes. Les melons font d'une gro(­
{eur extraordinaire: ils peCent ju(qu'a 
<J.uarante livres. Les payfans ant un e 
adreife toute particuliere pour les culr;­
ver. Us font tremper la grainOe dOlns du 
lait de vache , au du fumier de brebis , 
delaye avec de l'eau de citerne. Leurs 
couches. qui ant fix pieds de profon­
deur, font faites de fumier de cheval, 
tel qu'on Ie tire de l'ecurie. I1s Ie con­
vtent de terre, y enfoncent la graioe , 
& {e fervent, comme nous, de cIo"o 
'ches de verre , &c. ~ 
o.~" Parmi les fruits qui croilfent dans 

Tome YII. X 
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cette partie de la RlIfIie, 11 y a una 
efpece de pomme appel!~e native.> qui 
fignifie verfeplein, parce qu'elle eft en 
effet toute pleine de jus. Son gOllt eft 
aigrelet , & aiftz agreable. En mllrif­
{ant, eUe devient G tranfparEnte, ql1'oq 
en peut compter Ies pepins. On a fou­
vent effaye de tranfplanter ce fruit dans 
(i'autres climats; mais il degenere & 
devient i IGpid~. Comme It'S -Ruffes ai· 
ment beaucnup I'ail, ils en ctlltiv~nt 
par tout olill en peut vfn:r. 

D,: grdl1di Jacs, dC's fIctives conGde,,;, 
rabIes, des nvieres (Ill; font prefqlle 
toutes navigables, & qUCltre au cinq 
mfrS, arrofent \;;.1 Rlifue, & lui four­
nifLnr llnt' multilLlde prodigieufe & v~­
rit:,~ de poiiTon. Le Volga parcourt un 
ci?~\ce de pitl-. de fix c'~ns lieues; &. 
par les di'ins C.lii;lllX qui y communi­
que~t, on commerce da.ns les gllatre 
parties dUll1ond,e. Par ctHe meme com­
munication, lQutes Ies provinces d~ 
l'empire peuvent (e donner des fecour~ 
:rcc;l};oquc's, Celles qui ont f\11t line. re~ 
~olte abQndfln.re; foulagent Ies payso\l 
ell.: a el¢ mauvaife ; 8J., d?f\s un terl)j 
de calamite, la RllIil'~ (e fuffit a eUe .. 
wcme. Ses im-rnenf(s forc0ts font p_e~~ 
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pie!"s d'anim<lu~, principalement de 
ceux dont on retire Ies plus belles 
fourrures. Les ours & res Ioups y font 
des ravages terribles, & rendent Ies 
.ichemins tres - dangereux. L'hiver, ils 
€·ntrcnt dans Ies n~aifons & enlevent Ies 
befiiaux : Ies grandes routes en font 
ren)plies; & Ies payl;ws ne s'en defen­
dent, que par Ie moyen d'un baton 
qu'ils attachent, & lailTent trainer au 
bout cl'une longue corcle, a la queue de 
leurs traineaux pour Ies effrayer. 

Les campagnes abonclent en gibier, 
en gros herail, en moutons, en che­
vaux. Les coqs de bruyere, Ies faifans, 
Ies gelinotes, Ies perdrix, Ies oies, 
Ies canards fauvages font a tres- grand 
rnarche. On fait pen de cas des herons, 
des cygnes, des grives, des cailles, des 
alouettes; Ies habit<lns ne prennent pas 
meme Ia peine de Ies tuer. On trouve 
tant de miel & de eire dans Ies bois, 
9u'outre Ia quantite qu'en emploient 
les Mofcovites, pour leurs cierges & 
leur hydromeI, ils en vendenr annuel­
lertlent plus de vingt mille quintaux aux 
etrangers. Mais leur principale riche!fe 
confifte en cuirs de bamfs, d'dJns & 
de vaches, appelle cuirs de Rouffy, on 

Xl) 
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de Ruffie; en pelleteries fines, en lin; 
~n chan vre, en talc, en fer, en fuif, 
en goudron, en mats de navire, plu~ 
eQimes que ceux de N orvege.. 1\ 

L'hiver eO: excefIivement froId, me­
ple dans les provinces qui ne font pa~ 
Ies plus feptentrionales de l'empire. Si 
)'on en croit quelgues perfonnes, on CJ 
vu, dans Ies grandes gelees, la terre 
~'el)tre-o,uvrir, l'haleine tomber en pe­
#te neige, les crachats en glas:ons, ~ 
bealicoLlp de gens y perdre Ie nez & le~ 
oreilles. ' 
, On ne connolt guere, dans Ia parti~ 
du nord, que deux fai(ons, qui (e fuc­
ccJcnt aifez rapidement. Dans Ie tem~ 
de la chaleur, la terr~ fe hate de pro­
duire; & Ie bled n'eft pas plutat dans la 
terre, que Ie foleil, qui paroit dix-huiF 
a vingt heures Cur l'horifon, Ie fait ger~ 
mer, croitre & mtlrir : en moins d~ 
~e.ux !noi,s ~ on feme Ie grain, & l'on 
f~lt la, mo)ilon. Elle ell:, en general, pe~ 
a1)o:1,-'a:,t~, parce que Ie pays ell: cou:" 
vert d", maraIS, de fOd~ts & de monta­
gr.LS. ,L; b,'(:.~y eft rare; omai~la'gra,pde 
~lLn Ite ~ 01leau~, de betes fauvages , 
c<: d: pOl!fon, d'2ciommage les peuple.~ 
{i'~ c: que I? terre leur refuCe. Ils ~~ 
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trbuvent aifez pour fe nouirir , fe vetir 
& payer Ies impots. 

La RUfue n'efi pas peuplt!e a propor .. 
tion de {on etendue ; a peine contient­
elle vingt-quatre millions d'ames, dont 
la plupart font {erfs. Le refiecomprend 
Ies nobles, Ies gens de guerre, les ec­
clefiaftiques, Ies moines, les marchands, 
Irs Tartare~ Chretiens, Mahometans 
& Payel1s. Lcs feetaires dont je VallS ai 
parle, & qui {ont ici comme Ies Qua­
kres en Angleterre , {ant au nombre 
d'environ vingt - dcux mille, & paient 
une taxe plus forte que Ies autres fujets. 

Les Ruifes fc fcrvcnt de rnonnoie 
d'or·, d'argent & de cuivre, frappee 
all coin du prince. Il y a des picces d'or, 
qui valent vingt-:cinq & cinquante li­
vres. Le rouble cl'argent vallt cent de 
nos fols : on en fait de dix fols & de 
vingt-cinq. La monnoie de cuivre'eft 
d'ull grand ufage dans Ie commetce or­
dinaire. Les poids & Irs mefures {ant 
fixes, & renelus uniformes, ainft que 
Ies Ioix ; Ie prix des denrees neceifaires 
efi regie, de meme qne tQut ce qui re­
garde la ftu'ete? le bon ordre & Ies fa­
cilites pour Ie commerce. 

A Petersbourg, Mo{,ow, &c, prefque 
X iii 
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toutes les rues font gardees Jour & mut, 
par des hommes que les {eigneurs four­
nilfent, & qui ne font ar-mes que de 
htitons. S'il arrive du defordre , ils arre­
tent Ie coupable, ~ Ie condn~{ent de­
vant Ie juge qui en ordonne [11lv3nt les 
circonilances. Ces memes villes (ont 
cclairees la nuit par des lanternes , qui 
{e mettent (ur des poteau:.: places dans 
un meme alignement devant Ies mai­
{ons. II ya encore cette commodite en 
Ruffie , ql!'On n'y eil: point continud­
lement interrompu, comme dans nos 
pays, par Ie fan des cloches. Pour 
avertir Ie peuple de fe rendre a l'office ~ 
on ne fait que tinter. Ce {eroit un ca­
rillon infupportable a Mofcow , all il y 
a un grand nombre.d'eglifes, fi toutes 
les cloches fonnoient en branle. Outre 
cette police particuliere, il y en a une 
genera Ie , dont Ie chef, etabli a Peters­
ho~rg, eil ~ l~ tete d'un tribunal qui 
veille au mamtlen de I'ordre, d'un bout 
de l'empire a l'autre. 

On voit dans cette ville, ainG. qu';\ 
Mo(cow, des jardins publics, Oll Its 
hommes & les femmes fe promenent en­
fem~le comme aux Tuileries. Ce (ont 
les jardins du palais imperial, omes, 
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'Comme Ies norres, de ttatues de marb,e 
& de jets d'eau. On y jOlle au billard; 
on y entend de la muuque ; mais on n'y 
'trouve point ou peu d'e rafraichiffe:' 
mens. Les honneres gens s'y font {uivte 
par leurs domcftiques ; ce qui rend ces 
promeoCldes afTez dCfagrbbles. Eiics 
font lur tout frequentces les jours de 
fetes; & i! Y a des terns, au dies paroif­
{tnt prdque auffi brillantes qU'd Pdris. 

En hiver, les femmes de condition 
-courent lee bats, foot des parties de 
jell, afTiitcnt aux aifemblees & aUK 
fpecbcies; car au;ourd'hui , on trouve 
en RliGie, des muficiens ltaliens, Fran­
~ois & Allemands: on y joue nos co';:' 
medies, & des opera comiques. Quel­
ques- unes de ces memes femmes s'amd­
fent a broder; mats, en general, eIIes 
font pa.re£I'eufes & indolentes. Celles 
'des marchands ant fuin de l'ihterieur 
de la maifo_o; les payfannes preparent 
la nourriture, gardent les en fans , & 
s'occupent a filer. 

Par les {ages reglemens cit1 Czar 
Pierre, toutes Ies grandes vilJes font 
:aujollrd'hui delivn:!es de cette fOllle 
odieufe & importune de mendians, 
trop fOlliferte dans les autres £tars, & 

Xiv 
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qui, aux depens des honneteS gens; 
trainent une vie mif6rable & honteu(e • 
.A utrefois ils enlevoient les enfans, leur 
rompoient les bras & les jambes '. ou 
leur crevoient les yeux , & enterrOlent 
~eux qui ne pouvoient reiifter. a cette 
eruelle operation. lIs expof01ent aux 
yeux des paifans, les autres malheu­
-reures vi Climes de leur barbarie, pour 
~xciter la commi/eration & tirer de 1'ar­
gent.des perfonnes compatiifantes. 

La Ruilie ne manque point d'hopi­
laux pour les pauvres, les malades & 
les troupes de terre & de mer. Les 
drogues qu'on y emploie, (e tirent de 
l'apothicairerie de Mo(cow , un des 
plus beaux, des plus riches & des plus 
u.tiles etabliifemens de l'Europe. Le ba­
tlment eft vafte & eleve : d'un cotc eO: 
la pharmacie; de l'autre, l'ap?artement 
de celui qui y pn!fide, & fes differens 
bureaux. Deux autres pieces (ervent de 
laboratoire & de bibliotheque, avec 
un cabinet d'hifioire naturelle. Le pre­
£dent a fous lui divers officiers, qui 
font e~lx.memes a la tete de plufieura 
co.m~IS. Son pouvoir s\;:tendoit autre­
fOl~ ',1u~qu'a faire punir de mort ceux: 
qUi etolent fous fa direction. Tous les 
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medecins, chirurgiens, apothicaires & 
droguiftes re<;oivent leur falaire dans 
ces bureaux. 

D'apres ce tableau general du gou­
vernement ancien & moderne de la 
Ruffie, vous devez condure que Ie re­
nouvellement de cet empire, plus vafte 
que celui des Romains, plus etendu que 
celui d' Alexandre, eft l'epoque la plus 
memorable de notre tiede. Un homme 
feul, dans l'efpace de cinquante annees, 
a police un pays de deux mille lieues, 
prefque inconnu jufqu'alors; & pour 
operer cette etonnante revolution, ce 
nouveau Legiflateur, plus {age, plus 
heureux, plus adroit que Thefee & R.o­
mulus, avec la patience de fe paifer de 
tout, a eu l'adreffe de fe fervir de tout:' 

'. 

Je {uis, &c. 

jI. p.etersbourg, ce 21 Novembre 17670 

Fin du Tome VII. 
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